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Temps probable aujourd'hui
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Conditions de M. Ridgway acceptées
Louis Armstrong 
se remet du ieu 
du . . . . . . . . . .

HULL, 5. (C.P.) — Le vieux 
maitre de jazz de la Nouvelle- 
Orléana, Louis Araistronr, a dé­
cidé de se tenir loin de tout in­
cendie, même d’un tout petit feu 
de camp, “pour longtemps".

Le célèbre trompettiste a 
échappé à l’incendie qui a fait 
1 mort et 16 blessés, aujourd’hui, 
au Standishall, à Hull.

Assis sur son Ht, à un autre 
hôtel, peu élolcné du premier, 
Armstronc a raconté aux journa­
listes qu’il était endormi quand 
l’incendie s’est déclaré vers 9 
heures et demie du matin.

H est heureux que ses musi­
ciens s’en soient tirés, mais II 
déplore un blessé dans sa trou­
pe: Dale Jones, contrebassiste.

Une femme a crié: “Sauvez- 
vous!”, en courant dans le cou­
loir, mais elle n’a pas dit par où 
sortir, raconte le jazzman. Velma 
Middleton, chanteuse de la trou­
pe, a aussi entendu des cris. En 
ouvrant la porte de sa chambre, 
elle n’a vu que de la fumée.

“Imaiinez, dit Armstronr. que 
la chose se soit produite la nuit 
dernière, alors qu’il y avait 2,500 
personnes à la salle de danse et 
su jardin!”

Le maitre a sauvé sa fameuse 
trompette, évaluée à 8500, et sur­
tout l’embouchure dont il se sert. 
Celle-ci, dit Armstronr est essen­
tielle et tout trompettiste tient à 
la sienne.”

Il a exprimé des rerrets de la 
mort du tambour Gomes, du trio 
Lasero Quintero; “il semblait 
avoir l’étoffe d’un bon tambour”, 
a déclaré Armstronr.

Quadrimoteur 
à jet tombé près 
de Goose Bay

ST-JEAN, Terre-Neuve, 5. (C. 
P.) — Un quadrimoteur à réac­
tion de l’Aviation américaine, 
avec quatre hommes d’équlpare 
à bord, s’est abattu samedi soir 
près de Goose Bay, au Labrador. 
La nouvelle a été annoncée ce 
soir par le quartier-rénéral du 
commandement du nord-ouest.

Tard aujourd’hui, on ne savait 
pas encore quel était le sort de 
l’équipare disparu. Des équipes 
de terre n’avaient pas encore at­
teint le Heu du désastre.

L’avion, un RB-45, bombardier 
de reconnaissance lérer, faisait 
une envolée régulière d’entrai­
nement; il aurait heurté la crête 
d’une colline fort boisée, en ar­
rivant à l’aéroport où 11 devait 
atterrir.

L’aviation a rapporté que les 
débris sont épars dans un rayon 
de 150 verges. Le lieutenant Ro­
bert Roy, de la 6ième escadrille 
de sauvetage, à Goose Bay, a 
été le premier pilote à atteindre 
le Heu du drame; Il a rapporté le 
plus Important débris qu’il ait vu 
est la queue de l’appareil.

On n’a pas dévoilé les noms 
des membres de l’équipage. Les 
hélicoptères n’ont pu atterrir à 
cause du mauvais temps.

Au plus fort do l’incendio près do St-Jérômo
mm

L'entrepôt de la maison Bremner est en flamme après que le feu eut consumé la manufacture de portes 
et de chassis Wilfrid Labelle. Les flammes commencent à se communiquer aux amas de bois de 
construction, à St-Antoine des Laurentides, entre l'église du même nom et la voie ferrée. Les dommages 
s'élèvent à près de 5300,000. On pouvait voir le nuage de fumée causé par ce spectaculaire incendie de 
Ste-Thérèse. Pour détails, voir page 3. (Photo "Le Conoda", par Deschamps)

Le feu cause $200,000 de dégâts au Standishall
HULL, 5. (C.P.) — Un tambour 

new-yorkais de 22 ans a été brûlé 
a mort et un contrebassiste de jazz, 
âgé de 49 ans, a été gravement 
bles.se, aujourd'hui, au cours d'un 
incendie qui a fait rage dans un 
hôtel.

Le sinistre a eu lieu au Standis­
hall, une des principales boites de 
nuit du district de liull et d’Otta­
wa. Environ 15 autres personnes 
ont été blessées: clients, gens du 
spectacle-et pompiers. L’incendie 
a causé des dommages pour $200,- 
000 à cet édifice de brique de trois 
étages vieux de 50 ans et comptant 
50 chambres.

M. Ralph-Antonio Gômez, tam- 
| bour du trio Lazero Quintero, qui

avait un engagement au Club 
Chaudière, non loin de Hull, a été 
asphyxié par la fumée; il s'était 
rendu en lieu sûr, mais il est rc 
tourné k sa chambre pour y pren 
dre des vêtements. Les pompiers 
ont trouvé son corps plus tard.

M. Dale Joncs, âgé de 49 ans 
et originaire d'Omaha, Nebraska 
joueur de contrebasse à cordes 
été gravement blessé; il fait partie 
du fameux orchestre combo de 
Louis Armstrong, en vedette au 
Sandishall, anciennement appelé 
Standlsh Hall.
Les blessés

Ce contrebassiste a été conduit 
l’Hôpital du Sacré-Coeur, à Hull

Pour le Conoda ...

M. Saint-Laurent prédit un 
demi-siècle très prospère

Avion disparu 
au large de 
la Colombie

VANCOUVER, 5. (CP) — Un 
appareil de Queen Charlotte Air­
lines est disparu, samedi, avec 
sept personnes à bord, le long de 
la côte ouest de l’ile Vancouver.

Il y a deux semaines, un appa­
reil du pont aérien de Corée dis­
paraissait avec 38 peraonnes à 
bord, plus au nord près de la 
côte du Pacifique.

Onze avions ont fouillé aujour­
d’hui tous les environs de la rou­
te de 75 milles que l’appareil dis­
paru samedi devait suivre entre 
Muchalat et Tofino.

Les dirigeants de QCA n’ont 
pas publié les noms des voya­
geurs, d’ici que l’on ait averti les 
proches parents. On croit qu’U 
s’agit de bûcherons. Le pilote 
était le capitaine Ted Williams, 
de Zeballos, C. B.

L’avion disparu était un Norse­
man amphibie.

Cinq appareils de QCA ont en­
trepris les premières recherches 
tard samedi. Un autre appareil 
du CARC a survolé la région tou­
te la nuit dans l’espoir de capter 
un signal quelconque. H était 
possible que l’avion se fût posé 
sur une grève désolée et l’appa­
reil solitaire volait à la recher­
che d’un feu de signalement.

Six avions de QCA ont repris 
les recherches aujourd’hui et 
cinq autres du CARC sont venus 
se joindre à eux dans la journée. 
Jusqu’à maintenant aucun indice.

DUCK LAKE, Saskatchewan, 5 
(C.P.) — Le t. h. Louis Saint-Lau­
rent, premier ministre du Canada 
a déclaré en fin de semaine, devant 
un groupe de Canadiens français 
que le Canada accomplira, au cours 
de la deuxième moitié du siècle, 
de plus grands progrès que durant 
la première moitié “pourvu que 
nous puissions prévenir une autre 
guerre”.

'C'est pourquoi, a-t-il ajouté, 
nous faisons des efforts pour con 
juguer nos forces et notre puis­
sance avec les autres Etats-mem 
bres des Nations Unies".

Déjà, a souligné M. Saint-Lau­
rent, le Pacte Atlantique commen­
ce à produire les résultats souhai­
tés : freiner l’agression. Bien qu’il 
n’ait fait allusion à .aucun pays 
nommément, le premier ministre 
s'est dit d'opinion que les agres­
seurs d’aujourd’hui modifieront 
leurs tactiques si seulement ils 
peuvent recourir à une bonne mé­
thode de dissimulation.

* * *

MUNDARE, Alberta, 5. (C.P.) — 
Le premier ministre a assisté à la 
messe célébrée en plein air aujour­
d'hui dans cette ville située à 45 
milles à l’est d'Edmonton.

Poursuivant une tournée dans 
les provinces des prairies, à l’occa­
sion du 601ème anniversaire de 
l’arrivée au Canada des premiers 
Ukrainiens, le premier minstre 
s’est arrêté à Mundare avant de 
se rendre à Elk Island Park où 
il a porté la parole devant plu­
sieurs milliers de personnes.

Environ 2,500 personnes ont ova­
tionné M. Saint-Laurent à Mun­
dare. Il est arrivé en automobile 
après avoir voyagé en train depuis 
North Battleford, Saskatchewan, 
jusqu’à Vegreville, Alberta. Près 
de 4,000 personnes assistaient à la 
messe célébrée en plein air par 
les Pères basillens de l’Eglise 
grecque.

Hier, le premier ministre a visi­
té plusieurs villes du nord de la 
Saskatchewan. En tout et partout, 
il a prononcé sept brefs discours.

A Krydor, il a déclaré devant 
3,000 villéglateurs que les Cana­
diens doivent faire en sorte que 
la terre soit plus productive afin 
de nourrir les 35,000,000 de Cana­
diens que comptera le Canada d’ici 
une génération, a dit le premier 
ministre.

Dans ce centre, M. Saint-Laurent 
a été accueilli par deux chefs 
ukrainiens qui lui ont présenté du 
pain et du sel, bienvenue tradi 
tionnelle aux éminents visiteurs

A Waldhheim, à 35 milles au 
nord de Saskatoon, le premier mi

M. Saint-Laurent déjeune 
avec ta toeur religieuse

PRINCE ALBERT, Saskatche­
wan, 5. (C.P.) — Le premier mi­
nistre du Canada a déjeuné avec 
sa soeur, samedi midi. M. Saint- 
Laurent était l’Invité à la table 
de Soeur Thérèse de Jésus.

Membre des Soeurs de la 
Présentation de Marie, elle vit 
dans l’Ouest canadien depuis 37 
ans, surtout à Duck Lake, où ha­
bitent un grand nombre de Ca­
nadiens français. 9

M. Saint-Laurent n’avait pas 
vu sa soeur depuis deux ans.

nistre s’est adressé, durant une 
heure, à 250 personnes. En dépit 
de la chaleur accablante, M. Saint- 
Laurent est demeuré sur une tri­
bune disposée en plein air. A son 
auditoire, le premier ministre a 
confié qu'il ne prétend pas être un 
politicien, qu'il s'efforce seulement 
d’administrer le Canada d’une fa 
çon telle que les Canadiens seront 
heureux d’y élever leurs enfants et 
leurs petits-enfants.

Ailleurs, M. Saint-Laurent a dé­
claré qu’il ne voyait aucune objec­
tion pour n’importe quel Canadien, 
quelle que soit sa race, de devenir 
un jour premier ministre de son 
pays.

Le premier ministre était accom- 
igné par M. Walter Tucker, lea­

der libéral de la Saskatchewan.

SASKATOON, 4. (C.P.) — U 
premier ministre du Canada a dé­
claré que des projeta aussi gigan­
tesques que la canalisation du 
Saint-Laurent et l’irrigation du sud 
de la Saskatchewan ne doivent pas 
préoccuper les Canadiens de cette 
génération plus que la construction 
du chemin de fer continental n'a 
préoccupé les Canadiens du 19ième 
siècle.

on croit qu'il souffre d’une fracture 
de l'épine dorsale. M. Jones a sauté 
du troisième étage; il est tombé sur 
le pavé.' Le combo doli continuer 
son engagement à l’hôtel dès qu’il 
pourra obtenir Ibs services d’un 
autre contrebassiste.

Parmi les victimes on compte 
M. Charlemagne Lussier, 35 ans. de 
Montréal, qui a le visage brûlé du 
front au menton; M. Jean Lafram 
boise, 60 ans, de Montréal, coupé 
au pied gauche, tous deux des 
clients de l’hôtel; aussi, les pom 
piers Jean Lafrance, 30 ans, Yvon 
Philion, 32 ans et Louis Goudreau, 
35 ans, tous trois de Hull.

La plupart des blessés souffrent 
d’éraflures, de Contusions et de 
coupures aux bras et aux jambes, 
qu’ils se sont infligées en sautant 
par les fenêtres. Des membres de la 
Brigade ambulancière St-Jean les 
ont traités sur place.

On avait d’abord compté comme 
disparue la jolie chanteuse Jovita 
Hempe, âgée de 24 ans, du trio 
Quintero. On a appris ensuite qu’el 
le avait quitté l’hôtel plusieurs heu 
res avant l’incendie et qu’elle était 
en lieu sûr.

Environ 125 clients se trouvaient 
à l’hôtel quand l’incendie s’est dé 
claré; on croit que le feu a pris 
naissance dans la, cave vers 9 heu­
res et demie du matin. Les flam­
mes ont ravagé la devanture de 
l’hôtel pour passer ensuite au toit.

Les milliers de spectateurs ont 
accouru sur les lieux. La police a 
formé un cordon pour maintenir les 
curieux à distance pendant que les 
pompiers de la ville combattaient 
le sinistre.
La fuite

Avertis par les femmes de cham 
bre et d’autres employés de l’hôtel, 
les pensionnaires se sont enfuis 
dans la rue; certains étaient encore 
en vêtements de nuit. D’autres, 
pris de panique, ont sauté par les 
fenêtres. L’un d’eux, M. Casey Cos­
tello, âgé de 36 ans, de Rome, N.-Y., 
ancien champion boxeur poids 
plume amateur des Etats-Unis, 
après avoir sauté et souffrant de 
coupures et de contusions, est re­
tourné dans l’hôtel pour aider au 
sauvetage.

M. et Mme Quintero avaient le 
coeur brisé de la perte du tambour 
Gomez de leur trio. M. Quintero a 
blâmé le manque d’alarme et il a 
dit qu’il soulèverait la question au­
près de l’ambassade américaine.

Une autorité de l'hôtel a dit que 
l’assurance-feu couvrirait proba­
blement toutes les pertes.
Ches Eddy Match 

Les flammes ont atteint jusqu'à 
50 pieds de hauteur; craignant un 
incendie comme celui qui a déjà 
détruit une bonne partie de ses 
établissements, la E. B. Eddy Pulp 
and Match Company, à 300 pieds 
du Standishall, a fait répandre des 
tonnes d’eau sur ses réserves de 
bois.

L’hôtel a été construit en 1900 et 
il était alors la demeure du prési- 
flent de la compagnie Eddy. En 
1929, l'édifice devint un hôtel 

commercial; un incendie de |50,- 
000 y a eu lieu en 1938.

Les pourparlers d’armistice 
pourront reprendre bientôt

TOKYO, lundi, 6. (A.P.) — Les chefs militaires com­
munistes ont accepté de reprendre les entretiens suspendus 
de Kaesong aux conditions du général Matthew B. Ridgway. 
Ils se sont engagés à démilitariser la ville.

Le quartier général Ridgway a fait savoir que le com­
mandant en chef avait reçu copie de la note communiste 
•t préparait une réponse qui aboutirait à la reprise des 
pourparlers. Le général Ridgway avait suspendu les entre­
tiens dimanche, heure asiatique, accusant les communistes 
sino-nord-coréens de "violation flagrante" de leur promesse 
de maintenir la neutralité de Kaesong.
Le commandant suprême avait 

précisé que les délégués des Na­
tions Unies allaient demeurer en- 
deçà des lignes alliées jusqu’à ce 
que le l'ennemi renouvelle sa pro­
messe de démilitariser Kaesong. 
Il a également exigé une explica­
tion satisfaisante de ce que les 
communistes armés faisaient là.

Le quartier général allié n'a pas 
immédiatement rendu public le tex­
te de la réponse communiste. Ra- 
dio-Pcï-Ping a cependant déclaré 
que le général Kim II Sung, pre­
mier ministre de la Corée du 
Nord, et le général Pen Teh-Huai, 
commandant en chef de l’Armée 
chinoise en Corée, avaient accepté 
les conditions du générai Ridgway.

Peï-plng a reconnu officielle­
ment que des gardes communistes 
qui se rendaient vers le lieu d'une 
réunion et transportaient des "ar­
mes inappropriées" sont entrés 
"par inadvertance" dans la zone de 
la conférence.

La radio communiste ajoute qu’a 
9 heures 30, dimanche, heure asia­
tique. le général Nam II, chef de 
la délégation sino-nord-coréenne, 
avait ordonné à un officier de liai­

son de soumettre un rapport com­
plet de l'incident.

Le général Kim a subséquem­
ment ordonné à cet officier de li­
aison, le colonel Chang Ping-Shan, 
d'aviser la délégation des Nations 
Onies que des ordres formels 
avaient été transmis en vue de ga­
rantir que des incidents de cette 
sorte ne se reproduiront pas.

Le message, signe par les mili­
taires ennemis, s'achevait ainsi :

“Nous espérons qu'après avoir 
reçu cette réponse, vous ordonne­
rez immédiatement à votre déléga­
tion de se rendre à Kaesong et de 
reprendre les entretiens".

Voici le texte du message com­
muniste :

"Nous acceptons votre proposi­
tion du 5 août et désirons que vous 
commandiez à votre délégation de 
retourner vers le lieu des entre­
tiens. Un petit incident de la sorte 
ne devrait pas empêcher la reprise 
des pourparlers d’armistice".

* * *
MOSCOU, 5. fAP) — La Pravda 

publie aujourd'hui une déclaration 
du général Peng Teh-Huai, com­
mandant en chef des forces com- 

(Suite 2e page, 5e col.)

Entre ciel et terre !

En morge du «condole de West Feint

Trop d’importance 
donnée aux sports
WASHINGTON. 5. (A.P.) — Le 

sénateur Pat McCarran (Dém.- 
Nevada) a recommandé aujour­
d'hui la “charité” pour chacun des 
90 cadets de la promotion de West 
Point qui sont impliqués dans le 
scandale de la tricherie. 11 a dit 
que la principale préoccupation 
devrait être la trop grande place 
accordée aux sports et à l'athlétis­
me dans les institutions supérieu­
res.

Le président du comité judi­
ciaire du sénat a cependant main­
tenu l’action de l'armée en se pré­
parant à renvoyer quelque 90 étu­
diants, dont quelques étoiles du 
football.

McCarran dit que l'Académie 
militaire, l’Académie navale d'An- 
napolis et les Universités d’Etat 
accordent trop de temps et d’éner­
gie au football et aux autres sports.

McCarran a brusquement rejeté 
la recommandation faite samedi 
soir par le sénateur William Fui- 
bright (Dém.-Ark.) à l’effet que le 
football soit suspendu à West 
Point et à Annapolis.

* e *
WEST POINT, N.-Y., 5, (U.P.)— 

Huit cadets parmi les 90 qui ont 
reçu l'ordre d’expulsion de l'Acadé­

mie militaire ont demandé une 
cour martiale aujourd’hui et ont 
affirmé qu’ils avaient été “menacés 
d’emprisonnement à Leavenworth 
et de perte de leur citoyenneté" 
s'ils n’admettaient pas la tricherie 
de la classe.

Quatre d'entre eux, qui ont re­
fusé de dire leurs noms, sont mem­
bres de l’équipe de football de Var­
sity. Un autre dit qu'il fait partie 
de l'équipe de boxe.

“La commission nous a dit qu'on 
nous enverrait à Leavenworth et 
que l'on révoquerait notre citoyen­
neté si nous ne confessions pas 
notre supposé crime," a déclaré 
l'un d’eux au cours d'un interview 
en face des campements nord.

“Nous avons demandé à la com­
mission de nous accorder une cour 
martiale à plusieurs reprises, mais 
elle a toujours refusé de nous la 
donner," ajoute ce cadet.

Un autre cadet dit: “J'ai perdu 
tout respect pour West Point, sur­
tout pour la façon dont se passent 
les choses Ici.”

Les huit ont exprimé leurs vues 
après que le capitalne-élu de 
l’équipe de football de West Point, 

(Suite 2e page, 4e col.)

Une soixantaine de parachutistes du Royal 22ième ont donné un 
remarquable spectacle hier après-midi, au champ d'aviation de 
Cartierville. De toutes les manoeuvres militaires, celle du parachutage 
est assurément la plus spectaculaire, la plus gracieuse, la plus efficace 
aussi pour l'invasion-surprise. Ci-haut le capitaine Letourneau glisse 
dans l'espace et s'apprête à toucher le sol.

(Photo "Le Canada", par Lamoureux)

Le festival communiste de Berlin 
s ouvre sans la "pin up" du jour

BERLIN, 5. (A.P.) — Les com­
munistes ont ouvert leur grand fes­
tival mondial de la paix dans l’est 
de Berlin, aujourd'hui.

Environ 80.000 jeunes rouges ont 
entendu Frances Damon, une gros­
se blonde américaine faire amende 
honorable pour "les bellicistes des 
Etats-Unis". Miss Damon est mem­
bre du conseil de la Fédération 
mondiale des jeunesses démocrati­
ques; elle est l'un des principaux 
porte-voix de la propagande sovié 
tique. Les chefs du festival n’ont 
pas donné son adresse aux Etats 
Unis.

Elle a prétendu que les “belliciS' 
tes" américains ont empêché "les 
jeunes américains progressistes de 
venir Ici". Le reste de son discours

Red Hîll disparaît dans les eaux du Niagara 
en remplissant une promesse faite à son père

tfortt prtsquo c«nt«nairo
SOUTH HADLEY, Mass., 5. <AP) 

— Mme Clarinda Remillard, de 
naissance canadienne, est décédée 
Ici samedi. Elle aurait eu cent 
ans prochainement. Elle était née 
à St-Mathias, et tous ses frères 
et soeurs sont morts nonagénaires.

NIAGARA FALLS, 5. (C.P.) — 
William Red Hill, fils, qui avait ac 
cepté la "garde” des chutes Nia­
gara au chevet de son père, est ap­
paremment mort aujourd’hui en 
tentant de sauter les cataractes 

L’intrépide remplit la promesse 
qu’il avait faite de sauter les chu­
tes, à 3 heures 03 p.m. Mais, de 
toute évidence, il n'a pas survécu.

Trois heures après le saut, le 
cadavre de Hill n'avait pas été re 
pè hé. Il avait voulu entreprendre 
le périlleux exploit dans une étran­
ge embarcation faite de chambres 
à air reliées par un filet.

On croit que Hill est tombé in 
conscient et a été entraîné sous les 
eaux du Chaudron, qui bouillon­
nent au pied de la chute.

Quatre minutes après la plongée, 
le frère de Hill, Norman, et trois 
amis s’avancèrent dans les eaux 
aux pied de la chute, montant une 
chaloupe à moteur de 16 pieds.

Ils récupérèrent à la gaffe des 
pièces de l'embarcation, mais l’in­
trépide sauteur n'était pas làl 
Une mère éplorée

Deux cents pieds plus loin, sur 
le quai, se trouvait la vieille mère 
de HUI.

“Où est-il? demanda la vieille en 
pleurant. Où est-il? Je veux le voir. 
C'est mon fils aîné... Je veux le 
voir."

Mais, pas plus que les 100,000 
spectateurs massés sur la rive ca­

nadienne et sur la rive américaine 
des chutes, elle ne conservait l'es­
poir de revoir son fils vivant.

Des pompiers ont dit qu'il fau­
drait peut-être deux ou trois jours 
avant de retrouver le cadavre.

“Le corps peut revenir à la sur­
face, ce soir, dit l'un d’eux. On ne

Lt frira da Rad Hill 
tentera le saut à ton tour

NIAGARA FALLS, Ont., 5. 
(C.P.) — Le soldat Major Lloyd 
HUI, dont le frère s’est noyé 
au cours de la journée en sau­
tant les chutes Niagara, a dit 
ce soir qu’il ferait le saut, pro­
bablement dimanche prochain, 
dans un baril d’ader.

Pleurant la mort de son frè­
re, il a dit qu’U défierait les 

. chutes dans le baril qui lui avait 
servi à sauter le rapide infé­
rieur, l’an dernier.

Major Lloyd est en congé de 
l'armée canadienne.

sait jamais. Le courant emporte gé- 
néralement les cadavres juste au 
delà du quai.”

Le voyage tragique commença à 
h. 30 p.m. Hill fut tiré dans la 

rivière par une chaloupe à moteur

hors-bord, à Usher’s Creek, trois 
milles en amont des chutes. Un 
ami, Corky McKenzie, conduisait la 
barque.

AI Sedorc, un ami de HUI, dit 
qu'il a libéré le baril de caoutchouc 
de l'embarcation vers 2 h. 30.

Juste après le saut des chûtes, 
plusieurs embarcations portant des 
journalistes, des photographes, des 
amis de Hill, se détachèrent de la 
rive pour aller saluer le plongeur.

Norman cria simplement: "Il n’y 
est pas!"

Il restait peu de chose du baril 
de caoutchouc, que Hill avait lui- 
même baptisé "The Thing”.

Les paris étaient faits à six con­
tre deux que Hill ne survivrait pas. 
Hill avait répondu: “C’est la chose 
la plus sûre du monde pour faire 
le saut des chutes”.

Hill écrivit un autre chapitre de 
l'étrange histoire des chûtes Nia­
gara, le 8 juillet 1945, en remplis­
sant une promesse faite à son père 
moribond.

Son père, décédé en mal 1942, 
avait franchi trois fois les chutes 
et la gorge aux eaux tumultueuses.

Né à Niagara Falls, Red avait fait 
son premier voyage aux chûtes en 
compagnie de son père, à l’âge de

ans. Il connaissait tous les coins 
et recoins des chûtes. Il participa à 
plusieurs sauvetages, dont celui de

constituait un reflet total de la po­
litique étrangère de l’URSS.

Le festival de 14 jours est la 
troisième manifestation annuelle 
du genre tenue derrière le rideau 
de fer, et miss Damon a participé 
à tous et à chacun de ces festivals. 
Mais il y a eu de l’imprévu cette 
année : la "pin up" du festival, 
choisie spécialement pour l’occa­
sion, a fait faux bond aux commu­
nistes.

Pendant que le président de l’Al­
lemagne orientale Wilhelm Pieck 
faisait un discours d'ouverture dans 
la veine propagandiste, la jolie 
Traube Eisenkolb déclarait pour­
quoi elle "préfère taper une ma­
chine à écrire, laver des planchers 
dans l’ouest que faire la belle com­
muniste dans l’est".

Cinquante membres de 1a Jeu­
nesse de l’Allemagne orientale, 
portant la chemise bleue, ont dé­
serté le festival et ont cherché 
refuge dans les asiles établis à 
cette fin dans l’ouest de Berlin.

La jeune Traude, 19 ans, a pro­
fité d'un meeting des églises pro­
testantes d’Allemagne dans l'ouest 
de Berlin pour rester en territoire 
sous contrôle allié. Elle se prépare 
à fuir vers une retraite plus sûre 
en Allemagne occidentale. Elle 
était sténographe dans une aciérie 
à Saalsfeld et les communistes dé­
cidèrent qu’elle avait assez de "sex 
appeal” pour amener les Jeunes 
gens dans l’industrie de l’acier. 
Elle se dit fatiguée de l’espionnage 
et des discours. Elle veut vivre en 
liberté.

Il se trouve actuellement environ 
240,000 jeunes au festival, dont 
5,000 de l’URSS et quelques cen­
taines des pays occidentaux, — 
quelques-uns du Canada.

Le parti communiite de 
Chine eit-il divisé ?

HONG-KONG, 5. (A.P.) — Un 
groupe qui se donne le titre d’ “Al­
liance révolutionnaire démocrati­
que du parti communiste chinois’* 
a publié en fin de semaine à Hong- 
Kong un manifeste demandant un 
gouvernement d c coalition • n 
Chine et le renversement du chef 
rouge Mao Tsé-Tung.

Les journaux nationalistes chi­
nois ont marqué de la joie à cette

_ . ________ nouvelle qui selon eux implique
son pere, pris dans un remous lors une division dans le parti commu- 
de son second saut dans un baril, nlste de Chine.

^
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• • • La Gendarmerie 
royale met fin à ...

(Suite de la derniCre page)
y demeurer à titre de simples em­
ployée.

Me Ouimet déclare:
—Cette affaire de propriétaires 

n’a rien à foire avec la cause.
—Ellp ne m'intéresse pas non 

plus, ajoute le juge Lafontaine. 
Les plaintes

Diodato Mastraccheo est accusé 
de conspiration, depuis le 1er août 
1050 jusqu'au 1er août 1951, avec 
Soccio et d’autres personnes, pour 
distribuer, et livrer, et vendre de 
l'héroine à l'agent spécial de la 
gendarmerie royale Hugh Walker.

Me Lattonl demande ensuite un 
cautionnement, apres avoir choisi 
un procès devant le Jury pour son 
client. Il explique qu'il n'a pas 
d'antécédents Judiciaires. Me Ro­
ger Ouimet répond aussitôt et dit:

—Pas de casier judiciaire, mais 
quatre fois condamné pour avoir 
exploité une barbette. Je ne veux 
pas prétendre que Mastraccheo 
est le plus important des inculpés 
à la barre, mais je crois que je 
pourrai le prouver un jour. Je 
suggère donc un cautionnement de 
$50,000 sur immeubles ou un dé- 
pét en argent de $35,000.

Le tribunal, après avoir souli­
gné qu'on doit être prudent avec 
les suspects, dans ce genre de dé­
lit, exige un cautionnement de 
$25,000 ou bien un dépôt en argent 
de $20,000.
Jimmy Soccio

Soccio, lui, aurait conspiré avec 
l’inculpé John Sullivan et d'autres
ficrsonncs. toujours pour arriver à 
ivrer de l'héroïne à l'agent secret 

Hugh Walker. Lui aussi veut être 
jugé par ses pairs. Me Lattoni de­
mande un cautionnement. Me Oui­
met mentionne le casier judiriaire 
du suspect, puis le juge Lafontaine 
exige les mêmes montants que dans 
le cas de Mastraccheo.
Emile Nadeau

Le nommé Nadeau, représenté 
par Me Chs-M. Piuze, c.r., aurait 
conspiré avec Nicholas Chuba et 
Jack Dushen, pour offrir de l’hé­
roïne à Hugh walker. Enquête Ju­
diciaire le 9 août. Le ras de Nadeau 
est étudié. Me Ouimet mentionne 
qu'il a déjà purgé deux peines de 
six mois et une peine d'un an. Le 
juge Lafontaine refuse tout cau­
tionnement mais l'avocat de la gen- 
darmerie royale, suggère un cau­
tionnement de $20.000 ou un dépôt
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de $10,000. Me Pluie veut parler. 
Le tribunal lui dit:

—Ne me faites pas changer 
d’idée. Tantôt J’ai refusé, mais la 
poursuite acquiesce.

—Je voulais simplement suggé­
rer les chiffres de $15,000 et de 
$8,000, répond Me Piuze.

—Très bien ! Vous avez toujours 
gagné ça. conclut le juge en sou­
riant.
John Sullivan

Sullivan, représenté par Me Ro­
ger Beaulieu, serait un simple em­
ployé au Corso. Son cas semble 
moins grave et son avocat suggère 
un cautionnement raisonnable en 
expliquant qu'il ne se sauvera pas. 
Me Ouimet, toujours averti, dé­
clare au tribunal :

—Se sauver ? Un nommé Slsco 
dans une affaire de drogues res­
tée célèbre a 'sauté" un dépôt en 
argent de $20,000, et on le cher­
che toujours.

Le tribunal fait un compromis 
et exige, pour la libération provi­
soire de Sullivan, un cautionne­
ment de $5.000 sur immeuble, ou 
bien un dépôt en argent de $3,000. 
Cecil Chlsson

Le dernier des cinq prisonniers 
est un géant de 200 livres. Il est 
défendu par Me Lucien Gagnon, 
qui arrive à l’audience en costume 
de chasse.

Il s'excuse et explique :
—Excusez mon accoutrement. Je 

ne croyais pas avoir à venir ici ce 
matin.

Le greffier Me Roger Hétu, lit 
l’accusation contre Chlsson. Lui 
aussi a conspiré avec Nadeau et 
Dushen pour vendre de l'héroïne à 
Hugh Walker. Enquête le 9 août. 
Me Gagnon souligne :

—Mon client est un narcomane. 
Son cas est spécial.

—Dans son intérêt il devrait de­
meurer en prison, répond le tri­
bunal.

Me Gagnon, imperturbable:
—Il ne doit plus en rester gros, 

de la drogue, après ces arresta­
tions ...

C'est au tour de Me Ouimet :
—Je ne considère pas Chlsson 

comme un habitué des drogues. Il 
n'a été condamné qu'une fois pour 
ce délit, mais 11 possède un casier 
judiciaire.

Et le Juge Lafontaine, qui n'ai­
me pas les récidivistes, et avec 
raison, exige un cautionnement de 
$10,000 ou un dépôt de $5.000, dans 
le cas de Chisson.

Avant la fin de l'audience Me 
Ouimet explique :

—Un des co-conspirateurs. Nico­
las Chuba, est en prison, alors que 
Jack Dushen n'est pas encore ap­
préhendé.

Le tribunal déclare en se levant:
—Vous aurez un autre juge. Moi, 

je pars en vacances.
—Nous vous en souhaitons d’ex­

cellentes, reprend Me Ouimet.
II y aurait d'autres arrestations 

dans cette vaste conspiration pour 
le commerce illégal des drogues. La 
gendarmerie royale aurait déjà 
saisi pour $25.000 d'hérolne, mais 
son beau travail ne fait que com­
mencer.

• • •Incendie de 
$300,000 prè$ de ...

(Suite de la troisième page)
bilistes même remplissaient leurs 
voitures.

—Ça va brûler, aussi bien les 
prendre", a dit l’un d'eux aux re­
porters et au photographe du "Ca­
nada". H n'a pu faire plus de deux 
voyages . . .

Les pertes sont très considéra­
bles: deux édifices et des milliers 
de pieds de bois de construction 
consumés par le feu. soit environ 
$300,000 de dégâts.

L'ordre était maintenu par le 
sergent Antonio Tassé, directeur 
de la sûreté provinciale à Saint- 
Jérôme. aidé du représentant de 
la Gendarmerie Royale, de Saint- 
Jérôme, Fernand Trépanier; du 
sergent Max Cartier, de Montréal, 
et autres représentants de la sûreté 
provinciale: Tom Ballard. Paul Fi- 
lion, etc.

Les pompiers ont été forcés 
d’utiliser l'eau d'un petit ruisseau 
pour arroser les immeubles et le 
bois en feu. L'incendie a duré six 
heures.

Au nord du premier édifie* qui 
prit en feu, près de la manufacture 
de portes et de châssis, un homme 
était monté sur le toit de sa maison 
recouverte de papier-brique. Il ar­
rosait ce papier qui. sans être en 
flammes, commençait à fumer. Il 
réussit ainsi à sauver sa maison.

Ni heure ni saison 
Ne changent le dicton

••

etWjT* r\isk^i

En tout temps et partout 
Elle plaît à tous les goûts

GARANTIE
La lagar li meilltun it la plus 
pure qui puisse su brassar

• • • La vent* des 
automobiles subit...

(Suite de la troisième page)
difficile pour eux de trouver le 
montant initial requis et à peu près 
impossible de rembourser l'autre 
moitié en un an.

Le "Financial Times" de Londres 
déclare que le gouvernement an­
glais étudie le problème canadien 
avec la plus grande attention. Il 
suggère que la question soit portée 
devant le conseil national de l'in­
dustrie de l'automobile, un organis­
me gouvernemental.

Sir William Rootes. président du 
groupe Rootes, fabricant des autos 
Hillman, Humber et Sunbeam Tal­
bot. qui a récemment visité le Ca­
nada et les Etats-Unis pour y faire 
un relevé de l'Indice du marché, 
fait partie de ce conseil.-------------0------------

• • • Di$parition de 
deux autres ponts .. .

(Suite de la troisième page)
déceler a plusieurs centaines de 
milles au loin la présence de tout 
ennemi s'en venant chez nous. Tous 
les préparatifs de la construction 
du poste de radar étaient prêts. Ce 
poste aurait servi à protéger tout 
le pays et sa construction aurait 
procuré de l'ouvrage et des revenus 
à toute une foule de Gaspéslens. 
M. Duplessis a défendu à Ottawa 
de construire son poste de radar en 
Gaspésie. Pour M. Duplessis, ce 
n'est pas le Canada qui compte, ce 
n'est pas la province de Québec qui 
compte, ce n’est pas la population 
qui compte, ce qui compte, c'est la 
petite politique et les intérêts les 
plus mesquins."
Les scandales de Rimouski, 
Cabano et Cap-Chat

Il y a quelques semaines, un in­
cendie détruisait 47 maisons a 
Cap-Chat, municipalité de la Gas­
pésie située a une dizaine de milles 
a l’ouest de Sainte-Anne des 
Monts. M. Lapalme a dit qu'un 
ministre duplesstste, en parlant de 
cette tragédie, a déclaré que c’était 
un bien. Si on me somme de nom­
mer ce ministre, dit M. Lapalme, 
je le nommerai. Et le chef libéral 
d'ajouter: "Au cours d’une assem­
blée à Saint-Damien. J'ai parlé de 
la tragédie de Cap-Chat. J’ai de­
mandé que l'on ne fasse pas i ce 
sujet de la petite et mesquine po­
litique comme on en a fait à pro­
pos des sinistrés de Rimouski et 
de Cabano. L’argent que la popu­
lation a versé en souscriptions 
pour venir en aide aux malheureu­
ses victimes des incendies de Rl- 
mouskl et de Cabano est encore en 
grande partie entre les mains du 
gouvernement duplcssiste. On a 
fait de la poplitique électorale dans 
les ruines. Que l’on ne fasse pas la 
même chose à Cap-Chat."
Les deux nouveaux ponts 
au fond de l’eau

Les deux nouveaux ponts du- 
plessistes dont M. Lapalme a an­
noncé la disparition sont ceux de 
les Mechins et de Ruisseau-Castor.

Dans la municipalité gaspésienne 
de les Mechins, le régime duples- 
siste a été obligé de démolir lui- 
même son propre pont. Le régime 
en construit un autre et les tou­
ristes qui font le tour de la Gas­
pésie sont forcés actuellement de 
faire un détour pour continuer leur 
parcours.

A Ruisseau-Castor, autre muni­
cipalité de la Gaspésie, le pont 
duplcssiste est tombé de lui-même 
dans l'eau. 11 s'est effondré. A 
Ruisseau-Castor, on passe sur un 
pont libéral construit il y a plus 
de 30 ans. Ce pont est en très bon 
ordre. A côté se trouvent les rui­
nes du pont duplcssiste.

L’autre pont Duplessis quis'est 
effondré en Gaspésie et dont M. 
Lapalme avait déjà parlé est celui 
de Douglas-West.

Et les autres ponts duplessis- 
tes qui sont tombés au fond de 
l’eau sont celui de Trois-Rivières, 
de Ville-Marie, au Témiscamln- 
gue et de Grassy-Narrow, sur le 
Lac des Quinze.

Il y a en plus de cela plusieurs 
autres ponts duplessistes qui me­
nacent de s'effondrer et qui sont 
actuellement en réparation, entre 
autres celui de Notre-Dame du 
Bon Conseil, sur la route Drum- 
mondville-Vlctoriaville, celui de 
Salnt-Jean-Port-Joll et celui de 
Matawin, sur la route de Lachute. 
M. Duplessis, la religion et 
la corruption

M. Lapalme a déclaré aujour­
d'hui que M. Duplessis est mainte­
nant incapable de faire une assem­
blée politique sans s’accrocher à 
une manifestation religieuse.

"M. Duplessis, dit M. Lapalme. 
je suis prêt, si vous continuez votre 
régime d’hypocrisie, à comparer 
ma vie privée à la vôtre et à com­
parer ma vie publique à la vôtre. 
Vous essayez de faire croire que 
vous êtes le gardien de la foi.

"Eh bien .avec toute l’indignation 
dont un père de famille est capa­
ble. Je veux savoir si pour être 
catholique il faut, comme vous 
l'avez fait publiquement, tempêter 
contre les familles nombreuses, Je 
veux savoir s'il faut avoir des or­
ganisateurs qui sont les propaga­
teurs du vice, je veux savoir s’il 
faut, comme l'ont fait certains de 
vos ministres, faire la lutte contre 
M. Saint-Laurent et en faveur du 
colonel Drew.

“M. Duplessis , à Sainte-Anne de 
Beaupré, vous avez consacré la 
province à sainte Anne. La pro­
chaine fois que vous ferez des con­
sécrations, ayez donc au moins la 
décence de demander à vos petits 
amis de fermer, pendant ce temps, 
tous leurs nombreux bouges, com­
me, par exemple, celui où la Gen­
darmerie royale vient de faire une 
descente. La Gendarmerie vient 
d'arrêter des gens qui sont vos 
amis et qui sont accusés d'être des 
trafiquants de narcotiques.

"M. Duplessis, la prochaine fois 
que vous profiterez d’une bénédic­
tion d'école ou de pont pour faire 
une assemblée électorale, vous de­
vriez avoir au moins la décence de 
demander à tous les trafiquants 
d'alcool qui souscrivent à votre 
caisse électorale et qui font un 
commerce illégal la nuit—allant 
jusqu'à vendre de l'alcool à des 
enfants—vous devriez avoir au 
moins la décence de leur deman­
der d’arrêter pour quelques heu­
res.

“L’an prochain au plus tard, alors
Îue je serai le premier ministre 

e toute la province, beaucoup de 
turpitudes disparaîtront. Je ne dis 
pas que la vertu régnera alors par­
tout car vos amis seront encore en 
vie. Mais la malhonnêteté aura ces. 
sé d'être encouragée pat le gouver. 
nement — et elle se pratiquera par 
conséquent sur une écheilg beau­
coup moins grande.”
Eloge de M. Marier

gieuses à l'adresse de M. Marier, 
chef de l’Opposition à l'Assemblée 
législative. M. Robert Lévesque, dé-
Euté provincial de Gaspé-Nord et 

I. Léopold Langlois, député fé­
déral de Gaspé et secrétaire parle­
mentaire du ministre des Postes.

Il a aussi parlé de la jeunesse. 
Il a dit à ce propos, entre autres 
choses ce qui suit: "On a demandé 
aux Jeunes de 18 ans de prendre 
part à la défense du pays. Eh bien, 
les jeunes ont leur mot à dire en 
politique. Et je veux que partout 
dans la politique ils aient 50 pour 
cent des postes de commande."

Il a aussi traité d’autonomie pro­
vinciale, disant à ce propos qu'avec 
le régime Duplessis, chaque fols 
que quelque chose va mal, les gens 
sont obligés de se tourner vers Ot­
tawa. Et cela est malsain, dit-il.

Il a rappelé que la forêt couvre 
05 pour cent de la superficie totale 
de la Gaspésie et que le régime 
Duplessis ne s'est nullement préoc­
cupé de faire bénéficier la popula­
tion gaspésienne de cette immense 
richesse.

En terminant, il a parlé de jus­
tice sociale, disant qu'elle s'appli­
que non seulement aux ouvrières, 
mais aussi aux cultivateurs, aux 
pêcheurs, aux bûcherons et aux 
collets blancs. Il a fourni plusieurs 
exemples illustrant de façon bien 
claire le manque de justice sociale 
dans la province de Québec.
M. Robert Lévesque 

M. Lapalme a été présenté par 
M. Lévesque, le député provincial 
de Gaspé-Nord. M. Lévesque a dit 
que M. Lapalme a terminé son 
cours classique à l'âge de 18 ans 
et qu’à 21 ans. Il était reçu avocat. 
M. Lévesque a ensuite rappelé les 
luttes victorieuses que M. Lapalme 
a livrées dans les trois comtés de 
Juliette. L'Assomption et de Mont­
calm contre le ministre provincial 
Barrette et contre une demi-dou­
zaine d'autres députés duplessistes.

M. Barrette, dit M. Lévesque, a 
déjà dit qu'il dépenserait deux 
millions et demi de dollars dans 
Joliette si la population y battait 
M. Lapalme: et en dépit de cela, 
dit-il, M. Lapalme a été élu par de 
fortes majorités.

Le député de Gaspé-Nord est un 
très bon orateur. Il a été élu 
récemment par acclamation maire 
de Sainte-Anne des Monts. Il est 
père de 12 enfants. Très populaire 
dans le comté, il a fait sa dernière 
élection provinciale avec le slogan: 
"Avec Robert, ça marche".*

M. Lapalme a été remercié de 
son discours par M. Louis-Marie 
Keable, de Sainte-Anne des Monts.

Au moment ou M. Lapalme s’est 
levé pour adresser la parole. Mlle 
Sylviane Lévesque, fille du maire 
et député Robert Lévesque, a pré­
senté une gerbe de roses à Mme 
Lapalme. Ce geste délicat a été 
salué de chaleureux applaudisse­
ments.

< Ont adressé la parole, outre MM. 
Lapalme, Lévesque et Keable, M. 
Marier, M. Léopold Langlois, dé-| 
puté fédéral de Gaspé, M. Claude 
Jourdain, qui a parlé au nom de 
la Jeunesse, l'hon. Wilfrid Hamel, 
chef de l'organisation libérale dans 
le district de Québec et les dépu 
tés provinciaux Lional Ross et. C. 
A. Kirkland.

L’assemblée était sous la prési 
dence de M. Norbert Lévesque, le 
plus vieux citoyen de Sainte-Anne 
des Monts, he maître de cérémonie 
était M. Bertrand Tremblay, avo 
cat de Sainte-Anne des Monts.

Parmi les autres personnalités 
sur l’estrade, se trouvaient M. Eric 
Marier, fils de M. George Marier, 
M. Philias Côté, député fédéral de 
Matapédia-Matane, M. Henri A 
Dutil, secrétaire de l’organisation 
libérale du district de Québec et 
Mme Françoise Dutil.

L'assemblée a été radiodiffusée 
par le paste CKBL, de Matane.

Au début de la réunion, on a fait 
jouer un disque sur le défunt pont 
Duplessis de Trois-Rivières. Les 
paroles ont été écrites par M 
Yvon Dupuis, organisateur en chef 
des jeunes libéraux de la province 
et elles sont chantées par Jeanne 
d’Arc Charlebois.
M. Marier et la Gaspésie 

M. Marier a parlé de la façon 
arbitraire et dictatoriale avec la 
quelle M. Duplessis dirige la pro­
vince et de la façon injuste avec 
laquelle il se conduR à l’Assemblée 
législative. Et il a ajouté qu'il y a 
trois grands problèmes actuelle­
ment en Gaspésie, problèmes dont 
M. Duplessis ne s'occupe pas: les 
pêcheries, la forêt et les routes 
pour tourisme et le développement 
industriel.

L'assemblée s’est terminée par 
une grande ovation à M. Lapalme 
et le chant de notre hymne natio­
nal.

Roger NADEAU

Sept personnes è deux doigts de la mort

Sept personnes faillirent perdre la vie entre Ste-Sophie et St-Jirôme, 
à un endroit du chemin où on construit un ponceau. L'auto dans 
laquelle se trouvaient M. et Mme Maurice Martial, 5209, 6e avenue 
Rosemont, et leurs cinq enfants, plongea dans un trou non loin de la 
route. On avait déjà jeté 135 tonnes de pierre dans ce trou dont le 
fond était de glaise. Sans ces pierres, l'auto aurait disparu complète­
ment dans la glaise et l'eau. Conduits à tHAtel-Dieu de St-JérAme, 
les sept personnes subirent un examen médical et ne furent pas 
hospitalisées. (Photo "L* Canada", par M. (.amoureux)

• • •Trop d'importance 
donnée eux sports

(Suite de la première page)
et l’un des 90 qui ont reçu l'ordre 
d’expulsion, eut déclaré que plu­
sieurs des expulsés croyaient que 
le "copiage” était Justifié à cause 
du temps d’étude donné au foot­
ball.

Harold Loehleln. 24 ans, de Kim- 
hall, Minn., qui est aussi président 
de la classe, a émis une déclara­
tion qui, affirme-t-il, exprime les 
sentiments des hommes accusés de 
tricherie.

Il dit que les cadets s’aident les 
uns les autres aux examens depuis 
des années et qu'il se trouve beau­
coup d'autres cadets à l'Académie 
qui n'ont pas admis leur culpabi­
lité. Il est impossible, ajoute-t-il, de 
redonner le "prestige de pureté" 
à l'Académie en faisant un exem­
ple de 90 cadets, sans avoir au 
préalable fait enquête sur le pro­
pre système d’honneur de l’ar­
mée.

Deux des huit hommes rassem­
blés en face des campements ont 
dit: "Nous sommes virtuellement 
isolés ici".

"Us utilisent toutes sortes de tac­
tiques de contrainte pour nous ame­
ner à confesser", ajoute l'un d'eux.

Quand on leur demanda si la 
cour martiale leur avait été refu­
sée, un cadet répondit: "Le com­
mandant nous a envoyé une décla­
ration écrite et l'un de ses valets 
nous l'a lue clairement; elle était 
à l'effet que nous n'avlona pas 
droit à une cour martiale. Nous 
voulons tous être licenciés honora­
blement".

Un autre cadet, membre de 
l’équipe de football, déclare qu’il 
a fabriqué une liste "d'au moins 
cent noms d'individus qui tri­
chaient, mais qui n'ont jamais été 
punis."

"Je refuse de partir d'ici, ajou­
te-t-il, à moins que ceux qui sont 
responsables de tout ceci partent 
avec moi. Nous sommes convaincus
que les meilleurs hommes de West 

Au début de son discours, M. La- Point se trouvent parmi les 90 qui 
palme a eu des paroles très élo- ont été renvoyée"

Collisions de 
navires dans 
le Pacifique

VANCOUVER. 5. <C.P.) — Deux 
hommes ont perdu la vie et trois 
autres ont été blessés samedi quand 
deux navires sont entrés en colli­
sion et que deux petits bateaux 
ont coulé en des accidents divers, 
sur la côte du Pacifique.

Le bateau-citerne Tullahoma, de 
10.000 tonnes, et le cargo P & T. 
Adventurer ont été endommagés en 
se heurtant au sud du Cap Flatte­
ry, sur la côte sud de la Colom­
bie britannique. Qn membre de 
l'équipage du Tullahoma a perdu 
la vie et trois autres ont été bles­
sés.

Le bateau-citerne a été remor­
qué par r'Adventurer", moins en­
dommagé.

Le remorqueur "Andrew Foss’, 
de Seattle a fait naufrage, 60 milles 
au large de Prince-Rupert, C.B. 
après avoir frappé le remorqueur 
"MacLoufay", dans la brume: un 
homme du "Foss" est disparu; huit 
hommes de l’équipage ont été res­
capés par le "MacLoufay".

Un navire-conserverie, le "Nep­
tune", a frappé un chalut et a 
coulé au nord de Kitchikan, Alas­
ka. Quatre membres de son équi­
page ont été rescapés par la garde 
côtière américaine.

• • •Conditiong de 
Ridgway acceptéeg

(Suite de la première page)
munistes chinoises en Corée, décla­
ration qui stipule que si les entre­
tiens de Kaesong sont rompus, la 
Chine lancera des forces d’artille­
rie et des avions, en "quantité con­
sidérable", en Corée.

La presse soviétique n'a cepen­
dant pas annoncé que le général 
Ridgway avait suspendu les pour­
parlers.

Un enfant saute 
d'un pont et se tue

Un enfant de 8 ans, Réal Pelle­
tier, 155 rue Girard, à Drummond- 
ville, qui s’était engagé sur le 
pont du Canadien National, sauta 
en bas du pont pour éviter une 
locomotive qui venait dans sa di­
rection.

Il a trouvé une mort Instantanée 
en tombant sur les pierres qui se 
trouvaient à 27 pieds plus bas.

L’accident s'est produit à 4 h. 15 
hier après-midi.

Le détective Paul Coulombe, de 
la Police provinciale, fit les consta­
tations d'usage.

Bulletin
Pronoitlct pour Ut UiffirtnUt régUnt 

climotériqutt 4v la pravlnca suivant la 
rapport du bureau fédéral da météorologie 
émit 4 l'aéroport do Dorval, 4 11 N. p.m. :

Régions de Montréal et d'Ottawa : 
Btau en général devenant nuageux l'après- 
midi. Plus enaud avec vents légers. Un 
minimum de 55 et un maximum de 78.

M. lapalm* à la radio

Duplessis exploite l'Eglise 
pour ' 'son prestige

Au cours d’une causerie radio­
phonique. prononcée hier après- 
midi, M. Georges Lapalme, chef du 
parti libéral provincial, a fait ob­
server que le prestige de M. Du­
plessis repose hypocritement sur 
celui des autorités ecclésiastiques.

"M. Duplessis craint-il que son 
prestige soit tellement tombé qu'il 
lui faille, pour obtenir du succès, 
se servir du prestige des autorités 
eccléslsastiques?" a demandé M. 
Lapalme.

Le chef du parti libéral a fait 
observer également que le pre­
mier ministre de la province s'est 
conduit en politicailleur à l'occa­
sion de la visite à Québec de M. 
Vincent Auriol, président de la 
République française.

Dès qu'il faut inaugurer une 
école ou bénir un pont, a dit M. La­
palme, M. Duplessis est présent et 
une "grande assemblée publique 
aura lieu immédiatement après la 
bénédiction... De cette sorte, on 
est certain d'avoir du monde, on est 
certain de retenir au moins une 
partie de la population venue pour 
assister à une cérémonie religieu­
se”. A ce propos, M. Lapalme rap­
pelle un lapsus du premier minis­
tre, à savoir :: "A telle date, J’ai un 
pont à bénir”.

"Ce besoin qu'éprouve M. Du­
plessis d'attacher sa propagande 
politique à la magnificence des cé­
rémonies religieuses indique qu'il 
s'agit là d'un plan d'ensemble des­
tiné à faire croire que Iqp autres 
sont des mécréants et que lui seul 
reçoit l'agrément des autorités re­
ligieuses. C’est une tactique délibé­
rée. voulue et préparée de longue 
main. Ses partisans d'ailleurs s'en 
vantent partout."

Le chef libéral pose la question: 
"Quand donc M. Duplessis aura-t-il 
le courage de venir seul avec ses 
lieutenants dans la province 7 
Quand donc M. Duplessis se sen- 
tira-t-il assez fort pour ne pas 
profiter de la force des autres ?”
La visite du président Auriol

Le conférencier énumère en­
suite les gestes inappropriés du 
premier ministre, de la visite à 
Québec de M. Vincent Auriol, pré­
sident de la République française.

"Devant le président de la Ré­
publique, venu ici pour rencontrer 
non seulement les bleus mais tout 
le monde, venu ici en ambassa­
deur de la République française 
non seulement auprès des bleus 
mais de tout le monde, notre pre­
mier ministre a fait de la politi- 
calllerie du genre le plus petit qui 
soit”. M. Lapalme donne ensuite 
les faits, que voici :

"Avant le diner, M. Duplessis 
présenta à M. Auriol, dans le salon 
de Bols de Coulonges, une sculptu­
re sur bois représentant deux 
joueurs de dames dans un maga­
sin de campagne. Il donna très peu 
d'explications, mais, à la grande 
surprise des étrangers et la stupé­
faction de tout le monde présent, 
il trouva le moyen de faire de la 
petite politique de basse-cour en 
disant a M. Auriol que l'un des 
personnages apparaissant sur cette 
sculpture était un notaire (allusion 
à M. Marier) et en ajoutant ceci: 
"Quant au troisième que vous voyez 
près de la porte avec sa valise, 
c'est le chef du chef de l’opposi­
tion qui voyage dans toute la pro­
vince”.

Le chef du parti libéral provin­
cial de conclure:
, "Chez M. Duplessis, tout se ra­
mène à la partisannerie politique, 
à la haine de ses adversaires, au 
mépris de tout ce qui n’est pas bleu 
foncé. Il a passé sa vie à salir tout 
le monde, à rapetisser tout le mon­
de, mais au moins il faisait ça en 
famille. Aujourd'hui, il fait ça de­
vant le président de la République 
française”.

M. Lapalme explique qu’il ne 
veut pas donner a ces faits une 
importance démesurée, mais faire 
voir l'esprit de tout un régime, 
"décrire tout un système dont la 
petitesse est la marque de com­
merce".

Enfin, le leader libéral affirme 
qu'il "s'engage à traiter durement 
ceux qui ont tellement discrédité 
la politique" parce qu’ils ne "méri­
tent aucun ménagement", la justice 
n'étant pas "douce et tendra”, 
mais "dure" et "bienfaisante".
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ST-CYRILLE de Drummondville. 
(D.N.C.) — M. Arthur Poirier, âgé 
de 56 ans, est décédé hier, à l'Hô­
pital St-Charles de St-Hyacinthe. 
à 12 h. 10, des suites d'une chute 
qu'il fit le 25 juillet dernier, d'un 
voyage de foin.

DECES
GUILBEAULT. — A Montréal. Ir S août 

1951 * rage dt 79 an» rst décédé* Mmf 
v*e Jean-Emile Oullbeault. née Mathilde 
Barnabé demeurant au Ho 1440 Bt-Hubert. 
Le» lunéralllei auront lieu mardi le 7 cou­
rant. La convoi funèbre partira de la de­
meura de »on fil» le Dr Albert Oullbeault. 
No I Ave Courcellette, Outremont, à 8 hr» 
30 pour »e rendre à l'églUe St-Oermaln 
d'Outremont où le tervlce sera célébré à 9 
hn et de là à l'Assomption où un libéra 
•era chanté. Heu de la lépulture. Parent» 
•t ami» »ont prié» d‘y aisister «an» autre 
Invitation.

MALOLT. — A Montréal, le 4 août 1911, 
à l'âga de 7> an* cet décédée Bernadette 
Leclerc, épouie du Dr A. K. Malouf demeu­
rant au No 7009 Chrlitophe-Colomb. Le» 
funérallle* auront lieu mardi le 7 courant. 
Le convoi funèbre partira de» taloni J. 8. 
Valléa Lté*. No tttl rue et-Denl» à S hre 
30 pour ee rendre à l'égll»* St-Artèn* où 
le iervlee »ero célébré à a hr» et de là 
eu cimetière de la CAte-det-Nelge», lieu de 
la lépulture. Parents et amie «ont prié» 
d'jr anUter eant autre Invitation.

BOIS de CONSTRUCTION
Epinette — Porte$ — Moulur«$

J. P. MARTINEAU 'nkg
Tél.: FR. 6061 2043, rue Boutonnière

"QUINZIEME ANNIVERSAIRE 1936-1951

VOYAGE SPECIAL-
• ROCHEUSES
• CALIFORNIE
• MEXIQUE
26 AOUT 1951 • $689.00

T (Fond» Canadien»)_________

MONTREAL __ WINNIPEG — CALGARY — EDMONTON — BANFF — LACS51 - COLUMBIA ICEFIELD - VANCOUVER - VICTORIA - SIATTLI 
— PORTLAND — SAN-F RANCI SCO — LOS ANGELES — SANJ2,5S2*r7 
TlA JUANA — GRAND CANYON — CHICAGO — MONTREAL

Prospectus et réservations

CANADA-VOYAGE

-ITINERAIRl-

INRG.
PL 95S« + 
GR. «07$

“Nos voyages sont les plus aimés parce qu ils sont les plus beaux

2 OUEST, RUK SHERBROOKE, MONTREAL 
Anfla St-Lourcnt

Haurat é'aHoirtt l'été t Lunéi è vaitdradi, 9 h. 30 è 5 h. 20 — La mogoilB ferme touta la journéa la ïamadi durant
la meli d'aaût, aimi qua ïamadi la lar aaptambra

Chez EATON. LUNDI

W
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MOBILIERS DE CUISINE
Profitex de la Vente Semestrielle EATON de meubles et articles d’ameublement 

pour renouveler votre mobilier de cuisine.

PRIX DE LA VENTE SEMESTRIELLE, 
TABLE ET 4 CHAISES ......................... 79.95

Construction solide de métal chromé; dessus de la table, lièges et dossiers en plastique, lavable et 
durable. Table à rallonge sur le côté, mesurant environ 25" x 40" et s'ouvrant jusqu'à 40" x 43". 
Chaises chrômées à siège et dossier en forme. Mobilier pratique, facile d'entretien. Jolies teintes 
de rouge, bleu, vert, jaune ou gris. Placez votre commande aujourd'hui même.

AMIUILIMINT (MT STO.) AU limiMI, CHU EATON

'TEATONCtt.
OF MONTREAL

547

80^51544
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Des milliers de Montréalais assistent aux manoeuvres
■
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D»s milliers de Montréalais, dont 
un grand nombre d'enfants, ont 
assisté hier après-midi à des ma­
noeuvres de parachutage, exécu­
tées au champ d'aviation de 
Cartierville par une soixantaine 
d'hommes du Royal 22ième Régi­
ment. Trois Dakotas ont déposé 
ces parachutistes sur le plancher 
des vaches où ils se sont ensuite 
livrés à des exercices militai­
res. Ci-contre, les parachutistes 
Browning, à gauche, et Bélanger 
installent leurs armes à petit 
calibre après avoir parcouru les 
espaces infinis (qui ne les ef­
fraient pas). A quoi pouvaient 
bien penser des gars, perdus 
entre ciel et terre, poussés par le 
vent et balancés par les courànts 
d'air ? (Photo "Le Canada", 
par Deschamps et J. Théorêt)

Disparition de deux autres ponts duplessistes
M. Lapolme critique le mauvais 
état des routes en Gaspésie

Incendie de $300,000 près de St-iérôme
La foule des villégiateurs en 

route pour "le Nord" a assisté a 
un incendie spectaculaire, samedi 
vers 4 h. 55 de l'après-midi.

LE THÉ 
RED ROSE
EST DU BON THE!

FILMS

EXCLUSIFS
16 m.m.

ZANE GREY

• hlttoIrM d'avtnturat tmouvo 
Pour l'ocolo ou lo maison 
A LOUER $7.00 ot plus

TRANS QUEBEC FILMS
21 té, feoul. St-lauront MA. 29S2

Un atelier construit en bois, ma­
nufacture de portes et de chassis, 
la propriété de M. Wilfrid Labollo, 
brûla comme une boite d'allumette. 
Les gens qui avaient été attirés par 
la fumée se hâtèrent de sortir ma­
chinerie et matériaux de construc­
tion de l’atelier, traversant la route 
avec d’imposantes feuilles de con­
tre-plaqué.

Les flammes se communiquèrent 
par la suite à un édifice situé au 
sud : l'entrepôt de la maison Alex. 
Bremner. Cet entrepôt est cons­
truit en blocs de ciment, mais l’in­
cendie se communiqua à la corni­
che du toit. Ce dernier, en flamme, 
s'écroule dans l’édifice, mettant le 
feu à des matières inflammables 
peinture, vernis et le reste.

Après avoir traversé cet édifice, 
les flammes se communiquèrent à 
des amas de bois de construction.

On pouvait voir la fumée de Ste- 
Thérèse et les automobilistes qui 
se dirigeaient vers le nord se de­
mandaient ce qui arrivait car à me­
sure qu’ils approchaient de St- 
Jérôme, la fumée devenait plus 
épaisse.

Plusieurs voyageurs arrêtèrent 
leur voiture en bordure de la route 
afin d’aider à sauver des effets. On

commença par sortir de l’entrepôt 
des coffres d'outils, puis des comp 
loirs complets. Au nombre des 
sauveteurs, on remarquait l’abbé 
Yvon Mailloux, vicaire de St-An- 
toine des Laurcntides, qui était 
très actif.
Voleurs à l’oeuvre 

D'autres personnes, peu scrupu­
leuses, allaient chercher des effets 
pour les jeter dans un fossé en 
bordure de la route, dans le but, 
sans doute, de venir les chercher 
à la tombée de la nuit. Des automo- 

fSuite 2e page, 2c col.)

AMEUBLEMENT DE MAGASIN
DIVISIONS DE BUREAU

RENOVATION ET FAÇADE DE MAGASIN
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Le père et sa 
fillette tués 
dans un taxi

de
fil-

Salom mortuaires — Service d'ambulance

Geo. VANDELAC Lfée
ItH9. YAMÙflàC, )t — AUI. GW*

M. Réal Lacroix, 33 ans,
457 est, rue Laurier, et sa 
lette de 18 mois, Nicole, ont per­
du la vie hier avant-midi, à 9 h. 35. 
alors que l'auto-taxi dans lequel ils 
se trouvaient avec d'autres person­
nes et un autobus de la Compagnie 
de tramway de Montréal entrèrent 
en collision, à l'angle du boulevard 
St-Joseph et de la rue St-Urbain.

L'autobus, conduit par M. René 
Lacombe, 31 ans. 2284 rue Moreau, 
roulait en direction est-ouest, et le 
taxi de M. René Leriche-Pigeon, 
1830 Champlain, conduit par M. Ro­
saire Gaulin, 44 ans, 4445 rue Mes­
sier. roulait en direction nord-sud 

Cinq ou six personnes se trou­
vaient dans l’autobus mais elles ne 
furent pas blessées; les autres voya­
geurs du taxi furent conduits à 
l'Hôpital Ste-Jeanne d’Arc où ils 
furent hospitalisés.

Les blessés sont Mme Réal La­
croix, qui a perdu dans cet acci­
dent son mari et sa fillette; MM. 
Aurèle Guitard, 27 ans, et Delphis 
Guitard, 20 ans, beaux-fr.res du 
défunt.

L'auto-taxi a été transportée au 
garage provincial.

Les corps de René Lacroix et de 
sa fillette sont à la morgue. L’en- 
quéte du coroner sera tenue ce 
matin.

Les sergents détectives Armand 
Barbeau et Fabien Beaudin, de la 
Sûreté provinciale, firent les cons­
tatations d'usage.

STE-ANNE-DES-MONTS. 5. — 
Le chef des libéraux du Québec 
M. Georges Lapalme. a annoncé 
aujourd'hui à la population de la 
province la disparition de deux 
autres ponts duplessistes, cons 
fruits tous deux en Gaspésie. Cela 
porte à trois le nombre des ponts 
duplessistes au fond de l’eau en 
Gaspésie et cela fait jusqu'ici un 
total de six ponts construits par le 
régime actuel et qui ne sont plus 
aujourd'hui qu’un amas de ruines 
M. Lapalme a aussi parlé des rou­
tes construites par le régime Du­
plessis et qui sont en grande partie 
déjà crevées

Le chef du parti libéral provin­
cial adressait alors la parole à Ste- 
Anne-des-Monts, en Gaspésie, au 
cours d'une grande assemblée pu­
blique, tenue dans la vaste cour du 
college et à laquelle assistait une 
foule considérable. 11 a été, à plu­
sieurs reprises, chaleureusement 
applaudi.

M. Lapalme, dans un discours vi­
goureux et éloquent, a dénoncé ce 
qu'il a appelé l'hypocrisie incom­
mensurable du régime Duplessis, 
régime qui se sert du manteau de 
la religion pour cacher les pires 
turpitudes imaginables. Il a dénon 
cé le détournement des fonds pu­
blics au profit d’une clique sans 
âme ni conscience. Et il a dit qu’il 
n’est pas surprenant de constater 
que l’administration de la province 
coûte terriblement cher, de consta­
ter que la province de Québec est 
dans tout le Canada l’endroit où 
les taxes pèsent le plus lourdement 
sur la population, quand on songe 
qu'aux frais du public, Orner Côté 
s’en va s’instruire auprès des étoi­
les d’Hollywood et que d’autres 
ministres s’en vont se promener en 
Europe et admettent que la pro­
vince n’avait rien à faire là où ils 
sont allés.
De l'argent... à l'eau

"H faut de l’argent pour tout ce­
la. dit M. Lapalme; il faut de l'ar­
gent pour éclairer, avec un lustre 
royal, chacune des nombreuses va­
ches d’une étable chère à un ami 
de M. Duplessis; il faut de l’ar­
gent pour reconstruire le toit du 
sanatorium de Gaspé, sanatorium 
qui vient d'etre construit par le 
régime actuel et dont le toit s’est 
envolé; il faut de l'argent pour re­
construire les six ponts duplessis- 
tes au fond de l’eau; il faut de l'ar­
gent pour réparer les routes que le 
régime a construites il y a peu de 
temps et qui sont déjà en grande 
partie crevées; il faut de l'argent 
pour qu'un ancien va-nu-pieds, au­
jourd’hui très cher au coeur de M. 
Duplessis, puisse maintenant ne 
voyager dans la province qu’en 
aviop et pour qu’un ancien crève 
la-faim puisse se vanter d'avoir 
une chaîne d’or sur le ventre 

M. Lapalme dit ensuite que la 
très grande majorité des ministres 
et députés duplessistes n’avaient 
jamais eu $500 en banque avant 
d'entrer en politique et qu’ils ont 
aujourd’hui des châteaux et plu­
sieurs automobiles. Et pourtant, a 
rappelé M. Lapalme, un député à 
Québec ne reçoit que $4,000 par 
année

’’Dans les seuls rangs de l'Union 
nationale conservatrice, a-t-il ajou 
té, la fortune totale s’élève à un 
montant égal au budget de toute 
la province de Québec”.
La fortune que nous perdons 
en Gaspésie

En parlant de l’état des route 
dans la province, M. Lapalme a dit 
qu'une foule de touristes, en entre­
prenant le tour de la Gaspésie, re­
broussent chemin après avoir par­
couru seulement une trentaine de 
milles, tellement est mauvais le 
chemin allant de Lévis à Montma- 
gny. Et il a ajouté que ceux qui 
vont plus loin et qui s'aventurent 
jusqu’en Gaspésie même font écrire 
dans les journaux américains pour 
protester. La Gaspésie, dit M. La­
palme, qui est l'un des plus beaux 
coins de terre au monde et qui 
pourrait être le joyau touristique 
de notre province et même de toute 
l'Amérique du Nord, a la réputa­
tion d'avoir les plus mauvaises 
routes en Amérique du Nord".

Lapalme a rappelé que c’est le 
parti libéral qui a fait à la main, 
il y a plus de trente ans, alors qu'il 
n’y avait presque pas d’automo­
biles, le boulevard qui encercle la 
Gaspésie et il a ajouté : “Les libé­
raux ont fait ça sans bulldozers, 
alors que le budget provincial était 
d’une vingtaine de millions de dol­
lars. M. Duplessis, lui, en dix ans

d'administration, n’a pratiquement 
rien fait pour que la politique pro­
vinciale suive la marche du pro­
grès. le développement de l’auto- 
mohile et le développement de l’in­
dustrie touristique. Et pourtant, il 
a une machinerie moderne à sa dis­
position. Et il a un budget provin­
cial de plus de deux cent millions 
de dollars par année".
• Egalement à propos de l’état des 
routes, M. Lapalme a dit que le 
régime actuel a rempli à bien des 
endroits les trous avec de la paille 

Est-ce que, dit-il, on s'est servi 
pour cela des 60 millions de dol- 
lars que le gouvernement provin 
cial a empruntés pour la voirie ? 
Est-ce qu’on s’est servi pour cela 
des nouvelles taxes sur l’essence ? 
Le grand scandale du radar 

En parlant du radar, qui consti­
tue les premières lignes de défen­
se de notre pays, M. Lapale a 
accusé M. Duplessis d'une étroi­
tesse d'esprit inconcevable et d'un 
antipatriotisme révoltant.

"Un jour, dit-il, le gouvernement 
fédéral, à cause de la situation in­
ternationale et. d’accord avec le 
gouvernement des Etats-Unis, a dé­
cidé d'établir à Mont-Louis, en Gas­
pésie, un poste de radar. Ce poste 
en Gaspésie, nous aurait permis de 

(Suite 2e page, 3e col.)

Claxton remet 
la citation au 
colonel Stone

120*tt, rtit RACHEL, Montréal-—S£. 1717

EDMONTON, 5 (C.P.) — On a 
remis aujourd'hui à l'officier com­
mandant de l'infanterie légère ca­
nadienne Princess Patricia, le 
lieutenant-colonel J.-R. Stone, la 
citation à l’ordre du jour, par le 
président Truman, du 2ième ba­
taillon du Princess Patricia.

Le ministre canadien de la Dé­
fense, M. Claxton, de passage à 
Edmonton au cours d'une tournée 
des postes militaires de l'Ouest, a 
remis la citation pour "héroïsme 
extraordinaire" afin que l’officier 
l’apporte à ses hommes en Corée; 
le lieutenant-colonel Stone part 
demain.

"Au moment de votre retour à 
votre vaillant régiment, il me fait 
grand plaisir, a déclaré M. Claxton, 
de vous apporter cette citation qui 
s’ajoute à la gloire des armes ca­
nadiennes”.

La citation à l'ordre du jour a 
été faite par le président Truman 
pour la défense affichée par les 
soldats canadiens du Princess Pa­
tricia, dans le secteur de Kapyong, 
en Corée, du 24 au 27 avril. Six 
cents hommes, cernés par des com­
munistes, ont tenu bon contre tou­
tes les attaques pendant trois 
jours.

Le lieutenant-colonel Stone a 
déclaré : "C’est un grand honneur, 
mais mérité”. La citation a été re­
mise à M. Claxton, vendredi der­
nier, à Washington, par le général 
Bradley.

Le lieutenant-colonel a dit qu'il 
lira la citation présidentielle sitôt 
qu'il le pourra, à ses hommes. 
“Ils formaient de fait le seul ba­
taillon de la huitième armée à te­
nir, dit le colonel au cours d’une 
entrevue. Nos lignes d’approvi­
sionnements étaient coupées; nous 
étions cernés; même les Austra­
liens avaient retraité.

"L'ennemi avait pénétré en bon 
nombre jusqu’à 50 ou 75 verges 
du poste de commandement. Nous 
l'avons repoussé à l’aide de six 
mitrailleuses de calibre 50.” Les 
pertes se sont alors élevées à 11 
morts et 26 blessés.
La 27ième brigade 

Le ministre de la Défense. M 
Claxton, a déclaré hier que le re 
crutement de la 271ème grlgade 
d’infanterie canadienne a “dépas 
sé toute attente". Il a ajouté qu'il 
appartient au Parlement de déci 
der du moment du départ de la 
brigade pour l’Europe. Des 11,000 
fantassins acceptés jusqu'ici, 10, 
000 sont dans la 27ième brigade 

Le Canada dispose maintenant 
d’une brigade en cas d'urgence. Le 
ministre a révélé que le quartier 
général du C.A.R.C. et celui de 
l’Armée, dans l’Ouest, seront dé 
ménagés d’Edmonton à Namao 
huit milles au nord d’Edmonton 
"d’ici quelques années".

La vente des automobiles subit 
une baisse dans la métropole

La vente des automobile baisse 
à Montréal. Les vendeurs l'admet­
tent en choeur. C'est un phéno­
mène attribuable aux nouvelles 
restrictions sur le crédit Imposées 
pour combattre l’inflation. En ver­
tu de ces nouvelles restrictions, il 
faut verser comptant la moitié du 
prix d’une voiture au moment de 
l'achat.

C'est le résultat d'une petite 
enquête, faite par "Le Canada" en 
fin de semaine, auprès des ven­
deurs d'automobiles de la métro­
pole. Une dépêche de Londres, 
citant le "Financial Times", affir­
mait que la vente des automobiles 
avait subi une telle baisse au Cana­
da que les manufacturiers avaient 
décidé d'expédier leurs produits 
aux pays de la zone sterling.

"Ces restrictions ont tué le mar­
ché de l’auto à prix modique”, dé­
clare un représentant. "Ces voi­
tures étaient surtout achetées par 
des gens à revenu moyen qui 
avaient suffisamment d’argent 
pour avoir une voiture, mais qui 
ne possèdent pas d'argent à la 
banque pour le versement initial 
La voiture anglaise, ni trop grande, 
ni trop petite, répondait parfaite­
ment à leurs besoins.
Noas en vendoas beaucoup moins 
aujourd'hui, à cause des restric­
tions sur le crédit".

Une rumeur circule à l'effet 
qu'un grand nombre d'autos se­
raient actuellement en vente, à 
prix réduits de 50Cc, à Toronto. 
11 noas a été impossible de con­
firmer ou d’infirmer cette rumeur. 
Mais notre représentant nie caté­
goriquement qu’il soit question 
d’une telle vente à Montréal, pas 
de ses voitures, en tout cas.

Lts Frasques du 
Canonnier Schmidt

Apprenti ■orrurier, fl m fit . 
pour un inventeur fameux, m'fabri­
qua lui-même un diplôme d'honneur 
orné de aignaturee at de cacheta ira- 
prewionnanta, et U épata maintaa per- 
aonnalitée du parti nazi en racontant 
avec force detail*—et une émotion 
communicative — l’entrevue mémo­
rable qu'il n'eut jamaia avec Hitler!

SELECTION d’août noua offre le 
récit palpitant d'une dee plu* extra- 
ordinairea aupercheriee de notre 
époque. Liaex comment un mod rate 
Autrichien aut myatifier la Geatapo, 
le parti nazi et l’armée allemande, et 
tea rendre ai ridiculea que, toraqu’il 
finit par être pria, lea autorité* ne 
pnnaérent qu'A une choee: étouffer 
le acandale.

Ce n’eet IA qu’un de* nombreux 
artidea paaaionnanta que voua ap­
porte SELECTION dana aon nu­
méro d'août. Demandes votre exem­
plaire aujourd’hui.

La voiture de grand luxe n’est 
apparemment pas affectée par ces 
mesures. Quoique certains distri­
buteurs de voitures de luxe aient 
déclaré antérieurement que leurs 
ventes avalent considérablement 
baissé, le représentant d'une gran­
de maison anglaise, dont les voi­
tures ont remporté plusieurs con­
cours Internationaux récemment, 
affirme que le marché est resté 
excellent.

"Ceux qui peuvent payer $5,000 
pour une auto ont généralement le 
$2,500 initial. D'ailleurs, la plupart 
de ces ventes se font en une seule 
opération, les $5,000 étant versés 
au moment de l'achat".

S’il en est ainsi, il faut croire 
que le jeu de ceux qui veulent 
jouer à l'épate est passé. Il serait

(Suite 2e page, 3e col.)

Poste honorifique 
à M. A.-F. Mercier

QUEBEC, 5. (CP) — M. A.-F. 
Mercier, gérant général du "So- 
lell” et de r'Evénement-Journar 
vient d’étre nommé gouverneur de 
l’école de commerce de l'Universi­
té Laval.

PLASTIQUE
Nous faisons sur 
commande
• Boîtes transparentes
• Etalages
• Chemises & Enveloppes
• Accessoires de comptoirs

FHTURE PRODUCTS CORP.
ie Lusigi 
E. 3703

748 rue Lusignan 
WE.

sCtlfl RÉVÉLE IA QUAL

Faites aaMr l'épreuve de l'eau au Seaeram “8 J*. 
Pure ou gazeuse, l’eau cat la moreo Te plus aûr 
de connaître tonte la vérité au aujet de n’intporte 
quel whisky. L’eau n'ajoute rien au whisky, na 
lui enlève rien; elle en fait seulement ressortir 
la eaveur et le bouquet naturel
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Lignes brisées

tàvft.v S. E. le cardinal Piazza à l'Oratoire

Aujourd'hui est le lendemain du 
auquel vous songiez hier."

jour
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Hottl New Carlton 

Montréal
DEPUIS 1861

La plus ancienne salle à manger à Montréal
LES FRERES MARTIN

Rcstauroteurs — Marchands da liqueurs — Hôteliers
depuis 1861 ^
rua Windsor

Psrticuhrités :
CINQ RESTAURANTS • DEUX BARS • BAR Di METS 
MARITIMES ... La QUATUOR BOB HAHN avae la 
voix chaud# da la {alia JOYCE . .. MICKEY RUSSELL... 
RONNIE MATHEWS, erganistaa Hammond.

Stationnai è 1150 St-Antolna, Skyway Sarvica Station, sonc charge 
Accommodations pour banquets et récaptioni da mariages 

Lunch pour réunions d'hommes d'affaires, 25 à 50 personnes 
Banquets tardifs, tabagia, 40 è 75 personnes 

Appelez M. Cireux eu M. Bloom. 5 lignas directes 
• MO locaux. UN. 6-3462*

P
N-.'î

Son Eminence le cardinal Piazza, secrétaire du Consistoire sacré, a rendu visite, à Montréal, à S.E. Mgr 
Paul-Emile Léger, qu'il a consacré personnellement à Rome. Le cardinal a chanté la messe de 7 h. 30 à 
l'Oratoire St-Joseph dimanche. On le voit ici, à l'issue de cette messe, en compagnie de Mgr lldebrando 
Antoniutti, délégué apostolique au Canada, le cardinal Piazza, Mgr P.-E. Léger et le R.P. Deguire, 
supérieur de l'Oratoire. Le cardinal Piazza doit maintenant se rendre à New-York d'où il retournera 
à Rome. (Photo par Deschûmps)
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Un débit d'alcool par 23 familles dans le Québec
Selon M. Lapalme, qui se renseigne avant 

de citer des faits, on compte dans la province 
,le Québec 4,500 permis permanents de vente 
d’alcool, plus une foule d’autres, et au total 
au moins 9,000. Or, le plus récent Annuaire 
statistique de Québec nous apprend que l’on 
compte 212,22 familles dans la province.

Il y a donc un débit d'alcool par 23 familles. 
Faut-il vraiment de l’esprit de parti pour 
trouver que c’est excessif V Nous ne voulons 
pas poser au moraliste, car ce mot a été 
galvaudé par des amis du gouvernement qui 
ont même discrédité jHiur longtemps, par une 
feuille de chantage, les notions mêmes de 
morale et de moralité dans la province. Mais 
rien ne nous empêchera de penser que tout 
se passe comme si l’on voulait abrutir la 
population de Québec en 1 alcoolisant. Lt 
pourquoi ?

On connaît cet argument de M. Duplessis 
que Montréal est une grande ville cosmopolite 
et qu’on ne peut la traiter comme un pension­
nat. Et il y a du vrai dans cette affirmation. 
Mais sans transformer notre ville en un 
vaste camp d’abstinents, est-il bien nécessaire 
d’ouvrir “grills”, cabarets, tavernes, etc., à 
tous les coins de rue ? Est-il nécessaire qu’on 
habitue à boire, par des tentations permanen­

tes, des habitants de petits villages qui naguè­
re connaissaient à peine le goût de l’alcool ? 
Est-il impossible à l’“Union nationale” de 
remplir autrement sa caisse électorale ?

Il faudrait de trop longues recherches 
pour vérifier le fait, mais nous pensons que 
dans nulle région du monde, toutes propor­
tions gardées, les gens ne sont aussi conti­
nuellement tentés de s’alcooliser.

Toutes les liqueurs alcooliques, comme le 
vin et la bière, sont en quelque sorte des 
dons de Dieu puisqu’on les fabrique avec des 
produits naturels; il est donc normal d’en 
user, il est trop facile d’en abuser, et l’on n’a 
pas le droit d’inciter les gens à en boire trop.

Beaucoup d’hommes, la majorité peut-être, 
aiment les bonnes boissons quand ils y ont 
goûté deux ou trois fois. Parmi eux, il en 
est que leur travail ou des ennuis dépriment; 
s’ils ont un peu d’argent en poche, ils vont 
chercher l’oubli dans un des innombrables 
débits qui les sollicitent continuellement. Et 
peu à peu, ils s’alcoolisent.

Il y a de bons pères de famille, on l’espère, 
au nombre des députés de P’Union nationale”. 
Pourquoi ne feraient-ils pas comprendre à 
M. Duplessis et aux percepteurs de la caisse 
de leur parti que, vraiment, ils abusent...

Un conseiller municipal s'inquiète de la France...
Les dissensions politiques des Français 

inquiètent le conseiller municipal A.-D. 
Quintin, qui revient de leur pays. “Les Fran­
çais, dit-il, ne s’accordent pas entre eux, 
politiquement parlant, tiennent respective­
ment trop à leurs idées et ne sont pas 
conciliants, et je ne vois pas comment la 
France pourra aller de l'avant si les citoyens 
nu les groupements politiques qu’ils appuient 
continuent de maintenir respectivement leurs 
positions”.

M. Quintin a droit h ses opinions, el il a 
sur la plupart d’entre nous cette bien agréa­
ble supériorité qu’il vient justement de 
France. On peut quand même se demander si 
son angoisse est bien justifiée. Ce n’est pas 
la première fois que les Français sont divisés, 
mais, en allant au-delà des apparences, le 
sont-ils plus que les Anglais, les Américains, 
les Italiens, les Belges, les Canadiens, les 
Québécois?

La démocratie suppose des divergences 
d’opinions, et les sentiments violents ne sont 
pas exclusifs aux Français. Quand on allait 
aux Etats-Unis, au début du régime Roose­
velt, on rencontrait plus d’un adhérent du 
parti républicain (pii regrettait ouvertement 
que le président n’eût pas été tué à la place 
du maire de Chicago, M. Cermak. Et même 
chez nous, on a vu à l’Assemblée législative, 
de 1936 à 1939, des scènes aussi disgracieuses 
que les pires du Palais-Bourbon. Encore ces 
jours derniers, deux sénateurs américains 
ne trouvaient plus le moyen de discuter 
autrement qu’à coups de poing.

M. Quintin sait probablement tout cela; 
ce qui l’a impressionné, probablement, c’est 
la multiplicité des formations politiques en 
France et l'on comprend qu’il préfère le sys­
tème de deux partis, au plus trois. Mais un 
rapide regard sur le passé le convaincra que 
le France a résisté à toutes les querelles entre 
Français et (pie même l’absence de gouverne­
ment pendant quelques jours en France n’y 
amène aucune solution de continuité.

Le chômage et notre régime économique
Selon les plus récentes statistiques fédé­

rales, le chômage a légèrement augmenté au 
Canada au cours des deux semaines qui ont 
précédé le 5 juillet, mais moins de 3 p. 100 
des travailleurs canadiens, au nombre de 
plus de 5,000,000, sont enregistrés comme 
chômeurs. Malgré la minime augmentation, 
il y avait au 5 juillet 53,000 chômeurs de 
moins qu’à la date correspondante de l’an 
dernier.

On attribue à divers facteurs l’augmenta­
tion du nombre des chômeurs: les vacances 
scolaires, qui libèrent des milliers de jeunes 
capables d'occuper des emplois temporaires, 
surtout dans les bureaux et dans les métiers 
non spécialisés, à la place de gens plus âgés; 
des arrêts du travail dans plusieurs manufac­
tures d’automobiles et de fournitures de 
maisons; la sécheresse qui en Colombie bri­
tannique a immobilisé de nombreux travail­
leurs de la forêt.

Quoi qu’il en soit depuis la guerre de Corée 
200,000 civils ont trouvé des emplois nou­
veaux au Canada et l’effectif de l’armée s’est

accru de 34,000 hommes. Et 80 p. 100 des 170 
"marchés du travail” du pays manquent de 
main-d’oeuvre. Et les contrats de construc­
tion pour les premiers cinq mois de l’année 
atteignent une valeur totale de $700,000,000, 
ce qui est plus (pie le double de la prériode 
correspondante de l'an dernier.

Comme on le voit, dans l’ensemble la situa­
tion est très rassurante. Il ne voit pas de 
crise économique à l’horizon. Quoi qu’en 
disent les marxistes, une paix mondiale 
assurée ne serait pas forcément accompagnée 
d’une longue et terrible période de chômage 
qui mettrait fin au capitalisme. Au contraire, 
les Etats-Unis et le Canada pourraient 
écouler en Europe et en Asie le surplus de 
lèur production, travailler ainsi à maintenir, 
à solidifier la paix, à construire un monde 
nouveau, plus humain, en luttant contre la 
misère. 11 faut être stupide ou de mauvaise 
foi pour prétendre que le capitalisme ne peut 
subsister sans guerre, qu’il est forcé de faire 
alterner guerres et crises économiques; son 
histoire prouve que la paix lui est nécessaire.

NI. Bourque a raison et M. Houde n'a pas tort
11 n’est pas un Montréalais qui ne souhaite 

des municipalités environnantes une raison­
nable compensation pour les services qu’elles 
reçoivent de notre ville. Mais sur quelle base 
la déterminer ? Sauf erreur, il n’en fut 
jamais question de façon sérieuse et précise, 
les autorités de Montréal n’ont jamais convo­
qué les autorités des 37 autres municipalités 
de Tile dans l’espoir de s’entendre avec elles 
sur ce sujet. Ce qui peut justifier M. Romuald 
Bourque de son impatience à la lecture des 
observations d’ailleurs pertinentes de M. 
Houde.

“Nous voulons bien collaborer, dit en 
substance le maire d’Outremont, mais savoir 
spécifiquement ce que l’on attend de nous et 
nous voulons que ce que l’on attend soit

justifié”. Et M. Bourque de souligner que 
Montréal n’a jamais présenté de listes des 
services pour lesquels elle désire compensa­
tion. “Pourquoi, dit-il enfin, ne convoque-t-on 
pas les maires des municipalités et ne dit-on 
pas officiellement et spécifiquement quelle 
est notre quote-part”.

Malgré le ton sur lequel M. Bourque a pu 
s’exprimer, on ferait bien, il nous semble, de 
le prendre au mot et de préparer une liste 
des services que fournit Montréal aux autres 
municipalités, et d"y ajouter des réclamations 
comme base de discussion. Nous voûtons 
croire qu’une entente à l’amiable est possible, 
quitte à la faire ratifier par l’Assemblée lé­
gislative. 11 vaut mieux, pour toutes sortes 
de raisons, que ce ne soient pas les députés 
qui tranchent le débat.

Une omission chinoise qui pourrait bien être significative
Il ne faut jurer de rien, surtout quand il s’agit de 

communistes. Il est tout de même intéressant de 
noter qu’à l'occasion du Jour de l’Armée chinoise, le 
1er août, les proclamations et mots d'ordre officiels 
n'ont pas mentionné Staline, mais ont nommé deux 
fols Mao Tse-tung, le chef communiste chinois.

De ce fait l'on peut déduire (si l’on veut) que la 
Chine, quoique communiste, n’entend pas plus que la 
Yougoslavie se conduire en satellite de la Russie. On

n’ignore pas qu'en Europe, Staline a préséance sur 
tous les chefs communistes locaux dans la vénération 
officielle. Quand M. Thorez, M. Togliatti et les 
autres ne manifestent pas envers Staline la plus 
abjecte servilité, ils sont en danger d’être liquidés.

Si la Chine reste nationaliste, en ce sens qu'elle 
ennsidérerait Mao plutôt que Staline comme son 
chef, on assistera peut-être à des conflits de prestige 
qui pourraient prendre de graves proportions.

l/échafaud, en France, pour les 
parents des enfants martyrs...

par Alexis DANAN
Il ne serait certainement pas 

exact de dire que la tendance, 
chez l'adulte, à l’autorité abusive, 
qui s’exerce sur l’enfant par le 
moyen des sévices habituels, se 
soit dans ces dernières années ac­
crue d’une manière dont on doive 
concevoir de l’inquiétude pour la 
dignité de l'homme.

Et d’abord, on manque à cet 
égard de termes de comparaison. 
Si l’enfant était plus ou moins mo­
lesté ou privé dans les temps où 
la presse quotidienne donnait 
moins de place à ce qu’on appelle 
le fait divers de sang, et, plus 
loin encore dans les temps ou la 
chronique imprimée des crimes 
n'existait pas, nous n'en savons 
rien.

Les raisons, au surplus, qu'on in­
voque aujourd'hui pour expliquer 
la fureur des “parents bourreaux": 
misère, entassement bestial dans le 
taudis, dépravation morale, mais 
surtout alcoolisme, ne sont pas des 
nouveautés de notre époque, non 
plus qu'une certaine inclination à 
la lâcheté chez le plus fort, devant 
l'être sans réflexe qu'il tient à sa 
merci.

Il faut ajouter que le père de fa­
mille, maitre dans son foyer, 
comme le capitaine maitre après 
dieu sur son navire s'est toujours 
senti comme un délégué de la 
puissance divine, en face de ses en­
fants dont, tout ignorant qu'il pût 
être dans les choses de la psycholo­
gie même élémentaire, il eut de 
tout temps licence d'apprécier en 
dernier ressort le comportement, à 
la fois juge et exécuteur de ses pro­
pres sentences.

Ce qui est sûr, c’est que jamais 
ces abus de l’autorité paternelle 
n’ont été plus insupportables à la 
sensibilité publique. Le meurtre 
d’un enfant, surtout s’il est le fait 
de ses tuteurs naturels, suscite 
chez les lecteurs de journaux, 
c’est-à-dire aujourd’hui dans la po­
pulation tout entière, et dans tou­
tes les classes sociales, une émo­
tion qu’on ne voit en aucun autre 
cas aussi générale ni aussi profon­
de. D’où, précisément, chez les édi­
teurs de journaux, ce souci de don­
ner désormais la vedette aux évé­
nements de cette sorte qu’on sait 
ne laisser personne indifférent. 
D'où encore, l’espèce d'obsession 
généreuse qui s’est emparée des es­
prits. et qui les porte à se croire 
ies spectateurs d’un déferlement 
de cruauté probablement sans pré­
cédent dans l’histoire de l’homme 
civilisé.

Aussi les sommations de l’opi­
nion publique au pouvoir n'ont- 
elles pas manqué. Et le pouvoir ne 
s’est pas fait faute de répondre. 
On ne compte plus les circulaires 
ministérielles invitant les procu­
reurs généraux à obtenir de leurs 
tribunaux correctionnels ou les 
cours d'assises, contre les auteurs 
de sévices sur des enfants.

L’effet de ces éloquentes exhor­
tations, toutefois, ne fut pas aussi 
décisif que leurs rédacteurs l’es­
péraient. On continuait de mettre 
a mal des enfants. Les tribunaux 
continuaient à se montrer insup­
portablement indulgents. L’opinion 
publique faisait entendre son mé­
contentement de mille manières, 
et la moins inattendue ne fut pas, 
l’an dernier, cette étonnante mani­

festation de milliers d’enfants sur 
la place Vendôme, devant le Mi­
nistère de la justice, à l'appel de la 
Fédération Nationale des "Comités 
de vigilance et d'action pour la 
protection de l'enfance malheu­
reuse". Le ministre dut accepter 
de recevoir une délégation de dix 
enfants, conduite par le président 
de la Fédération, l’auteur de ces 
propos, et qui venait requérir son 
assistance pour les enfants insuf­
fisamment protégés.

Les partis politiques, de toutes 
parts mis en demeure de prendre 
position, s'avisèrent enfin qu'il 
existait un problème de l’enfance 
martyrisée '•t de sa protection par 
les organes de l’Etat.

Cinq propositions de loi, presque 
dans le même temps, furent dépo­
sées sur le bureau de l’Assemblée 
Nationale par les groupes de la 
majorité. Toutes, à peu près daas 
les mêmes termes, en invoquant 
les mêmes mouvements de i’opi- 
nion publique déconcertée par l’in­
dulgence des juges, en suggérant 
les mêmes modifications aux tex­
tes en vigueur, tendaient au ren­
forcement immédiat des peines in­
fligées en vertu de l'article 312 
du Code pénal aux auteurs de coups 
et blessures sur des enfants. La 
Commission de la Justice et de la 
Législation les fondit en un texte 
unique, au reste sans dommage 
pour personne, et la Chambre una­
nime. dans sa séance du 2 mal 
dernier, donna la force de loi à la 
proposition qui lui était soumise.

Toutes les peines, pécuniaires ou 
privatives de liberté, qu'on voit 
énumérées à l'article 312 du Code 
pénal ont été aggravées sensible­
ment. Mais le changement le plus 
notable, et le plus propre sans 
doute à répondre au voeu de l’opi­
nion publique, c'est dans l’alinéa 
12. d'une nouveauté totale pour la 
substance et l’esprit, qu’il faut le 
voir. Il est ainsi rédigé :

"Si les sévices habituellement 
pratiqués ont entraîné la mort, 
même sans intention de la donner, 
et ont comporté des tortures et des 
actes de barbarie, les auteurs se­
ront punis de la peine de mort”.

La peine capitale contre les pa­
rents criminels, l'opinion publique, 
depuis longtemps, n’exigeait pas 
moins.

La crainte de l'échafaud induira- 
t-elle en humanité, et pour le moins 
en prudence et en modération, les 
bourreaux d'enfants ? C’est ce que 
nous allons voir.

Mais qui pourrait à cet égard se 
nourrir d'illusions ? Le pouvoir 
d'intimidation de la loi n’est con­
venable que sur des esprits assez 
maîtres d’eux-mêmes pour prévoir 
les risques d'une certaine forme de 
comportement. Prévoir, mesurer, 
choisir, s’abstenir, sont des opéra­
tions de la conscience vivante. 
Quelle conscience peut-on supposer 
à des êtres capables de pratiquer 
habituellement des sévices sur les 
enfants nés de leur chair ?

Les “Comités de Vigilance" — 
dont on reparlera ici — pensent 
qu'on préservera plus efficacement 
l’enfant martyrisé en organisant un 
système qui permette de dépister 
sa détresse avant l'heure de la so­
lution tragique et de la sanction 
de justice, si sévère qu'elle soit.
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Du divorce et des séparations
par Willie CHEVALIER

On m'a fait lire un article de 
Dorothy Thompson au "Ladies’ 
Home Journal". Elle-même divor­
cée, elle y soutient que les divorces 
ne sont pas des crimes mais des 
tragédies. Fille d'un pasteur pro­
testant sauf erreur, elle se montre 
respectueuse du point de vue catho­
lique et son argumentation est 
assez serrée. Elle voit la tragédie 
du divorce dans ce fait, entre au­
tres. que la majorité des jeunes dé­
linquants aux Etats-Unis sont des 
enfants de divorcés (et 40 p. 100 
des parties en cause dans les af­
faires de divorce ont déjà témoi­
gné en quelque cour de jeunes dé­
linquants). Elle nous révèle aussi 
— mais comment s’en étonner ? —- 
qu’un nombre considérable de di­
vorcés sont issus de divorcés.

Si la plupart des divorces sont 
indubitablement des tragédies, 
beaucoup sont de véritables crimes 
envers les enfants. Et d’autres, des 
farces macabres. Telle héritière 
qui s'est littéralement payé sept ou 
huit maris successifs et tel mil­
lionnaire qui collectionne les épou­
ses peuvent être victimes d'un 
drame personnel mais ils ont 
toutes les apparences de foux lu­
briques et dangereux.

On sait bien que des maris "ran­
gés" sont infidèles et d'aucuns les 
diront hypocrites en regard de ces 
Américains qui changent aussi sou­
vent de femme que d’automobile. 
Pour présenter cet argument, il 
faut vraiment ne voir dans le ma­
riage qu’une aventure sexuelle, 
dans le conjoint ou la conjointe 
qu’un instrument de plaisir. Ce qui 
est manifester un robuste et serein 
mépris pour la personne humaine. 
C’est aussi oublier les imprécations 
du Christ contre le scandale.

Avant cette dernière phrase, J’ai 
fait abstraction de mes sentiments 
catholiques, de mon héritage de 
chrétien. Mais comme il apparaît 
sage d’avoir élevé le mariage à la 
dignité de sacrement, de l'avoir 
voulu indissoluble! De la part de 
l'Eglise, ce fut témoigner d'une très 
haute idée de la personne humaine; 
se montrer logique avec ses ensei­
gnements les plus exaltants; voir 
en chaque homme et en chaque 
femme une image de Dieu, un être 
précieux parce qu’unique, irrem­
plaçable; et proclamer que nous 
sommes tous, qu’on pardonne l’ex­
pression, infiniment plus que des 
reproducteurs.

Il est des arguments recevables 
en faveur, sinon du divorce, de sé­
paration de corps. Mais comme ils 
perdent souvent de leur valeur dès 
que l'on songe à l'enfant, comme 
ils semblent spécieux dès que 
l'homme et la femme ne sont plus 
à nos yeux qu'un m&le et une fe­
melle! Et si l'on a commis une 
erreur en se mariant, n’est-il pas 
courageux d’en accepter les con­
séquences, de "porter sa croix" 
en .cherchant des accommodements 
et en espérant que les choses s'ar­
rangeront?

A quelques égards, les Améri­
cains sont le peuple le plus dé­
mocrate mais ils auront de la peine 
à en persuader tout le monde aussi 
longtemps qu’ils n’auront pas en­
rayé la prolifération des divorces 
parmi eux. Car l’argument le plus 
profond en faveur de la démocra­

tie. comme l’a dit Thomas G. Ma- 
saryk, c’est la foi en l'homme, en 
la valeur de l’homme, en son être 
spirituel et en son àme immortelle; 
et un apologiste sérieux du divorce 
ne peut logiquement voir en l’hom­
me qu'un animal.

Les conservateurs 
préféreraient-ils 
de gros déficits?
par Bruce HUTCHISON

Le député Donald Fleming et le 
parti conservateur s'inquiètent des 
continuels excédents de revenu de 
M. Abbott. Même s'il y avait des 
excédents, ils n'auraient pas à 
s'inquiéter, mais en fait il n'y a 
pas d’excédents.

Une telle déclaration choquera 
sans doute M. Abbott autant que 
M. Fleming. Voici maintenant des 
années que M. Abbott perçoit plus 
d’argent en impôts qu'il n’en dé­
pense (ce que M. Fleming consi­
dère évidemment comme un grand 
crime et un grave écart de con­
duite). Mais cela n’a pas produit 
de surplus ailleurs que dans le 
grand livre. En rapport avec nos 
problèmes et nos besoins, nous 
fonctionnons à déficit depuis le 
début de la guerre. M. Abbott sait 
cela, si M. Fleming ne le sait pas. 
De même, tout Canadien qui pos­
sède un dollar le sait aussi.

La nation est comme un de mes 
amis dont la famille a connu une 
longue et coûteuse maladie. A la 
fin, il devait quelque dix mille 
dollars. Il gagne environ quatre 
mille dollars par année et, là-des­
sus, il s'est arrangé pour économi­
ser environ mille dollars, dont il 
se sert pour payer la dette.

D'après les calculs du gouverne­
ment canadien, cet ami a un sur­
plus de mille dollars, puisqu'il dé­
pense, pour vivre, cette somme de 
moins que ce qu'il gagne. Pour lui, 
il n’y a pas de surplus. Il ne peut 
pas en jouir. Il doit se priver cha­
que année de mille dollars de mar­
chandises qu'il pourrait acheter, 
s'il n'était pas endetté. En môme 
temps, il continue de payer l’inté- 
rèt sur sa dette.

Aussi longtemps qu’il demeure­
ra endetté et devra payer l’intérêt 
sur sa dette, il rira, de façon as­
sez mélancolique, si vous lui dites 
qu'il a un surplus et que, par con­
séquent, il pourrait réduire son re­
venu, de la même manière que M. 
Fleming propose de réduire le re­
venu du gouvernement en dimi­
nuant les Impôts.

Le Canada est sorti de la guerre 
après une longue et coûteuse ma­
ladie économique, dont le symptô- 
mé est un dollar ne valant que 50 
cents. Il a une dette qui coûte, en 
intérêts seulement, autant que coû­
tait le gouvernement entier avant 
la guerre. Lorsque M. Abbott ten­
te de payer une partie de cette 
dette en économisant un peu sur 
le revenu annuel du gouvernement, 
il rira de façon mélancolique quand 
on lui fera un crime d'accumuler 
un excédent...
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Bains de soleil et 
douches de chaleur

par Paul CARDINAUX
Du temps de Molière, le maitre 

de. philosophie de M. Jourdain 
l’avait fortement surpris en lui ap­
prenant qu’en parlant il faisait de 
la prose sans le savoir. Son profes­
seur de sciences d’aujourd'hui ne 
l'étonnerait pas moins, en lui dé­
montrant que tout son organisme 
n'est qu’un vaste laboratoire où 
s'opèrent, à son insu, les réactions 
biochimiques les plus compliquées. 
En pleine période caniculaire, pas­
sons au chapitre de la photochimie 
et de l'équilibre du calorique.

Avant l’ère des "congés'payés", 
les quelques rares citadins étiolés 
qui pouvaient s'offrir le luxe de 
vacances à la campagne, étaient 
émerveillés à la seule vue des loups 
de mer et des montagnards au teint 
hülé exhalant la robustesse et la 
santé. De nos jours ce brunisse­
ment est devenu la règle; et la der­
nière des cousettes qui revient de 
villégiature se doit à elle-même 
de ressembler à une terre cuite de 
Tanagra. quitte à endurer toutes 
les tortures de la "question ordi­
naire et extraordinaire" avant de 
parvenir au degré voulu de cuis­
son. Au fait que s’est-il passé ? 
Les rayons ultra-violets, que l’im­
pureté de l’atmosphère des ville 
intercepte, agissent sur l'ergosterol 
des tissus adipeux de la peau : il 
se produit, sous l’effet de cette ac­
tivité photochimique et au grand 
air pur, un dégagement de la vi­
tamine D, au pouvoir antirachiti­
que. Ce processus a été rigoureu­
sement suivi et contrôlé au labora­
toire, depuis l'apparition des géné­
rateurs de rayons ultra-violets, au 
début de ce siècle.

Mais cette opération va plus 
loin: elle provoque ensuite une 
pigmentation plus ou moins brunâ­
tre de la peau exposée, avec for­
mation de mélanine; et cette subs­
tance, si elle évite au patient le 
coup de soleil brutal et ses consé­
quences, supprime aussi la produc­
tion de la vitamine bienfaisante. 
Il en résulte que si la cure de so­
leil a pour but principal de com­
battre le rachitisme et ia débilité, 
il faut maintenir jusqu’à sa fin 
un équilibre entre la partie du 
corps insolée et celle qui ne le 
sera pas; un brunissement total 
et rapide serait partant une er­
reur U n’en reste pas moins vrai 
que la peau mise à nu au soleil 
respire plus librement; elle y dilate 
ses pores, leur permettant une éjec­
tion plus complète de tous les dé­
chets. des produits d’échange et 
des germes microbiens, à tel point 
que bien des plaies atones et sup­
purantes se ferment souvent avec 
plus de facilité lorsqu'elles sont 
exposées au soleil.

L’intensité solaire varie avec l’al­
titude et la latitude aussi bien 
qu'avec les saisons et les heures 
du jour. L’ambiance réfléchissan­
te et l’état du ciel. De plus, le tem­
pérament de chacun diffère, si bien 
qu’il est impossible d'établir des 
règles générales d'exposition. Le 
test particulier s'impose et la pru­
dence sera le meilleur d'entre tous; 
car 1s brûlures ont parfois des 
conséquences désagréables et l'in­
solation même, ou coup de soleil, 
risquerait de provoquer une dilata­
tion des vaisseaux sanguins du cer­
veau et de produire une véritable 
apoplexie. Et les crânes chauves 
et luisants sont d'excellents mi­
roirs convergents!

Hélas! il n’est pas du tout né­
cessaire de s’offrir le stupide soleil 
de midi de la campagne ou de la 
mer pour souffrir de la chaleur. 
C'est à l’ombre de la ville — à 
l'atelier, au bureau, au fond du ca­
nyon d'une grand’rue — que le 
thermomètre grimpe au plus haut : 
104*F (40*0 y sont fréquents; 
quant aux pans de murs ensoleillés 
et à l’asphalte ramolli, on y enre- 
gistre aussi facilement 122’F 
(50*0 qu’au Sahara. Or la tempé­
rature normale de l’organisme hu­
main se situe entre 96* et 98*F 
(vers 37*0; et lorsqu’elle dépasse 
104*F elle atteint la zone dange­
reuse. En clinjats tempérés la tem­
pérature humaine s’équilibre dans 
une ambiance atmosphérique d’en­
viron 66" à 70*F (vcrseig* à 20*0. 
Il faut donc que l’organisme hu­
main dispose de moyens appropriés 
pour lutter contre l’excessive cha­
leur et plus il est sain et normale­
ment constitué, plus sa capacité de 
résistance s'accroît. Comment arri­
ve-t-il à se défendre, à réagir ? Le 
vêtement d’abord. L’Arabe se cou­
vre d'un burnous de laine blanche 
avec capuchon et l'Esquimau évite 
les morsures du froid d’une maniè­
re identique : par l'isolement. Et 
lorsque l’industrie de l’amiante 
aura créé des tissus de ses fibres, 
aussi souples que ceux de la soie 
ou du nylon, ce matériel isolant 
ignifuge aurait en plus l’avantage 
d’un nettoyage radical en le sou­
mettant au feu : quel blanchissage 
idéal ! L’alimentation vient ensuite. 
Qui n'a pas entendu parler de la 
sobriété de l’Arabe ? Et du régime 
d'hiver "aux chandelles" des Es­
quimaux ?

Notre nature guide notre appétit 
qui repousse ou attire ainsi les 
graisses et nous obéissons à ses 
ordres. Salades, fruits et légumes 
sont donc en faveur aux temps 
chauds: le rayonnement calorique 
en diminuera d'autant. Mois la ré­
frigération est avant tout facilités 
par l’évaporation de la sueur. On 
s’en doute bien, dans la région de 
Montréal, les jours où "ça colle", 
car la moindre chaleur, dans cette 
atmosphère saturée et immobile de. 
vient intolérable. Il faut alors ac­
tiver la circulation de l’air confiné 
par les moyens connus disponibles. 
Suer avec abondance ne doit ce­
pendant pas entraîner une obsorp- 
tion anormale d’eau et encore 
moins de liquides glacés. Le coeur, 
qui doit assurer le réchauffement 
de ce flot surabondant, s'en fati­
guerait inutilement. II vaut mieux 
boire chaud; sans compter que trop 
de liquide tend à dilater l’estomac 
et surtout à éliminer avec la sueur 
une trop forte proportion de sel 
(chlorure de sodium: NaCl) dont la 
perte excessive pourrait provoquer 
des crampes pénibles et de dange­
reux coups de chaleur. On évite 
cette carence assez fréquente en 
été, en ingérant du sel: non pas 
en le croquant, mais en absorbant 
des cachets salins qui ne provoque­
ront pas la soif.

Que de paradoxes, en apparence 
tout au moins ! Constatons cepen­
dant qu'une action de l'organisme 
humain est souvent limitée par une 
réaction en sens inverse; c'est une 
des lois fondamentales, observées 
en chimie, que cet admirable dé­
clanchement d’une activité com­
pensatrice, freinant la première et 
au besoin allant jusqu'à son arrêt, 
parfois à le faire.

Jiimô
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Ils sont quatre au restaurant, 
deux filles et deux gars, dégour­
dis, et pas gênés pour deux sous.

Des amoureux revenus de la 
messe avant d’aller à la plage 
ou ailleurs.

Une des clientes est brune, 
l’autre est blonde. Une porte 
une robe-soleil avec des picots 
bleus, posés en grains de plomb 
sur le tissu blanc. L’autre a une 
toilette de ville en faille du plus 
voyant rouge.

Un des copains regarde le 
menu et dit :

—Pour moi des oeufs pochés. 
Ils le seront moins que les tiens, 
Julia.

Julia, la brune, lui répond :
—Moi, un sundae aux cerises 

et tu n’en auras pas.
Les belles de camelote portent 

sandales et les ongles peints des 
orteils sont autant de mouches-à- 
feu, sautillant sur le parquet sur­
chauffé.

En écoutant un tantinet j'ai 
réussi à percer leurs secrets.

Les beaux Brummels sont des 
chauffeurs de taxis.

Leurs compagnes filent la que­
nouille dans une manufacture de 
coton.

GABADADI

Washington Corrouiel

Truman songe-t-il 
à se présenter de 

nouveau en 1952?
par Drew PEARSON

WASHINGTON. — Le président 
Truman a fait tenir à tous les mem­
bres de son cabinet un mémoire 
confidentiel leur demandant de 
s'entendre avec le président du co­
mité national du parti démocrate, 
Bill Boyle, avant chacune de leurs 
apparitions en dehors de Washing­
ton.

Certaines personnes voient là 
une indication qu’Harry Truman 
projette de se présenter de nou­
veau, car c’est la première fois 
qu’il adresse des instructions poli­
tiques formelles à son cabinet.

De toute façon, voici cette lettre 
confidentielle :

"M. Boyle, président du comité 
national démocrate, m’a fait une 
suggestion que je pense intéressan­
te. Il aimerait beaucoup être avisé 
au préalable lorsque des officiers 
du cabinet, secrétaires ou sous-se- 
crétaires, vont dans des centres en 
dehors de Washington dans le but 
de faire un discours, de telle sorte 
qu'il puisse organiser une récep­
tion appropriée pour ces officiels, 
lorsqu'ils arrivent à destination.

"li croit que cela n'aiderait pas 
seulement à leur prestige dans la 
communauté en cause, mais don­
nerait à nos leaders locaux une 
chance de se mettre en vedette 
dans une certaine mesure, et c’est 
une façon de procéder très néces­
saire dans une organisation poli­
tique".

Et le président de conclure :
"J'apprécierais beaucoup que 

cette façon de procéder soit sui­
vie".

Ce qui équivaut à un ordre poli, 
mais positif...

iCopyrlcht, 1051. by The Bell Byndi- 
dlcete. Inc.)

Une opinion 
sur la régie 
des loyers
Québec, le 27 juillet 1951.

"M. André Régnier.
Président de la Régie Provin­

ciale des Loyers, Montréal, P.Q.
"Monsieur,

"L’article de la Presse 
Canadienne paru dans les journaux 
ces jours derniers rédigé comme 
il l’est semble très défavorable aux 
locataires, car c’est une invitation 
aux propriétaires de faire n'im­
porte quelles réparations et de 
s’attendre à ce que la Régie leur 
permette d'augmenter leurs loyers. 
Les officiers de la Régie seront 
portés à être favorables à de telles 
hausses vue le prononcé de leur 
chef.

"Vous vous rappelerez que le Mi­
nistre des Finances au Fédéral 
lorsqu'il permit la dernière hausse 
sur les loyers fit une déclaration 
à l'effet que les locataires dont 
les loyers étalent augmentés étaient 
en droit de s'attendre de leurs 
propriétaires aux réparations d'en­
tretien normal qui n’avaient pas 
été faites depuis longtemps.

"Je crois, monsieur, que votre 
déclaration aurait dû être quali­
fiée de cette manière ej même faire 
allusion à la déclaration du Minis­
tre des Finances citée plus haut.

“Bien à vous,
J. D. Lussier,

10 Crémazie, Québec, P.Q."

Serments
Ceci se passait dans l'arrière- 

boutique d'un marchand de vins. 
Une petite souris était tombée 
dans une cuve pleine de vin, et, 
malgré tous ses efforts, ne parve­
nait pas à en sortir.

Elle nage en rond, à bout de 
forces, et croit sa dernière heure 
venue, quand, tout à coup, elle 
aperçoit la téta d'un chat au-dessus 
de la cuve.

-Sors-moi d'ici, chat, implore- 
t-elle, et Je te promets de me lais­
ser manger en reconnaissance.

Le chat donne un coup de patte 
et voilà la petite souris en un rien 
de temps cachée au fond de son 
trou, si profondément qu'on ne 
voit que le bout de son museau 
humide. <

—Menteuse ! s'écrie le chat indi­
gné. Tu devais te laisser manger. 
Que fais-tu de ta promesse ?

—Pauvre gros, réplique la sou­
ris, tu crois encore aux serments 
d’une femme saoule ?

Il y a peut-être une naïveté à 
l’origine de toute entreprise. — 
Bernard GRASSET.

On nous demande d’où vient le 
nom du 22e Régiment. Au cours 
de la première guerre mondiale, 
l'armée canadienne se divisait en 
bataillons, le 1er, le 2e, le 3e, etc. 
Le 22e Régiment actuel constituait 
le premier bataillon de la 5e bri­
gade de la deuxième division et il 
était presque exclusivement formé 
de Canadiens français. Depuis il 
est devenu une unité permanente 
de l’Armée canadienne, sous le 
nom justement célèbre et glorieux 
du 22e Régiment. Et les Canadiens 
anglais l’appellent le "Van Doo ".

Deux hommes
Un pasteur américain expliquait 

à sa femme l'histoire de deux 
hommes qu'il avait, connus enfants: 
"L’un dit-il, était paresseux, intelli­
gent et beau; l’autre était un gar­
çon rangé et un rude travailleur. 
Ce dernier est mort récemment en 
laissant trois cent mille dollars à 
sa veuve. Voilà, n'cst-ce pas? un 
exemple édifiant..."

—Certainement, f i t l’épouse. 
Mais je viens justement d'entendre 
dire que l'autre, le fainéant intelli­
gent, est déjà fiancé à la veuve.

Mueiqur chobie et orclieitré# 
eelon les besoins 

de voire établissement 
Pour rmscifnements, 

s’adresser à:

REDIFFUSION INC.
1015 Cét» leaver Hall, Montréal 

UN. 4601
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ENVOYEZ 
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FLEURS

Qui ne monte sur le théâtre aux fins de 
servir, dans un sentiment d’amour, de cha­
rité, d’abnégation totale, ne m’intéresse pas.

Léon ChancereJ
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HORAIRES DE NOS SPECTACLES

CAPITOL, — •‘Rlrlclly DHhonertblc'*, 
10 IS. 13.3S, S.SS. 8 10. 7.30, 0 45.

CHAMPLAIN, — "Johnny Apollo", 1.13. 
3 .Vl. S.4S. 0 31. "Mtllrti 4e Billet". 13 07. 
3 S3. S.30. 1.35.

CINEMA DE PAIIIS. — "Hnutenlr» Per- 
due". II.15. 1.40, 4 15. 0.45. 0 15.

EI.EGTRA. — “Nou» «von» nine ee 
»nlr". 13.43. 3 47 4.51. 0 55 0 50. "Con|o.
«plrndeur «iiiviie". 1 54. 3.58, 8.02, 0.06 
10 10

IMPERIAL, — Oulpoit". 10 00,
12 30. 3 45, «10, 7.3S. 10 00. "Pnlrie
Chlekem", 11.30, 1 55. 4 30, 8.40, 9 05.

LA HCALA. — "Derant lui tout Rome 
tremblait", 13.45. 3.45, 8 45, 0.4S. "Le Chant 
de l’Alouette", 3 08, S.08. 8 08.

LOEtV'8. — "The Great Caruio”. 10.10. 
13.35. 3.45. 5.00, 7.30. 0.35.

OKPIIEUM. — "Tu* of a Kind". 10.40, 
1 35. 4.55, 7.IS, 10.10. "Pier 23", 12.00. 3.55, 
5.45. 8 35.

PALACE. — "Kind Lady", 10 25. 13.45. 
3.05. 5.25. 7.40. 10.00.

PRINCESS. — ’Cyrano dr Brrfcrae”, 
10 10. 12.35. 3.40, 5 00. 7.15. 9 35.

SAINT-DENIS. — "LTdlol”, 1 30. 5 01. 
8 24. "Le Chant de l'Eillé", 13.10. 3.31. 

8.38. 0.30.

Les auditions aux 
Variétés Lyriques

Les auditions annuelles pour 
chanteurs, chanteuses (interprètes 
et choristes) pour la prochaine sai­
son des Variétés Lyriques, auront 
lieu sur la scène du Monument Na­
tional. jeudi prochain le 9 août, de 
2 heures, à 8 heures p.m.

On est prié d’apporter l’accom­
pagnement des pièces que l'on dé­
sire exécuter.

"Souvenirs Perdus" sera-t-il 
le film français de l'année?

Par Yyc» Jasmin

SEIZIEME SAISON — 1 95 1 - 1 95 2
DIRECTION : DAUNAIS-GOULET

o/Ls Uanétéô oCyric^ueS présentent

Septembre : 27-28-29-30 
Octobre: 2-3-4-6-7-9-10-11-13-14

“PRINCESSE 
CZARDAS”

Opérette en 3 actes
Musique de E. Kalmon

■
avec

USEITE CHEVALIER
De l'Opéra Municipal de Bordeaux (France)

Novembre : 15-16-17-18-20-21-22-24-25-27-28-29 
Décembre : 1-2.

STUDENT 
PRINCE

(LE PRINCE ETUDIANT)
Comédie musicale en 4 actes et 1 tableau

Texte français de MANUELLE SIMON 
Coupleti de

Camille François et Lionel Daunais 
Musique de Sigmund Romberg

MARTHE LETOURNEAU
Bourtler* du Oouvcrnamant Provincial é Porit

ANDRE TURP
Bourtier éu Couvetntififwl Ptovlnciol • Milon

Janvier : 17-18-19-20-22-23-24-26-27-29-30-31 
Février : 2-3.

RUDY HIRICOYEN
dans

“LE RRIGAIMD
99D’AMOUR

Opérette en 2 actes et 10 tableaux
de

RENE SARVIL et SAINT GINIEZ 
Musique de MARCEL DUBEL

Mars : 6-7-8-9-11-12-13-15-16-18-19-20-22-23.

IL FAUT 
MARIER 

MAMAN
Opérette en 2 actes et 4 tableaux

de
MARC-CAB et SERGE VEBER 
Musique de GUY LAFARGE 

avec le désopilant

LIONEL DAUNAIS

Avril : 17-18-19-20-22-23-24-24-27-29-30 
Moi : 1-3-4.

ANDRÉ DASSARY
dons

"SYMPHONIE PORTUGAISE"
Opérette à grands spectacles 

en 2 actes et 12 tableaux
de

MARC-CAB et RAYMOND-VINCY 
Musique de JOSE PADILLA

Anciens ABONNES SEPT.
4.J.6

INSCRIPTIONS :
lu li août Nouveaux ABONNES

Vente générale pour PRIX DES PLACES BUREAU OUVERT
Princess Czardas $2.50, $2., $1.85, ,$1.75 de 10 a.m. à 6 p.m.
le 17 septembre $1.65, $1.25 taxe incluse le samedi jusqu'à 4 h.

Aucune réservation d'abonnement ou de réabonnement ne sera faite par téléphone

Une écharpe on lapin, un violon, 
une couronne mortuaire et une pe­
tite statue d’Osiris déguisée en 
ballerine sont les quatre éléments 
réunis aux ‘’objets trouvés” à Pa­
ris qui forment le lien des quatre 
tableaux de la magistrale produc­
tion de Christian-Jaque, “Souve­
nirs Perdus" qui prend l’affiche 
cette semaine au Cinéma de Paris.

Ceux qui l’ont vu samedi et di­
manche sont déjà en désaccord sur 
celui des tableaux qu’ils préfèrent.

Pour ma part, c’est la troublante 
histoire du fou assassin, Gérard 
Philippe, qui m’a le plus séduit. 
Echappé de l’asile où on le rete­
nait, il se venge en étranglant ceux 
qui l’ont fait enfermer. Poursuivi 
par la police, il se cache sur les 
bords de la Seine, Cela lui donne 
l’occasion de sauver la vie à Da­
nièle Delorme qui veut se suicider. 
Les deux partent sur cette répli­
que de Philippe: "Vous ferez cela 
plus tard. Venez avec moi. je vous 
aiderai à mourir".

Danièle Delorme part, à son bras, 
et pour elle commence une vie nou­
velle. C’est le premier homme 
qu’elle rencontre qui n’essaie pas 
de la séduire. Mais se croyant tra­
hi par celle qui le protège, Philip­
pe l’étrangle à son tour avec son 
écharpe de lapin qu’il laisse plus 
tard tomber dans la rue.

Gérard Philippe est magnifique 
et rappelle un peu son rôle-titre 
de "L’Idiot" (qui joue cette semai­
ne au cinéma St-Denis». Le jeu de 
Delorme est toujours aussi dégagé 
et prenant et l’on se prend à re­
gretter que cette histoire soil aussi 
courte. e e e

La couronne mortuaire nous 
amène un vaudeville plein d’en­
train et de gaieté dont les vedettes 
sont François Périer, Suzy Delair 
et Armand Bernard.

Périer est poursuivi par une lé­
gion de femmes qu’il a aimées et 
abandonnées. Il est rattrapé par 
Suzy Delair. qui le poursuit jusque 
dans son appartement.

Armand Bernard, chauffeur et 
valet de pied de Périer. sauve la 
situation en disant que son maître 
est mort, comme en fait preuve 
une couronne de fleurs destinée à 
son oncle, qui porte heureusement 
le même nom.

Après avoir visité l’appartement 
du jeune et impétueux Périer, ce 
qui provoque des scèneç incroya­
bles mais classiques du monsieur 
qui veut éviter d’etre vu. Delair se 
rend à l’enterrement où, après 
avoir complètement discrédité le 
défunt en pleurant à chaudes lar­
mes sur sa tombe, elle retrouve le 
noceur et l’emmène.

C’est au retour du cimetière 
qu’elle Jette dans la rue la couron­
ne de fleurs qui va rejoindre les 
"Souvenirs perdus" aux objets 
trouvés.

* RICHARD

M.C. tf chanteur

★ PAULINE RHEAULT
eanseuie acrobatique

* SUNNY RAY
chanteute

★ JOCK LYDELL
fang leur

BLUE SKY
65 ouctf, Ste-Gatherinc HA 6832 
EDDIC SANBORN r* von orchestre

D'agréables

niPimES
VOUS

attendent 
au cabaret

e
(le foyer 4*t vedette*)

1417 Blvd. St-Laurent 
LA. 3520

ENTREE LIBRE

Un restaurant où l’on sert une 
cuisine française authentique

Chez

STIEN
LEO PRUD'HOMME

ADMINISTRATEUR

MENU TABLE D'HOTE
Comprenant : un biteck minu­
te, rôti de boeuf, hors-d'oeuvre, 
soupe, entrée et dessert inclus.

SPECIALITES FRANÇAISES
* Dinert intimes
* Tables d'hôte*
* Tablei léparées

• BIERES et VINS de choie 
aimi que fines liqueur*

SOS EST. DORCHESTER
(angle Berrl)

HA. 0746 — PL.-0704

Très enlevante comédie et Irès 
drôle. Il n’est pas inutile d’ajouter 
"très drôle", les comédies françai­
ses n’étant pas toujours de ce ca­
libre.

* * 4>
C’est sur un air de violon que 

commence le troisième tableau. II 
finit sur un air de guitare et entre 
les deux se placent Bernard Blier 
et Yves Montand. Le sympathique 
Blier joue le rôle d’un agent de 
police qui courtise une jeune et 
jolie veuve, mère d’un garçon, ce­
lui qui joue du violon.

Quoique l’enfant n’ait, évidem­
ment, aucune disposition pour la 
musique, Blier. dans l’espoir de 
faire plaisir à la mère, invite Mon­
tant, chanteur de rues, à évaluer le 
talent du garçon tout en lui faisant 
bien des recommandations.

Montand, qui interprète plusieurs 
chansons au cours du tableau, man­
que à la consigne et affirme: ‘‘Ce 
garçon n’a aucun (aient." La mère 
est stupéfiée, Blier est indigné et 
l’enfant est ravi. Mais la franchise 
de Montand et son offre d’ensei­
gner la guitare au petit lui gagnent 
l’affection de la jeune veuve, sa 
main et la petite épicerie.

Pour consoler l’agent, la jolie 
épicière lui remet le violon qu’il 
apporte tristement aux objets trou­
vés.

* * *

C’est dans un musée d’égyptolo- 
gie que commence le dernier ta­
bleau. Pierre Brasseur vient solli­
citer des touristes, leur offre de 
les guider dans le “gay Paree”. II 
rencontre une amie de jadis, Ed- 
widge Feuillère, somptueusement 
vêtue et portant des bijoux fas­
tueux.

Les deux rivalisent de menson­
ges pour sc faire croire qu’ils sont 
tous les deux Irès riches. Feuillère 
est mannequin pour une grande 
maison parisienne et ses vêtements 
sont empruntés.

Brasseur, pour jouer son rôle 
jusqu’au bout, dérobe un porte­
feuille bien garni d’un des touristes 
qu’il guide, il amène Feuillère à 
l’hôtel et lui offre un diner babylo­
nien.

C’est Noël et le mannequin rap­
porte a sa petite fille une poupée. 
Pendant son absence, son amie 
avait habillé une statuette d’Osiris 
offerte par Brasseur, dans le temps. 
L’enfant, le matin de Noël, jette 
dans la rue la statuette qui lui dé­
plaît.

Brasseur et Feuillère se sont sé­
parés en laissant croire à la riches­
se de l’un et de l'autre.

Osiris git dans la rue. dernière 
épave de ce souvenir perdu.

9 * *

La photographie est de Chris­
tian Matras et est particulièrement 
remarquable dans l'épisode de Gé­
rard Philippe et Danièle Delorme, 
plein de clairs-obscurs. Dans cet 
épisode aussi, on a choisi de pré­
senter plusieurs plans en angle 
comme pour mieux souligner le 
cerveau détraqué du malade.

Les dialogues sont scintillants 
et sont de la plume de Jeanson, 
Prévert et Pierre Véry.

Authenticité de 
scènes maritimes

Des scènes importantes du film 
"Anything can Happen" ont été 
tournées à bord du paquebot Sa- 
turnia, à l’arrivée de celui-ci dans 
le port de New-York. Ce film, qui 
met en vedette José Ferrer (au 
Princess cette semaine dans "Cy­
rano") et Kim Hunter, nécessite 
des scènes d'arrivée de paquebot. 
Les équipes ont été amenées à bord 
du navire par hélicoptère et ont 
pu ainsi filmer l’arrivée du navire 
dans le cadre authentique du port.

En personne

LOUIS ARMSTRONG
et ton orchestre

AU

DOMAINE IDÉAL
LE 14 AOUT

Billet» en vente cher C. W. LINDSAY
1112 eueil, ru* Sle-Celherim 

UN. 6-9921

TOUT LE MONDE PARLE DE

y!/ AU
Ck THEATRICAL AGENCY ft

ENTFRTAINMENT I» 
FOR AU OCCASIONS F

KINGS HALL BLOC Æ
Oïl STCATWf RlN! MVV ^ 
(suit* 315'LA‘>049 

v —-MONTRf AL ROVP*
* Orchestres américain*
* Trios musicaux
* Numéros de vaudeville
* Etoiles de Hollywood
* Orchestres de dame
* Spectacles pour cabarets
* Agent licencié de

A. F. of M. et A. G. V. A.

RAYMONDE MOISAN
reprcscntanle

André Asselin 
à Sainte-Adèle

SAINTE-ADELF-. — De nouveau 
avait lieu vendredi soir dernier à 
Sainte-Adèle un beau concert pré­
senté par le Centre d’Art.

André Asselin, compositeur-pia­
niste canadien s’est signalé tout 
particulièrement et donna un con­
cert inoubliable.

Encore très Jeune, ce dernier 
nous fera certes honneur d’ici quel­
que temps grâce à des études plus 
approfondies. Doué d’une belle 
technique, il lui manque parfois 
une certaine souplesse des doigts. 
Notons que les pièces légères ont 
été jouées avec plus d’habilité et 
d’aisance.

Il faut mentionner tout particu­
lièrement les mazurkas que ce 
pianiste a interprétées avec brio. Il 
a su mettre dans son jeu la grâce 
qu’on s’y attendait.

Le programme comprenait plu­
sieurs valses, quelques mazurkas, 
deux études, deux nocturnes et 
quelques ballades. Un regrette seu­
lement’ cependant que M. Asselin 
n’ait pas interprété des oeuvres 
d’exécution plus difficile et pour 
lesquelles il montrait certaines dis­
positions, qu’il s’agisse de Listz, 
Schuman, ou Beethoven.

11 est regrettable que la direction 
du Centre d’Art ait eu a louer un 
piano, aussi désespérément mal ac­
cordé. Les notes graves nous lais­
sèrent une terrible impression !

En rappel. André Asselin a bien 
voulu nous iaire entendre une ber­
ceuse de Sapellnikoff, oeuvre re­
marquable, ainsi qu’une de ses pro­
pres compositions: “danse". Espé­
rons que cette oeuvre, qui trahit 
des préoccupations nettement mo­
dernes, soit entendue plus souvent. 
Pleine de grâce, mais difficile 
d’exécution, elle gagnerait à être 
popularisée.

Une étude en do dicze mineur, 
de Scriabinc, clôturait ce brillant 
concert.

Enfin, il nous faut dire que 
les concerts d’été de Sainte-Adèle, 
entendus dans le cadre pittoresque 
de nos Laurentidcs, sont une admi­
rable initiative qui plait infiniment 
aux villégintcurs ...

Michel GEOFF R ION

CAYETY
REOUVERTURE SAMEDI

le 11 eoùl

MAE WEST
(EN PERSONNE)

avec un spectacle superbe 
don» sa creation de "Diamond lit” 
avec la troupe complète - 30 personnes 

du spectacle de New-York
BILLITS MAINTINANT IN VINTI

Qt J»i KfrSgi
1»i«*UL»MATISATION PAPFA1TI

FEUILLÈRE
OpiL,™. ^

In MOGRamm! OOUIlt «.«i

Ü.mahd »i:KitAi4i>^r»

àZetOuS

A L'AFFICHE

U STt-CATMtimi 1ST. CM. 9471

Rentrée de 
Michel Noël 
de Paris

Michel Noël est revenu de Paris 
et ses amis se sont réunis au caba­
ret Montmartre pour fêter cette oc­
casion et permettre à Michel de re­
prendre contact avec la presse de 
Montréal.

Noël a enregistré douze chansons 
là-bas. On se souvient rie son pas­
sage au Montmartre et les chan­
sons qu’il a enregistrées sont à peu 
près celles-là.

"Caroline chérie", tirée du film 
à succès du même nom qui met en 
vedette Martine Carrol, est celle 
sur laquelle il fonde le plus d’es­
poirs. Le film ne sera jamais vu au 
Canada et subira le même sort que 
"La ronde" pour des raisons évi­
dentes à nos censeurs.

Ses autres chansons: "Mademoi­
selle Fifi", "Au loin dans la plaine” 
(On Top of Old Smoky), "C’a tour­
ne rond". "Joli mois de mai” et le 
‘‘Coeur tranquille”, pour ne nom­
mer que les principales, seront aus­
si très appréciées par celles qui ont 
suivi Michel Noël à CKAC.

Le chanteur fantaisiste doit re­
tourner en France au début d’octo­
bre prochain. II doit jouer dans le 
film "Chanson 1900". film d’époque 
dont les principales scènes seront 
tournées au Moulin Bouge recons­
titué.

Michel Noël a fait le voyage en 
compagnie de sa femme. H a tra­
versé à bord du paquebot grec 
"Canberra" et a fait, dit-il, “un 
voyage merveilleux”. Il a connu la 
pire tempête de l’année sur ce ba­
teau mais a gardé suffisamment de 
forces pour participer vaillamment 
au gala de la chanson offert par les 
passagers.

Il n’a pas rencontré Félix Le­
clerc là-bas. celui-ci étant sur la 
Côte d’Azur avec sa famille, en va­
cances. Il a cependant entendu Ro­
bert Lamoureux, l’as des comédiens 
français dont le numéro très diver-

FONDEE EN 1923

1228 ni, MONT-ROYAL
(Frh De Laroche I AM. 577S

Féérie magique 
à la Montagne 
prochainement

"Le Réveil de la Belle au Bols", 
qui sera Joué les 9. 10, 11 et 12 
août, au Lac aux Castors, par le 
"Théâtre d’Arlcquin", sous la di­
rection du R. P. Pau! E. Houle, est 
une création canadienne. Son au­
teur, Paul Clos, est une personna­
lité bien connue de la radio, du 
théâtre et des lettres. Son expé­
rience scénique et radiophonique 
lui a permis d’écrire une pièce par­
faitement conforme aux exigences 
d’un spectacle en plein air.

"Le Réveil de la Belle au Bols" 
n’est pas le conte de Perreault: ce 
sont des variations sur le thème 
qu’il a laissé inachevé et qui fera 
toujours rêver les poètes. C’est une 
féérie où s'associent des personna­
ges de songes qui viennent de tous 
les pays et de toutes les légendes. 
Ils se trouvent réunis par la fantai­
sie de l’auteur et pour les besoins 
de l’intrigue. Le iiasard de l’inspi­
ration. l'imagination de l'auteur et 
son intarissable fantaisie les ont 
convoqués: La Belle au Bois, Barbe- 
Bleu et ses sept femmes, Carabos- 
se. la méchante, et Bérylune. la 
bonne fée. le Chevalier Masqué de 
Velours et Chat-Botté l'inoubliable.

Le Réveil de "La Belle au Bois" 
a été créé pour l'enchantement des 
grandes personnes ...

"Il y a un sentiment que connais­
sent les acteurs lorsqu'ils ont cons­
cience d'avoir bien rempli leur 
rôle, c’est-à-dire, au sens le plua 
précis, d'avoir fait coïncider leura 
gestes et ceux du personnage idéal 
qu’ils incarnent, d’étre entrés en 
quelque sorte dans un dessin fait 
à l'avance et qu'ils ont d'un coup 
fail battre avec leur propre coeur". 
— Albert Camus. (Noces)

tissant a fait pleurer de rire le 
président Auriol, récemment.

Les douze chansons de Noël ont 
! été enregistrées par les disques Sel- 
' mer et seront distribuées ici par la 
! compagnie Mercury.
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Jk, MLer
En ce matin du 1er août, je me suis éveillée avec l’aube. Un regard 

au réveille-matin m'apprend qu’il est quatre heures et vingt minutes, 
heure avancée de l’Est. Ce n'était pas encore le jour, ce degré de clarté 
naissante qui ne peut se comparer à nulle autre minute. Je doute si 
les citadins peuvent avoir l’occasion de juger.

"Ce jour mystérieux dans le ciel taciturne 
Qui blanchit l’horizon derrière les coteaux.
Pareil au feu lointain d’une forge nocturne 
qu’on voit sans en entendre encore les marteaux !"

Et en même temps que les vers de Victor Hugo me revenaient à la 
mémoire, la centaine de chansons populaires qui commencent par l'évo­
cation du spectacle dont s’émerveillaient mes yeux :

"Je n'étais pas si tôt couchée 
que l'alouette chanta le jour.
Elle me disait dans son langage.
Ah! lève-toi, car il est jour..."

L'engoulevent criard qui se niche au jardin miaulait déjà devers ses 
petits qui n’ont plus besoin d’aide, mais qui restent au foyer familial 
jusqu'à l'heure fatidique des migrations. Les corneilles, dans le bosquet 
tout proche, semblaient aussi “sortir” leur famille du nid. A travers 
les cris des bébés engoulevents et des corneilles, il me semblait distin­
guer des sons qui disaient :

“Que l'diable emporte la boutique 
Et tous les marchands de velours ! "

Je me demandais s’il n’y a pas une loi universelle s’appliquant aussi 
bien aux oiseaux qui fendent le ciel d’un coup d’aile et aux humains 
qui ouvrent le sol d’un coup de charrue, loi qui conduirait les uns et 
les autres à une besogne identique, lutte incessante contre les forces 
qui surgissent de la nuit. t .

Hier soir, un serein riche voltigeait dans 1 air et s est abattu en 
féconde rosée au cours des dernières heures. Cette humidité bien­
faisante a raffermi les laitues, redressé les oignons, arrondi les tomates. 
Mais elle a déversé aussi ses faveurs sur les choux-gras, sur l’herbe à 
dindes l’épervière orangée, la scariole. le lalteron, le chardon, la 
bardane, l’herbe Saint-Jacques, l’ive ou herbe de pauvreté. Et le plus 
maigre merle en aura plein son cou du plantain qui se gonfle. Elle a 
fait sortir de terre les lombrics dont les tunnels aèrent le sol. aident 
à la décomposition des matières organiques, mais aussi elle a ravigoré 
l'innombrable grouillement de larves indescriptibles qui gîtent au dos 
des feuilles, à ras de sol. au coeur des tiges, sous les cailloux.

Tandis que ma pensée va de la chanson aux oiseaux, des oiseaux 
au travail, j’entends le grincement d’un seau. C'est Yvon qui, déjà, 
remplit son arrosoir pour combattre les doryphores.

Que l’diable emporte la boutique...
Faudrait pourtant continuer en trouvant une rimette a doryphore. 

Mais pourrais-je alors dormir encore ?
Françoise GAUDET-SMET

par SI LLLs.
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St c'est votre fête 
aujourd'hui:

Vou* poiiÿdts rertatn* taltnti qui 
pourraient rou» ipporter I» renommée. 
Tint reaerre et une discrétion naturelles 
vous font tarder toi idées pour trous Jus* 
qu't ce que tous sojrlez prêt a les mettre 
t eséeutlon. Vous sees des dispositions 
d» chef et eevez manier de «projets sur 
une grande échelle. Puisque tous excelles 
dans les débets, tous pourries faire un 
excellent exocet.

Voue etmex tout ce qui est beeu. dens 
U neture ou dens l'ert. Quoique veux 
n'étes peut-être pes un erttste. tous fe­
rles un bon critique Votre sens elgu de 
Il critique tou* felt discerner le moin­
dre défeut. Ne tous leisset pes dexenlr 
trop eévere, eutremrnt vous ne serez Ja­
mais satisfait.

Voue êtes affectueux, mais vous ne vous 
amouraches pas facilement. Quand vous 
almei. cependant, c'eat pour toujours; 
•I es ne vous conduit pas au mariage. Il 
»e peut que vous ne vous mariiez Jamais, 
car vous ne prendrez pas une autre chan* 
ce Ne laissez pas la timidité vous émpê- 
rher d'exprimer vos sentlmenta.

Vous ave» beaucoup de confiance en 
vous-méme et êtes enclin * mésestimer 
les efforts des autres. Votre esprit est vif. 
quelquefois sarcastique. N'oubllês pas que 
rt n'est pas le moyen de vous faire des 
amie et d'influencer les gens

81 vous voulez savoir ce que les étoiles 
sous réservent pour aujourd'hui, lises le 
ptragraphe suivant correspondant i votre 
dite de naissance.

Lion — 24 juillet au 23 août — 
Voyez aux affaires concernant l'im­
meuble. Ce n'est pas le temps 
d'étre négligent. Vous pouvez faire 
des gains.

Vierge — 24 août au 22 sept. — 
Soyez actif et à l’oeuvre; vous pou­
vez accomplir beaucoup si vous 
vous en donnez la peine.

Balance — 23 sept, au 23 oct. — 
Vous pouvez faire beaucoup de pro­
fit aujourd'hui. En faisant des 
achats, vous trouverez des au­
baines.

Scorpion — 24 oct. au 22 nov. — 
Si vous avez perdu dernièrement 
sur la scène domestique ou en af-

LE THÉ 
RED ROSE
CST DU BON THÉ!

Pour Noces, Banquets, Réceptions

SALLE à LOUER
1146 EST, MONT-ROYAL

Buffet Bon Çoût
TRAITIURS IXPERTS 

CL. 9112

Retraites fermées
Au Couvent de Marie Réparatri­

ce. 102.'> ouest, boulevard Mont- 
Royal, il y aura retraites fermées; 
du 10 au 13 août, pour Jeunes filles, 
préchée par le Père Paul Fortin, 
S.J. En septembre, du 6 au 9. pour 
jeunes filles, par le Père H. Schel- 
pe. S.J.; du 13 au 10, pour jeunes 
filles, par le Père Albert Gauthier. 
S.J.; du 17 au 20, pour dames et 
demoiselles, par le Père Lorenzo 
Gauthier. C.S.V. On peut s’inscrire 
d’avance pour ces retraites, en écri­
vant ou en téléphonant à DO. 0776. 

* • *
Des retraites fermées seront prè- 

chées chez les Soeurs Missionnaires 
de l’Immaculée-Conception. du 9 
au 12 août, pour jeunes filles, par 
le R. P. Paul Laramée. S.J.; 17 au 
19 août, pour jeunes filles, par le 
R. P. Gérard Labonté, S.J.: 25 au 
30 août, retraite mariale pour da­
mes et demoiselles, par le R. P. 
A. Paquin, 30 août au 3
septembre, retraite de piété pour 
dames et demoiselles, par le R. P. 
Léon Brisebois, C.S.C.; 1er au 3 
septembre, employées de bureau, 
par le R. P. Roland Lachance. S.J.

On peut s’inscrire en écrivant ou 
en téléphonant à la Maison Notre- 
Dame-du-St-Esprit, 314, Chemin 
Ste-Catherine, Outremont.

* • •
Des retraites pour jeunes filles 

seront prêchécs par le R. P. La­
porte, O.P., chez les religieuses do­
minicaines. 1255, avenue Beaure­
gard, à Ville Jacques-Cartier, du 17 
au 19 août et du 23 au 26 août.

Les jeunes filles qui désirent 
prendre part à ces retraites en mi­
lieu dominicain, seront cordiale­
ment accueillies. Pour renseigne­
ment. s’adresser à la R. M. Anne 
de Jésus, prieure, couvent des do­
minicaines. Ville Jacques-Cartier.

(Communiqué*

faires, rattrappez-vous. Allez de 
l'avant.

Sagittaire — 23 nov. au 22 déc.
— Si vous cherchez un emploi ou 
une augmentation de salaire dans 
votre emploi actuel, vous avez des 
chances de l’obtenir.

Capricorne — 23 déc. au 20 Jan.
— Soyez prêt à toute éventualité. 
Tout s’annonce pour le mieux dans 
vos affaires personnelles.

Veneau — 21 Janv. au 19 fév. — 
Pour de meilleurs résultats, tenez- 
vous en à la routine. Ne faites au­
cun essai aujourd'hui.

Poissons — 20 fév. au 21 mars — 
Les achats et ventes sont favorisés. 
Surtout pour ceux qui voyagent, 
tout s'annonce bien.

Bélier — 22 mars au 20 avril — 
Bonne Journée pour voir aux af­
faires légales. Le commerce est ex­
cellent.

Taureau — 21 avril au 21 mai — 
Journée pour les affaires impor­
tantes; mais quelque chose d’exci­
tant est supposé se porduire ce 
soir.

Gémeaux — 22 mal au 22 juin — 
Aujourd’hui, vous pouvez accom­
plir tout ce que vous voulez. Allez 
de l'avant.

Cancer -> 23 Juin au 23 juillet
— SI vous êtes en vacances, vous 
aurez du plaisir. Les conditions de 
travail changent pour le meiux.

BRIDGE-CONTRAT
Déclarations

Sud ouvre correctement les en­
chères par la déclaration de sa 
suite de quatre cartes a pique, par­
ce qu'elle est d’un rang plus éle­
vé que celle d’égale longueur à 
coeur. Il ne saurait être question 
d'une déclaration à couleur mineu­
re, préparatoire au contrat final 
avec deux suites déclarables à cou­
leur majeure. Les coeurs pourront 
être annoncé a la deuxième ronde, 
s'il y a lieu, et aucune réponse du 
partenaire ne peut embarrassé Sud.

Donneur r Sud.
Toux vulnerable*
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Le* déclaration* :
Sud Outil Nord Etl
I A pane < A - - - -

Oue*t entame du huit de pique.

Le saut de Nord à quatre piques 
est une surenchère de barrage et 
elle est généralement employée 
comme signal d'arrét. puisqu'elle 
ne dit rien au sujet d’un certain 
nombre de levées d'honneurs, ex­
cepté qu’elle n’est jamais faite si 
la main contient le minimum d’une 
levée d'honneur et demie.

Une telle surenchère indique ce­
pendant une valeur exceptionnel­
le, grâce a la distribution de la 
main — quelque chose comme cinq 
atouts et des courtes dans les sui­
tes d'à côté.

Le jeu de Nord remplit toutes 
ces exigences et sert à empêcher 
les adversaires de prendre part 
aux enchères. 11 devient évident 
que la main de Nord ne sera d'au­
cune aide si les adversaires ob­
tiennent le contrat final à leur 
couleur.

Au retour des enchères, Sud re­
grette d'avoir a passer, mais il n'a 
aucun choix, en raison du man­
que de renseignements sur les 
bonnes cartes au jeu du partenai­
re, qui n’a fait qu’assurer un long 
soutien à pique et une distribution 
avantageuse. U est possible qu'un 
chelem soit perdu, mais Sud n’au­
rait aucune bonne excuse pour 
vouloir continuer d’enchérir.

TA RAIS DU
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7372
Le patron 7372 fournit toutes les 

indications pour ces jolis centres 
crochetés.

Pour vous procurer cc patron, 
écrivez au Service des Patrons, 
"Le Canada", 60 ouest, rue Front, 
Toronto, en ayant soin d’inclure un 
bon postal ou un mandat d’express 
de 25c, taxe comprise. Aucun tim­
bre n’est accepté. Indiquez claire­
ment votre nom, voire adresse avec 
votre numéro de district postal, le 
numéro du patron et la grandeur 
exacte désirée. Les patrons ne sont 
pas en vente du bureau du "Ca­
nada" et ne sont pas échangeables.
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TOMATES FARCIES
6 tomates

■a livre de homard 
IVa tasse de riz cuit 

3 c. table oignon haché

Va tasse de beurre 
ta tasse pois verts 

1 c. à thé de sel 
poivre

Enlever une franche du dessus de la fomate ; enlever le coeur ; 
saupoudrer l'inférieur de sel ef laisser sécher pendant 15 minutes. 
Couper le homard en petits dés. Faire sauter l’oignon dans le beurre 
jusqu’à ce qu'il soit tendre mais non brun. Mêler avec le homard, le 
riz et les autres ingrédients. Remplir les tomates avec le mélange. 
Déposer sur une lèchefrite graissée ; cuire dans un four modéré 
(375° F.), de 15 à 20 minutes.

Dans le Monde
Fiançailles

On annonce les fiançailles de 
Mlle Mariette Chaput, fille de M. 
William-L. Chaput et de Mme Cha­
put. décédée, à M. Bertrand Saint- 
Arnaud, fils de M. et de Mme Louis 
Saint-Arnaud. Le mariage sera cé­
lébré le samedi 8 septembre, à 9 h. 
45. en l’église Sainte-Philomène, de 
Rosemont.
Prochain mariage

M. et Mme J.-Avila De Bonville, 
de Québec, annoncent le mariage 
de leur fille, Gilberte. avec M. Ro­
bert Desfossés, fils de M. et de 
Mme Jules Desfossés, de Montréal. 
La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en l’église Saint-Pascal de 
Maizerets, le samedi 18 août, à 8 
heures.
Lefebvre-Décarie

En l’église Saint-Jean-Baptiste, 
samedi matin, à dix heures, Mgr 
J.-A. Verner, P.D., oncle du marié, 
bénissait le mariage de Mlle Ra­
chel Décarie, fille de M. Louis Dé­
carie. décédé, et de Mme Décarie, 
de Nirte-Dame de Grâce, avec M. 
Germain Lefebvre, fils de M. Ger­
main Lefebvre, décédé, et de Mme 
Lefebvre, de Montréal. Pendant la 
messe célébrée par Mgr Paul -Emi­
le Coursol, P.D., un choeur inter­
préta des oeuvres à trois voix de 
style palestinien; MM. Bernard La- 
gacé et Raymond Daveluy tou­
chaient l’orgue. Des Palmiers et de 
larges corbeilles de mufliers, de 
roses et autres fleurs de saison 
décoraient le sanctuaire et la nef.

M. Gérard Décarie accompagnait 
sa soeur et M. Roland Germain 
était le témoin de son beau-frère. 
La mariée portait une robe de den­
telle française blanche recouvrant 
un fourreau de satin et dont l’am­
pleur de la jupe formait longue 
traîne, un voile de tulle illusion 
maintenu sous un petit diadème 
de perles et de pierres du Rhin et 
une gerbe de gardénias blancs re­
tombant en cascade. Mlle Margue­
rite-Marie Lefebvre, soeur du ma­
rié, dame d’honneur, portait, sur 
un fourreau de satin abricot, une 
robe de tulle et dentelle de môme 
ton, un bonichon de plumes et un 
bouquet colonial composé de coeurs 
de glaïeuls orange. Les demoiselles 
d’honneur. Mlles Mireille et Moni­
que Décarie, soeurs de la mariée, 
portaient des robes de tulle sur 
fourreau de satin, l’un vermillon, 
l’autre vert mousse, des loquets de 
plumes assorties à leurs robes et 
des bouquets coloniaux de coeurs 
de glaïeuls rouges et blancs.

La petite Lucie Auclalre, cousine 
de la mariée, portant les anneaux 
nuptiaux, et la petite Marie-France 
Auclalre autre cousine de la mariée, 
bouquetière, étaient en robes de 
tulle, l’une jonquille, l’autre neige 
et coiffées de béguins assortis. MM. 
Pierre Décarie. Bernard Duhrcuil, 
Jacques Vigeant et François Lan- 
glais plaçaient les invités. Mme Dé­
carie, mère de la mariée, portait 
une robe de crêpe rose-thé drapée 
à la hanche sous une fleur de ve­
lours noir, un chapeau et des acces- 
soirs de velours noir et un réticule 
piqué de roses. Pour raisons de 
santé, Mme Lefebvre n’assistait pas 
à la cérémonie. Mme Roland Ger­
main. soeur du marié, portait sur 
un fourreau de satin turquoise, une 
robe de tulle de même nuance dra­
pée et ornée de chantilly, un petit 
chapeau d’autruche talisman et un 
bracelet de petites roses talisman.

A l’issue d’une réception au Vic­
toria-Hall où les salons et la table

de la mariée étaient décorés d’une 
profusion de fleurs d’été, M. et 
Mme Lefebvre partirent, en auto­
mobile. pour la Gaspésie. Pour 
voyager, Mme Lefebvre portait un 
costume de gabardine maïs, un cha­
peau de plumes marine, des acces­
soires de même ton et comme bi­
joux, une broche et des boucles 
d’oreille, de pierres du Rhin, ca­
deau du marié.
Déplacements

Mlle Réjane Cardinal, artiste de 
concert, doit revenir à Montréal 
cette semaine, après un séjour de 
deux ans d’études en Europe.

* * *

M. et Mme Edouard Letellier de 
St-Just, leurs enfants, Denyse et 
Micheline, ont quitté la ville pour 
des vacances à la Sapinière.

* * *
Mme J.-L. Perron est rentrée 

d’un voyage de quelques mois en 
Europe.

* • *

M. et Mme Jacques Langevin. de 
Saint-Lambert, sont revenus de 
Spring Lake, N.-J.. et New-York.

* * v
Le lieutenant-colonel Paul Mivil- 

le-Dechénes est retourné à Québec, 
après un court séjour à Montréal.

* * *
Mme André Taschereau, de Qué­

bec. accompagnée de ses filles, 
Mme Pierre Côté et Mlle Françoise 
Taschereau, a passé quelque temps 
à La Malbaie.

* * »
M. et Mme Robert Lafleur et 

leurs enfants sont revenus de Mé- 
tis-sur-mer.

* * v
Le colonel et Mme W.-E. Morgan 

ont passé quelques jours à La Mal- 
baie. * * *

Mme Pierre Rondeau, de Qué­
bec et sa fille, Pierrette, sont re­
venues d’une villégiature à Val Da­
vid.

* * *

Mlle Germaine Samson, de Qué­
bec, s’est embarquée, ces jours der. 
nlers pour rentrer au pays, après 
avoir passé plusieurs mois en Fran­
ce et autres pays d’Europe.

* * *
M. Henri Turgeon, de Québec, 

est arrivé sur le "Franconia’’ d’un 
voyage de deux mois en Europe.

QU’EST-CEsO 
U’ON MANGE.

Nègres blancs
Couvrir de pâte sucrée des mou­

les à tartelettes, y mettre un peu 
de gelée. Remplir à la moitié de 
pâte à gâteau. Cuire à four 350°. 
Garnir le dessus de pâte aganasse 
et mettre au froid. Quand les gâ­
teaux sont bien froids, recouvrir 
de glace blanche et garnir le cen­
tre d'un filet de pâte aganasse. 
Pâte aganasse

Va tasse sucre granulé; 7 c. à 
table crème épaisse; Vfc livre de 
chocolat sucré.

Bouillir la crème et le sucre (un 
bouillon) enlever du feu. ajouter 
tout le chocolat râpé, mêler tran- 
sur le feu. Brasser ie temps qu'elle 
refroidit. Au début la laisser re­
froidir lentement, puis on peut se 
servir du moussolr.

Ce que Ion dit, 
ce que Ton fait
Le comité loisirs-voyages St- 

François-Xavier organise pour le 
15 août prochain un grand pèleri­
nage au Cap de la Madeleine pour 
les célébrations exceptionnelles de 
l’Assomption. 18 archevêques et 
évêques, se rendront cette année 
au sanctuaire national de Notre- 
Dame-du-Cap, ce jour-là, de même 
que des hauts représentants de 
l’autorité civile.

Voici le programme de la jour­
née: à 10 h. 30. messe pontificale 
et sermon par Son Excellence Mgr 
Paul-Emile Léger, archevêque de 
Montréal: 3 h. bénédiction des ma­
lades et salut du Très Saint-Sacre­
ment par Son Excellence Mgr Ja­
mes Hill, évêque de Victoria; 4 h. 
cérémonie pour les pèlerins de lan­
gue anglaise et allocution par Son 
Excellence Mgr John Cody, évéque 
de London: 7 h. 3t), sermon, pro­
cession aux flambeaux, salut du St- 
Sacrement, par Son Excellence 
Mgr Georges-Léon Pelletier, évé­
que de Trois-Rivières. Pour rensei­
gnements: FR. 0025.

* * *
Une partie de cartes, organisée 

par Mme J. Christie aura lieu le 
9 août, à deux heures, en l'église 
Saint-Clément, de Viauville, au 
profit des oeuvres paroissiales.

Logements et crèches en commun 
pour aider les mères au travail

9390
9390

Pour une garde-robe de vacan­
ces, ce deux-pièces sera précieux. 
Le patron 9390 est établi dans les 
grandeurs 34. 36, 38, 40, 42, 44, 
46. 48. La grandeur 30 requiert SW 
vues de tissu de 35 pces de largeur 
pour le costume de jeu et la jupe.

Pour vous procurer ce patron, 
écrivez au Service des Patrons, 
"Le Canada”, 60 ouest, rue Front, 
Toronto, en ayant soin d’inclure un 
bon postal ou un mandat d’express 
de 35C, taxe comprise. Aucun tim­
bre n’est accepté. Indiquez claire­
ment votre nom, votre adresse avec 
votre numéro de district postal, le 
numéro du patron et la grandeur 
exacte désirée. Les patrons ne sont 
pas en vente au bureau du "Ca­
nada" et ne sont pas échangeables.

Les crèches et les centres d'as­
sistance maternelle, comme il en 
existe dans certaines villes, tout 
utiles qu'ils soient aux mères obli­
gées de travailler en dehors, ne 
sont pas la solution du problème 
qu'envisagent nombre de mères ca­
nadiennes obligées de gagner la 
vie de leurs enfants sans mari ni 
foyer.

Il y a. à l'heure actuelle. 15.000 
mères abandonnées au Canada et 
beaucoup plus encore de veuves 
avec des jeunes enfants sur les 
bras, écrit Mme Margaret Austin 
dans le dernier numéro de Health, 
le magazine officiel de la Ligue 
Canadienne de Santé. "Nous avons 
besoin, écrit-elle, de logements en 
commun pour ces mères et ces 
enfants où on pourrait avoir soin 
des bébés sur les lieux-mêmes. Les 
crèches et les centres d’assistance 
maternelle tels que nous en avons 
à Toronto, par exemple, font beau­
coup de bien, mais ce n'est pas 
suffisant.
Une lacune

Une grande lacune est la diffi­
culté d’y conduire les enfants, ou 
de les ramener, durant les heures 
de circulation intense ou par mau­
vais temps. En outre, la plupart 
des crèches ne sont pas organisées 
pour soigner les enfants malades; 
de sorte que la mère est obligée de 
rester à la maison au risque de per­
dre sa position ou de confier l’en­
fant à un voisin ou à on parent 
obligeant. Il va sans dire que ces 
mères n’ont pas les moyens d’em­
ployer une infirmière ou une sur­
veillante.

Madame Austin cite le cas d'une 
femme de talent qui fut obligée 
d'abandonner une carrière brillan­
te pour accepter une situation de 
ménagère au-dessus de ces forces 
parce que la santé de son enfant ne 
pouvait supporter la fatigue de ces 
déplacements. Elle dresse un ta­
bleau de l’existence précaire d'une 
mère obligée de vivre en chambre 
avec un enfant qui devrait, pour 
survivre, vivre dans un autre en­
tourage.
Prix excessifs

“Même le plus pauvres loge­
ments, dit Mme Austin, se louent 
à des prix excessifs. Et. en ce qui 
touche la nourriture, le manque 
de facilités frigorifiques, les achats 
à la hâte et les repas préparés à 
la course ne sont pas faits pqur 
épargner de l'argent et. à coup 
sûr. ne font pas de bien à la santé. 
“Il est évident, selon Mme Austin, 
que la somme totale que 10 ou 20 
femmes dépensent pour vivre, et 
Dieu sait dans quelles conditions, 
chacune de leur côté, est bien su­
périeure à ce que l’existence leur 
coûterait si elles vivaient dans un 
groupe de logements où on pour­
rait avoir soin des enfants sous 
un même toit".

"Trop de gens vivent comme 
des oiseaux transis sous les gout­
tières des maisons des voisins sans 
savoir où se loger. J’aimerais, écrit 
l'auteur, voir moins de nourriture 
sur les rebords des fenêtres et plus 
d'aliments substantiels dans une 
salle à manger commune où plus 
de gens mangeraient à leur faim". 
Mme Austin fait remarquer qu'avec 
les services sociaux actuels, une 
mère ‘‘travailleuse’’ reçoit des soins 
adéquats lorsque sa santé est 
ébranlée par la tâche écrasante

Ce n’est pas en recourant au 
babil enfantin qu’on aidera un en­
fant à parler correctement. C'est 
au foyer que l’enfant apprend à 
parler; aussi les parents devraient 
s’exprimer, pour donner le bon 
exemple, avec clarté et correction.

Pour appeler au “CANADA"
De minuit à 9 h. a.m.
Chef des nouvelles ..... GR. 3551
Rédacteur en chef ........  GR. 3552
’Jolice — Incendies —

Accidents .................  GR. 3553
Sport ..............................  CR. 3554
Expédition ...............  GR. 3555
Annonces .......................  GR. 3556
Composition ..................  GR. 3557
Administration .............  GR. 3550

Les trois grandes maladies de 
l’enfance: la diphtérie, scarlatine et 
coqueluche, tuent chaque année 
presque mille enfants canadiens; 
et pourtant on pourrait empêcher 
beaucoup de décès. L'anatoxine 
prévient la diphtérie et le vaccin 
offre une protection presque to­
tale contre la coqueluche. Ne lais­
sez pas la négligence emporter 
votre en fant.

d’être à la fois père et mère de 
scs enfants. Les autorités s'occu­
pent de l'hospitalisation et les en­
fants, encore aux frais de public, 
sont placés dans des institutions 
quelconques. Mais elle dit en ter­
minant qu’il serait bien,plus éco­
nomique de prévenir de telles con­
ditions que de les guérir. Il n’existe 
pas à l’heure actuelle d'organisa­
tion vouée à ce service. L'auteur 
souhaite que des personnes géné­
reuses et bien intentionnées en 
prennent l’initiative.

Le crime de la Route 117
Un coup de feu. tiré avant qu'il ait 
eu la moindre chance de m rendra, 
■ battit le lojral meenager Andrew 
Potrini au moment où il ae rendait à 
la banque effectuer dee dépâta de 
fonda pour le compte du Reader’a 
Digeat. Il fallut de longa moia d’in- 
veetigationa aubtûea, et une patience 
inlaaaable, pour résoudre l'éniçme de 
cet attentat froidement prémédité.

SELECTION d’août voua raconte 
comment fut tramé, derrière lee bar­
reaux d'une priaon, le projet de l'at­
taque qui devait résulter en un aasse- 
■inat, a la porte même du Reader’a 
Digest, par des criminels imprudem­
ment relâchés “aur parole". C’est un 
récit palpitant, condenaé d’un livre 
qui doit paraître sous peu.

Demande* aujourd’hui la numéro 
d’août de SELECTION: voua ai me­
rer ses nombreux articles d'intérêt 
général, tirés des meilleures publica­
tions de l’heure.

La reproduction de cette prière a 
été payée por une penonne de 
Montréal, en remerciement pour fa­
veur» ''extraordinaire*" reçue* avec 
promette de publier dont l'eipé- 
rance qu'elle bénéficiera à d'autre*.

%

PRIERES EFFICACE A 
NOTRE-DAME 

DU PERPETUEL-SECOURS
O Sainte Vierge Marie, qui, peur 
nout Intplrer une confiance ion* 
bornet, ave* voulu prendre le nam 
ti doua de MERf DU PIRPETUEL- 
SECOURS, |e veut tupplle de me 
fecourlr en tout tempi et en tout 
Hou, dont met tentation», aprëi 
met chutai, dam ma* difficulté*, 
dam teutti ia* mlièrat da la via 
et lurtout au momtnt d* ma mort. 
Donnai-moi, à charitable Mère, la 
pentée et l’habitude dt recourir 
toujour* à vau*; car |o *uli *ür qua, 
*1 j* voui invoque fidèlement, vaut 
»erei fidèle à me «ecourir. Procu- 
rer-mol donc cette grâce de* grâce*, 
la grâce d* vaut prier tan* cette 
et avec la confiance d'un anient, 
afin que, par la vertu de cetfa 
prière fidèle, l'obtienne votre PER- 
PETUIL SECOURS et la ^ertévéranca 
finale. Bénii«az-mal, a tendre et 
tecourable Mère, et prie* pour mal, 
maintenant et à l’heure de ma 
mort. Ainti ioit-il.
Oroliont jaculatoire! : O MERE DU 
PIRPETUÉL-SECOURS ! prêtai • mol 
votre tccourt taut puitiant at faite* 
que je vaut la demanda tant cetia. 
Ainti toif-il.
O Marie, MERE DU PERPETUEL- 
SECOURS, priez pour moi. — Mon 
protecteur taint Alphonse, faite* 
que, dont ma* bttoini, j* recourt 
â Mario.
(300 jours d'indulgence, trois foi* 
choque jour, pour le* membre* de 
l'Arehiconfréne de NOTRE-DAME 
DU PERPETUEL-SECOURS).

X,
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(Suite »
dit à même les prêles de la rive et, la fare contre terre, 
il se prit a sangloter comme tin enfant.

-Est-ce que mon fils deviendrait capricieux, reprit 
pensivement Mme Saint-Maur.

—Peut-être... Après tout, ce n’est pas chose impossi­
ble, riposta en sourdine le jeune homme.

—Ah ! tenez. Stani ! vous ne croyez pas un mot de 
ce que vous énoncez en ce moment ? Tout comme moi- 
méme, vous vous arrêtez plutôt sur l’hypothèse d’un 
voyage en compagnie de Linette. Décidément, cette pe­
tite Baldl est une enfant terrible et mon fils un homme 
sans volonté !

—Pardon, chère amie... Il me semble qu’en ce qui 
concerne Gabriel, vous faites fausse route. A mon avis, 
votre fils possède une énergie peu commune. Il ne se 
laisse jamais guider par une impression, un emballement, 
un caprice. Croyez-moi, la faiblesse de caractère n’est pas 
son défaut.

—Très bien. Mais, alors, quelle conclusion en tirez- 
vous, Stani ?

—J’avoue, en l’occurence, ne pas bien comprendre 
encore. Mais d’ores et déjà je puis dire que, pour expli­
quer ce départ Inattendu, il faut écarter l’hypothèse d’un 
coup de tète. Maintenant, s’il est certain que Gabriel 
ait quitté les Airelles pour suivre Linette, c’est, alors 
qu’il est réellement épris.

—Hélas !... soupira Mme Saint-Maur, le voilà bien le 
véritable motif. Mon fils aime cette petite Baldl. Ainsi, 
le séjour qu’il vient d’effectuer à Dampierre n’a servi 
de rien et tous mes espoirs de ces jours derniers sont 
littéralement détruits.

Il y eut un silence pendant lequel la bonne dame 
consternée, réfléchissait amèrement. Puis, se retournant 
vers le jeune homme :

—Stani, dit-elle, que penseriez-vous d’une visite im­
médiate au Prieuré ? Peut-être y apprendrais-Jc des 
détails, quelques précisions qui m’aideraient à compren­
dre ?

—C’est bien aussi mon avis. Il faut que vous parliez 
en particulier, et au plus tôt. à Mlle Muriel.

—Oui... ensuite je déciderai.
Puis, revenant vers le garde, Mme Saint-Maur ordonna;
—Lourry. dites à votre femme qu’elle nous prépare 

deux chambres et le diner. M. Lcbreull et moi, nous 
nous arrêtons quelques jours au chalet.

Après la lettre de Tante Lalie reçue le matin môme, 
Mme Saint-Maur alarmée, avait aussitôt téléphoné à 
Stani et, d’accord tous les deux pour surprendre Gabriel, 
ils avaient filé immédiatement vers Dampierre.

La bonne dame, en la circonstance, avait songé que la 
compagnie de Stanislas Lebreuil, ami d’enfance de son 
fils, retiendrait celui-ci quelques semaines encore à la 
campagne et que aa présence, à elle, ferait fuir Linette, 
si toutefois cette dernière avait projeté de s’installer, 
pour un temps, dans le pays. Au demeurant, la chose 
était fort possible, car une fille à la fois libre et riche 
comme Mlle Baldl, pouvait satisfaire à tous ses désirs 
et à tous ses caprices.

Mais, voici qu’une fois parvenus aux Airelles, on 
trouvait la maison vide. Gabriel était parti; Linette aussi, 
probablement. Et dans cette aventure, que devenait 
donc Jocelyne, cette petite Muriel en laquelle Mme 
Saint-Maur avait mis tant d’espoir ! En constatant que 
son fils s’éternisait à Dampierre, la bonne dame en avait 
immédiatement conclu qu’un tendre sentiment le rete­
nait là-bas, près de Jocelyne. Hélas ! les événements 
nouveaux paralsaalent bien vouloir anéantir cc beau 
rêve !

Une fièvre, maintenant, agitait la voyageuse.
—Sommes-nous encore très éloignés du Prieuré, in­

terrogea-t-elle tout à coup, à la fois nerveuse et inquiète.
—Très peu. Dans quelques Instants à peine, nous y 

serons.
Bientôt, en effet, au-dessus d’un mur élevé et aus­

tère comme une muraille de couvent, on aperçut un 
clocheton d’ardoises plaquées de lichen jaune, puis, en­
tre les flèches pointues de deux sapins noirs, un long 
toit de vieille tuiles brunes. Enfin, ce fut la grille rouil- 
lée et toute tapissée de lierre au milieu de ses deux 
pilastres moussus. La voiture s’arrêta et Mme Saint- 
Maur, un brin troublée, descendit en interrogeant :

—Dois-je sonner ?... Que me çonseillez-vous, Stani ?
—Tout d’abord, essayez d’ouvrir la petite porte en 

bois, qui est là, encastrée dans la muraille. Si cette porte 
n’csl point fermée aux verrous, vous pourrez ainsi péné­
trer dans la place, sans donner l’éveil au vieux Muriel.

—C’est une fameuse idée, que vous avez là, mon en­
fant. riposta la bonne dame d’un air malicieux.

La porte, en effet, céda sous la main de Mme Saint- 
Maur et bientôt, celle-ci se vit au bord d’une longue 
pelouse étalée au pied même du manoir. Un grand si­
lence régnait alentour. Les volets à peu près tous fer­
més donnaient à cette archaïque demeure un aspect 
d’abandon et de profonde tristesse propre à émouvoir la 
sensitive voyageuse. Hésitante, maintenant, elle s’inter­
rogeait pour savoir si elle devait monter le perron et 
entrer dans le vestibule ou bien attendre, en inspectant 
les alentours, de rencontrer une des habitantes du 
Prieuré. Elle restait là. perplexe, les yeux rivés sur les 
fenêtres closes, lorsqu’un léger crissement de sable la 
fit se retourner: c’était Jocelyne.

La jeune fille qui revenait du potager, portait, étalées 
sur scs deux mains ouvertes, dans une large feuille de 
bardane, les premières fraises de la saison, appétissantes, 
roses et parfumées. Ainsi embarrassée, la petite Muriel 
n’avait pu, durant le trajet du jardin au manoir, relever 
sa capeline qui avait glissé sur scs épaules. Mais un large 
ruban que Jocelyne nouait sous le menton les jours de 
brise folâtre, retenait le chapeau en arrière. Le vent 
soulevait donc les cheveux libérés de la jeune fille et 
cela posait autour de son front, une auréole de lumière. 
La robe d’un bleu de myosotis mettait en valeur la chair 
laiteuse de ses bras nus et la blancheur nacrée de son 
visage.

Avec un visible contentement, Mme Saint-Maur exa­
minait Jocelyne qu’elle jugeait jolie et gracieuse. Un 
regret, le regret que cette gentille jeune fille ne devien­
drait Jamais la femme de Gabriel, s’infiltra aussitôt dans 
son âme, et l’amertume ressentie troublait tellement 
Mme Saint-Maur que cette dernière en oubliait d’expli­
quer sa présence au Prieuré.

Surprise et fort étonnée à la vue de cette étrangère, 
Jocelyne restait également silencieuse; cependant, se re­
mettant peu à peu, elle finit par interroger :

—C’est probablement à Mlle Muriel, madame, que 
vous désirez parler ?

—C’est elle, en effet, que je voulais voir. Mais aurais- 
je donc la chance de trouver dès maintenant cette chèfg 
Eulalie ?

—Oh !... s’exclama tout à coup Jocelyne. Et déposant 
précipitamment son léger fardeau sur la gazon :

(à suh>re)

A ses pieds, gisaient le panier et la botte de lilas. 
Jocelyne avait totalement oublié la pauvre infirme, 
l’heure de midi qui approchait, tout, enfin ! Elle s’était 
tellement réfugiée en elle-même, qu’elle ne soupçon­
nait même pas la présence de Frédéric Mancienne là, 
derrière le bouquet de saules. D’un regard à la fois 
attendri et sauvage, le jeune fermier la contemplait. Les 
deux mains fortes encerclant le tronc d’un saule, de 
colère, Frédéric l’aurait certes bien déraciné. Mais il 
n’osait esquisser un mouvement, attendant, pour bouger, 
que Jocelyne eût quitté les lieux.

Bientôt, en effet, la Jeune fille reprit conscience de 
l’heure. Lentement, elle promena aon regard sur l’étang 
fleuri, tandis qu’elle murmurait, recueillie comme pour 
une prière :

"Nénuphars blancs, ô lis des eaux limpides...”
Dès qu’elle eut disparu au détour du buisson, Frédé­

ric laissa libre cours à la révolte qui grondait en son 
coeur. De trois coups d’épaule, il déracina un jeune obier 
et de son tronc délicat, avec une rage folle, il broya, 
fouetta les larges nénuphars, ces "songeurs mystérieux 
sur l’étang qui s’endort.”

Lorsque toutes ces fleurs de neige ne furent plus 
qu’un amas de débris informes, le fils Mancienne s’éten-

VIII
Son chapeau encore sur la tète, le manteau de voyage 

entourant ses formes rondes et pleines, Mme Saint-Maur 
restait immobile et songeuse devant le garde des Airelles.

—Vous êtes bien certain, mon brave Lourry, finit-elle 
par dire avec une insistance dans la voix, que le départ 
de mon fils est bien définitif ?

—Oui, Madame. M. Gabriel me l’a affirmé et, d’ail­
leurs, il n’a, laissé ici, ni bagages, ni écritures; Madame 
peut s’en convaincre en inspectant la maison...

—Mais... coupa-t-elle, étiez-vous déjà, depuis plusieurs 
jours, averti de ce départ ?

—Non, madame. C’est tout à coup, hier soir, que 
monsieur Gabriel m’a parlé de son intention de quitter 
les Airelles pour Paris.

—Très bien, merci, mon ami.
Et plantant là le garde très étonné de cette arrivée 

intempestive de Mme Saint-Maur, la voyageuse se diri­
gea en hâte vers un jeune homme qui attendait, devant 
le chalet, adossé à la portière d’une auto. Lorsqu’elle 
fut tout près de lui :

—Stani, murmura-t-elle, que pensez-vous de cette brus­
que désertion ?

—Peu de chose, vraiment ! Car je suis un peu dérouté, 
mol aussi. Je m’attendais si bien à trouver Gabriel au 
chalet !
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Quand le bois est coupé, il 
faut bien honorer sa dette

I mU • 1 par Adolphe NANTELAdolphe

Laurent HURTUBISE, O.C.

CHIROPRATICIEN
4SS3, rut ST-DENIS HA. 7524

MONTREAL
Sur rendez-vous seulement

Cartes
Professionnelles

DENTISTES
Les Dentistes CHALIFOUX, D.D.S. 

9 h. o.m. à 9 h. p.m.
Jeudi tt lomedi, dt 9 h. d midi
709, VINET (coin St-Jacqutf)

[dit. d« la Banque d'Epergnt • Wllbank B4I6

Médecin

Dr M. BRISEBOIS
GRADUE PARIS. LONDRES 

CLINIQUE PRIVEE 
Cotur, estomac, toit, intestin 

Peau, sang, rein, vessie, prostate 
Electricité medicale — Ravont-Xi 
Maladies des temmes, vénériennes, 
endocriniennes. Impuissance, stérilife

816 ust, rue Sherbrooke - FR. 5252 
dt 9 a.m. à • p.m

AVOCATS

Tél.i PL 1442 *
Provost, Montpctit, Noël 
Desjardins et Duchorme

AVOCATS ET PROCUREURS
Claude Prévost, C.R. Jean-Paul Noël 
André Montpctit, C.R. Guv Dastordins 

Clouât Ducharmt
460. ST-JEAN SUITE SIS

Montreal

Geoffrion & Prud'homme
AVOCATS ET PROCUREURS
J.-Ala*. Prud'homme. C.R. 
C.-Antoine Geoffrion. LL.L 
Guillaume Geoffrion. LL.L 
^ Luc Parent B.C.L

112 ouest, rue Saint-Jacques
Adresse télégraphique “GeaMrien" 

tel.: HArbour 8177 MONTREAL

TRUDEAU, BEAULIEU & 
ETHIER

Maurice Trudcau.C.R l Alfred Ethler 
Roger Beaulieu Francois Morel

204 ouest, Notre-Dame
LA. 1126 *

PINARD, PIGEON 
Cr PARE
AVOCATS

Inimrulilc Insurance exchange 
276 ouest, rue St-Jacques 

HA. 7291*
Roch PINARD, B.L.M M P 
Rodolphe PARE. B.L M 
Marcel Pigeon LL.L

JACQUES DECARY
AVOCAT

de l etudc legale
OECARY COUSINEAU & BILODEAU

Suite S09 ImmeuDtc transportation 
132 ouest, rue St-Jacques

Trois voyages de bois marchand, 
venus de la si pittoresque région 
de Sainte-Emélle-de-rEnergie, en 
Jolfette, ont été la cause d’un pro­
cès devant l’hon. juge Maurice La- 
londe, de la Cour Supérieure, sié­
geant à Joliette môme.

L’affaire remonte à 1947 quand 
Rolland Migué acheta du bols de 
Lionel Ducharme. En 1948, faute 
de mesurages exacts, les deux ci­
toyens se rencontrent, en vien­
nent à madriers tirés, et Migué dé­
cide d’envoyer son chèque à Du­
charme pour $135.

La nuit lui porta conseil et le 
lendemain matin il était à la ban­
que pour dire au gérant de ne pas

AVIS
Prenez avis que OLGA PRE- 

TULA McGONNIGAL, de la cité 
de Montréal, district de Montréal, 
province de Québec, Can., s’adres­
sera au Parlement du Canada à 
sa prochaine session ou à la ses­
sion suivante, pour un bill de di­
vorce de PHILIP McGONNIGAL, 
garçon de table, de la cité de Mont­
réal, district de Montréal, province 
de Québec, Canada, pour cause 
d’adultère.
Montréal, le 27 juillet 1951.

PAUL GALT MICHAUD, 
Procureur.

Chambre 1110,
507 Place d’Armes,
MONTREAL.

I E mlnittèrv det Treveux public» rteevrt.
»u burreu du xerréUIre, Juiqu'à trot» 

heure» de l'eprei-mldl heur» avancée de 
l'Ettt. le MERCREDI 33 AOUT 1IM, de» 
•ouml»*lon» cachetée», «dressée» au «outtl- 
gné et portant sur l'enveloppe la mention : 
“SOUMISSION POUR CHANOEMENT8 A 
L'EDIFICE DE L'IMMIGRATION ET DE 
DETENTION. MONTREAL. IP-Q.).'’.

On peut prendre connaissance des plans 
et du devis, et te procurer la formule de 
soumission aux bureaux de l archlecte en 
chef du ministère des Travaux publics, 
Ottama iOnt.1, de l’architecte régional. ISO, 
rue Saint-Paul-Ouest, Montréal iP.Q.l, et 
de l'architecte régional. Immeuble de la 
Douane, (Québec IP.Q.I.

On ne tiendra compte que des soumis­
sions préparées sur cette formule et en 
conformité des conditions qui y sont sti­
pulées.

Un chèque fait à l'ordre du du ministre 
des Travaux publics et vtsé par une ban­
que a charte canadienne, ou des obliga­
tions au porteur, comme II ett spécifié à 
la formule de toumlsilon et représentant 
10 p 100 du montant soumissionné, doivent 
accompagner chique loumlsslon.

REMARQUE.—Sur réception d'un dépôt 
•u montant de I3S tous forme d'un chèque 
de banque visé (ait à l'ordre du ministre 
des Travaux public», le ministère fournira 
les bleus et le devis de l'ouvrage par l'en­
tremise du bureau de l'archlterte regional, 
150. rue Salnt-Paul-Ouést. Montréal <P.Q.i. 
Cr dépôt sera remis au déposant dès que 
lesdlts bleus et devis seront retournés au 
mtnlstèré. pourvu que cé soit au plus tard 
un mots après la date fixée pour la récep­
tion des soumissions. SI les bleus et le 
devis ne sont pis remis au ministère dans 
ce délai. le dépôt sera confisqué.

ROBERT FORTIER.
Secrétaire intérimaire.

Ministère des Travauv publics,
Ottawa, le 31 Juillet KM.

honorer son chèque. A l’audience, 
Ducharme, représenté par Me Jean- 
Paul Massicotte, devenu deman­
deur-reconventionnel, de défendeur 
qu'il était, a prouvé que Migué lui 
devait une balance de $33.06 sur 
un grand total de bois acheté par 
lui au montant de $1,331.

Lionel Ducharme gardait tou­
jours le fameux "chèque "pas ho­
noré". attendant une décision du 
tribunal. Cette dérision vient d’étre 
rendue en fin de semaine, à Joliet­
te même et le juge Lalonde ordon­
ne à Ducharme à retourner le chè­
que à Migué puis condamne Migué 
à payer à Ducharme la somme de 
$33.06 avec les dépens d'une action 
de troisième classe, de la Cour de 
Magistrat. (C.S. Joliette No 9547).

Un tête-à-tête...
Betty Kull, 22 ans, du 1452 rue 

Ste-Elizabeth, une fille au chan­
dail. mais dans les grands points, 
a nié avec énergie le vol d’une ba­
gue. aux doigts de Henri Racettc, 
et $35 dans les goussets de ce mon­
sieur, alors que les deux atten­
daient l’heure de fermeture, dans 
une boite de nuit.

Le procès a été ajourné au 8 
août par le juge Eugène Lafontaine, 
qui exigea un cautionnement de 
$500 de la plantureuse Betty.

Ces réclamations
C’est le 24 août que l’hon. juge 

J. S. Thorson, de la Cour d’Echi- 
quier, écoutera à Ottawa les argu­
ments au sujet d’une motion pré­
sentée par le département de la 
Justice, à l’encontre de réclama­
tions, s’élevant à $3,327.282, faites 
par des internés de guerre, en 1040.

Me Salluste Lavery, c.r., avocat 
d’Adrien Arcand, chef du défunt 
parti de l’Unité nationale, et qui 
réclame à lui seul $74,250, a reçu, 
en fin de semaine, une lettre de 
Me F. P. Varcoe, député solliciteur 
général du Canada, l'avisant que 
l’affaire serait entendue dans la 
capitale le 24 août.

AVIS DE DEMANDE 
DE DIVORCE

AVIS est par le présent donné 
que FRED JENNE FYLES, profes­
seur d’école, de la Cité et du dis­
trict de Montréal, s'adressera au 
Parlement du Canada à sa prochai­
ne session ou a sa session suivante 
afin d’obtenir un bill de divorce 
d’avec sa femme. EVELYN CAMP­
BELL McKINNEY FYLES. aide- 
dentiste, de la Cité et District de 
Montréal, pour cause d’«7dultèro.

Daté à Montréal, ce 13ième jour 
de juillet. 1951.

RICHARD G. HEPBURN.
Procureur du requérant. 

231 St-Jacques, ouest,
Montréal, Qué.

X\*5'

T minlitère du Travaux publies recevra. 
’ au bureau du aerret&lre Jusqu'à trois 

heures de l'sprès-mldl (heure svarveée de 
l'Est), le MERCREDI 15 AOUT 1951, des 
soumissions cachetées, adressées au sousls- 
gné et portant sur l'enveloppe la mrnllon: 
“SOUMISSION POUR BRISE-LAMES, MA- 
TANE (P.Q.r,

On peut prendre connaissance des plans, 
d« la formule de contrat et du devis, et se 
procurer la formule de soumission aux bu­
reaux de l'Ingénieur m chef du ministère 
des Travaux publics; A Ottawa, de l'Ingé­
nieur régional, rue de la Cathédrale. Ri- 
mouskl (P.Q.l, et au bureau de poste de 
Maton» (P.Q.).

REMARQUE.—Le ministère fournira, aur 
demwde faite au soussigné, les bleus et le 
devis de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
au montant de $30, sous forme d'un chèque 
dt banque vtsé fait à l'ordre du ministère 
des Travaux publics. Ce dépôt sera remis 
au déposant dès que les bleus et devis se­
ront retournés au ministère, pourvu que ce 
soit au plus tard un mois après la date 
fixée pour la réception des soumissions, si 
les bleus et le devis ne sont pas remis au 
ministère dans ce délai, le dépôt sera con­
fisqué.

On ne tiendra compte que des soumis­
sions préparées sur la formule fournie pur 
le ministère et en conformité des condi­
tions qui y sont stipulées.

Un chèque fait à l'ordre du ministère 
des Travaux publics et visé par une ban­
que à charte canadienne, ou des obligations 
au porteur, comme 11 est spécifié 4 la 
formule de soumission et représentant 10 
p. 100 du montant soumissionné, doivent 
accompagner chaque soumission.

ROBERT FORTIER.
Secrétaire Intérimaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 31 Juillet 1BSI.

Tél. i HA 2110-2119

ETRANGE... MAIS VRAI !

William J. Nordvedt, de
Washington, D.C., collectionne 

des miniatures; il a 5 
chameaux d’ivoire, chacun 

est si petit qu’il 
po-,se par le chas 

d’une aiguille !

Elsie Hix

victoire 
Nelson 

Trflfalga 
navira

Victory 
vieux de 
40 ans !

Quand l’empereur chinois Yoo 
mourut (2,258 ov. J.-C.), 
toute musique fut arrêtée 
pour une période de deuil de

3 ans (

L'ONU tente de 
retrouver tous 
les prisonniers

NATIONS UNIES. (A.P.) — Une 
commission spéciale des Nations 
Unies entreprend la pim grande 
chasse à l’homme de l’époque con­
temporaine. Il s’agit de retrouver 
500.000 prisonniers de guerre qui 
n’ont pas encore réintégré leurs 
demeures. La plupart d’entre eux 
sont détenus par la Russie qui re­
fuse d’entendre les requêtes et de 
prendre les dispositions néces­
saires.

La veuve du comte Folke Berna- 
dotte, chef de la Croix Rouge sué­
doise, assassiné alors qu’il tentait 
de restaurer la paix en Palestine, 
est membre de cette commission.

Au cours de l’assemblée géné­
rale, l’an dernier, des protestations 
officielles de ITtalie, de l’Allema­
gne et du Japon ont été entendues. 
Ces pays prétendent que des di­
zaines de milliers de leurs ressor­
tissants, Soldats ou travailleurs, 
sont encore détenus et que l’Union 
soviétique refuse de dire ce qui 
leur est arrivé.

Le destroyer 
rentre 

de sa mission
VICTORIA. C.-B. — Les des 

troyer M.M.C.S. Nootka, est arri­
vé à la base des destroyers, à Es­
quimau. Il est entré dans le port 
aujourd’hui.

Une foule attendait le navire, 
quoique les marins sont des pro­
vinces de l’Est.

Le Nootka a été salué par les 
destroyers Athabaskan et Crusa­
der et autres navires.

Dès que le navire fut accosté, 
l’amiral Willace-B. Creery, a reçu 
à bord une délégation navale.

Le commandant A. B. Fraser- 
Harris parla au nom des 250 hom­
mes d’équipage. Il a dit "qu’il 
faisait bon revenir au Canada après 
six mois. Le destroyer a navigué 
dans les eaux coréennes. Il a été 
remplacé par le H.M.C.S. Cayuga.

Le Nootka demeurera quelques 
jours à Esquimau après quoi 11 
prendra la route d’Halifax, son 
port d’attache.

180 scouts reçus 
par la princesse

LONDRES. < Reuter) — La prin­
cesse Elizabeth a passé en revue 
180 scouts dans les jardins de Cla­
rence House, sa résidence de Lon­
dres.

Ces jeunes venaient du Canada, 
du Sud de l’Afrique, de Ceylan, de 
la Rhodésie du Sud, de Hong-Kong, 
de la Jamaïque et le reste.

Le chef scout Lord Rowallan, ac­
compagnait la princesse.

------------------- ♦-------------------

Un assoiffé...
Archibald Heiron, sans adresse 

au dossier, accusé d’avoir été trou­
vé ivre au volant de son automo­
bile, a enregistré un plaidoyer de 
non-culpabilité devant le juge Eu­
gène Lafontaine, samedi matin. Le 
procès doit s'instruire le 10 août. 
Me Jean Drapeau représente la dé­
fense.

AVIS DE DEMANDE 
DE DIVORCE

AVIS est donné par le présent 
que DOROTHY GRAUER SHAPI­
RO, de la Cité de Montréal, dans 
la Province de Québec, épouse de 
PETER SHAPIRO, du même en­
droit. s’adressera au Parlement du 
Canada, à sa prochaine session, 
afin d'obtenir un bill de divorce 
d’avec son époux, le dit PETER 
SHAPIRO, pour cause d'adultère.

Daté à Montréal, dans la Pro­
vince de Québec, ce 27ième jour 
de juin, A.D. 1951.

POPLIGER Si POPLIGER.
Procureurs de la requérante. 

Royal Bank Building.
360 ouest, St-Jacques,
Montréal, Qué.

AVIS DE DEMANDE 
DE DIVORCE

AVIS est par les présentes don­
né que GEORGE EDWARD GUM- 
BLEY. de la Cité de Verdun, Dis­
trict de Montréal, province de Qué­
bec. conducteur, s’adressera au 
Parlement du Canada à la prochai­
ne session ou à la session suivante 
pour obtenir un bill de divorce 
d’avec son épouse, MABEL DAISY 
BARRETT, de la Cité de Verdun, 
district de Montréal, pour cause 
d'adultère.

Montréal, P.Q., le 13 juillet 1951.
EDWARD I. AUERBACK,

Procureur du requérant. 
614 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P.Q.
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HORIZONTALEMENT

1— Ancien bouclier — Maladroit».
2— Qui concerne lé» valtaeaux de guerre 

— Arlron.
3— Voile carrée — Pè,ter.
«—Crier, en parlant du cerl» — Ancien 

narlre de guerre.
6— ConJ. copulative — Vin dr palmier 

et de cocotier — Pièce de boli pour 
aoutenlr lea tonneaux.

§—Nouvelle.
7— Forme singulière de “ral»“ — Prince 

trojm — Poat-Bcrlptum tahrev.i.
•—Introduit — Die qu'une choie n exlitt

pas.
9—Rideau qui ie lève et *e balise devant 

une fenêtre — Péninsule montagneuie 
d'Egypte

10— Fleuve d'Irlande — Métal contenu 
dans certain! minérale.

11— Tempi pendant lequel un corps déli­
bérant reite assemblé — Ligne Ima­
ginaire.

VERTICALEMENT

1— Mteei à exécution de projet»
2— Nom vulgaire de la “groove tortue 

Imbriquée — Caverne, tanière.
3— Couche pigmentaire de l'Irl» — Byn. 

de “arrliom".
4— Artère nalnant de la baie du coeur 

— Epoquei.
5— Cholil par l'élection — Tranchant. '

6— Pron. personnel (le pen.). — Réduit 
en petites grutni — Symbole du co­
balt.

7- Ancien nom des grenouille» — Mon­
naie Japonaise.

H—Fait de vive voix — Avoir A la main.
9— “Oeillet d Inde” — Dauphin del 

fleuve» de l'Amérique du Sud.
10— Corindon granulaire fort dur — Culn 

détaché» dei corps des animaux.
11— Trèi lereln.

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT

Canada.
Province de Québec.
District de Montréal,

COUR SUPERIEURE
No 302892
DAME JACQUELINE PELLE­

TIER, des cité et district de 
Montréal, épouse commune en 
biens de MAURICE MARTEL, 
menuisier, des mêmes lieux 

demanderesse 
vs

MAURICE MARTEL, menuisier, 
des cité et district de Montréal 

défendeur
AvU de demande en 
séparation de biens 

Une action en séparation de 
biens a été Instituée en cette cause 
le 30 juillet 1951.
PERRON. MICHAUD, O’REILLY, 

MERCIER St VINCENT, 
Procureurs de la demanderesse.

1110, 507 Place d’Armes. 
MONTREAL 1.

Canada,
Province de Québec,
District de Montréal,

COUR SUPERIEURE
No 302891
DAME DIANA AUBRY, de la mu­

nicipalité de Montréal • Sud, 
district de Montréal, épouse 
commune en biens de Lucien 
Cardinal, électricien, des mê­
mes lieux

demanderesse
vs

LUCIEN CARDINAL, électricien, 
de la municipalité de Mont­
réal-Sud, district de Montréal 

défendeur
Avis de demande en 
séparation de biens 

Une action en séparation de 
biens a été instituée en cette cause 
le 30 juillet 1951.
PERRON, MICHAUD. O’REILLY, 

MERCIER & VINCENT, 
Procureurs de la demanderesse.

1110, 507 Place d’Arme», 
MONTREAL 1.

AVIS
Avis est par les présentes donné 

que KATHLEEN MARJORIE HAS- 
TINGS HAWKINS, de U ville de 
Saint-Laurent, district de Mont­
réal. dans la province de Québec, 
s’adressera au Parlement du Ca­
nada à la présente session ou à la 
session suivante pour obtenir un 
bill de divorce dravec aon époux, 
JAMES NORMAN HAWKINS, 
commis d'importation, de la cité 
et du district de Montréal, dans 
la province de Québec, pour cause 
d’adultère.

Daté à Montréal, dans la provin­
ce de Québec, ce deuxième jour 
d’août 1951.

R. L. BERCOViren, 
Procureur de la requérante. 

Chambre 601,
Edifice Drummond,
1117 ouest, rue Ste-Catherine, 
MONTREAL, P. Q.

Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 302,883.
H. BERLIND, INC., Corp» politi­

que et incorporé, dûment in­
corporé selon la Loi, et ayant 
son bureau chef et principale 
place d'affaires pour la Provin­
ce de Québec dans les cité et 
district de Montréal,

Demandeur
—vs—

CLAIRE E. BUNTEN, de la Muni­
cipalité de St. Johnsbury, dans 
l’Etat du Vermont, un des 
Etats-Unis d’Amérique, 

et
MURPHY MOTOR SALES, du mê­

me lieu,
Défendeurs.

■et—
SANGUINET AUTOMOBILES 

LTEE,
Tierce-saisie.

Il est ordonné aux défendeurs de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 2ième jour d’août 1051.
OMER HARDY, 
Député-Protonotalra 

MM. Sperber, Gold et Lapin, 
Procureurs du demandeur.
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THE STANDARD MOTOR CO» (CANADA) LTD».
SS Dunrias St. ML

f nbneonts dus voilure*» Standard Vanguard of Standard E %tot»\ d<'s carnionettev Pitfc-ufj ••tu panntaux !>tu

A MONTREAL
VINDEURS:

. CA RAGE BABIN,
7106 Mt, ru* Hotr*-Dom* 

_ OARAGE BENOIT, 
7161, ru* Salnl-Hubtr» 

CRESCENT OARAGE LTD., 
IIS9, bout. Saint-Laurent

— McGRAIL MOTORS LTD.
MIDUND MOTOR «ALII INC., 
1934 eueit, rue falnte-Catherlne

VANGUARD MOTOR SALES RCG'D., 
3130 est, rue Sainte-Catherine

THE NINTH AVENUE GARAGE, 
S9S, rue Salnt-Louli, Lechlne

5228 Chomin Câto-dos-Noigts, Distributeur pour lo Québoc
PRATT GARAGE INC»

>71, Chemin Lakeeher*, Printe-Heére
OARAGE ROUDOUX, 

SS0-22S are Hkkt*n, Verdun

BRONX PARK OARAGE RICO., 
7435, haul. U Selle

CAMPIILL-MCARIS LTD., 
ISIS au*et, rue S«l«it-JM*uet

LACHANCI AUTOMOBILE LTtl 
2S01, haul Rase ment 

MONTRIAL WIST AUTOMOBIil 
MRVICI LTD.,

11-11 tud, «r*nue Weetmbeéer
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Le Royal bat les Chiefs de Syracuse 2 fois sur 3
Il cogne 38 coups 
sûrs en 3 parties

Par Bcrt Soulicre
Deux victoires en trois parties, quatre coups de circuit, 

trois triples, quatre doubles, la 13e victoire du droitier Bob 
Alexander et la 4e de Bill Voisello, voilà en résumé le bilan 
enregistré par les Royaux de Montréal contre les Chiefs de 
Syracuse en fin de semaine.

Après une magnifique victoire de 10 à 6 remportée 
samedi soir devant plus de 6,000 amateurs de baseball, les 
Royaux ont connu un autre triomphe identique, hier après- 
midi, ou stadium De Lorimier, dans la 1ère joute d'un pro­
gramme double dispusté devant 14,037 personnes. Les Mon­
tréalais ont cependant baissé pavillon au compte de 5 à 1 
dans la deuxième rencontre.
Fait a noter, c'est que dans les 

trois rencontres disputées, un seul 
artilleur du Montréal a eu cette 
distinction de lancer une partie 
complète. Cet honneur revient a 
Bob Alexander, qui samedi soir a 
espacé 10 coups sûrs aux joueurs 
de Betzel. Alexander a reçu un 
«ollde appui offensif de ses coéqui­
piers. qui ont accumulé un total de 
17 coups sûrs, dont des circuits de 
.limmie Russell, George Shuba et 
Al Gionfriddo.

Hier, Chris Van Cuyk a com­
mencé la première partie pour le 
Montréal, mais il dut céder sa pla­
ce au droitier Bill Voiselle. après 
deux tiers de manche. Dans l’autre 
partie, le droitier Dan Bankhead 
prit le chemin du monticule, pour 
ensuite s'acheminer vers les dou­
ches avant la fin de rengagement 
initial.

Les visiteurs prirent une forte 
avance de six points dans les deux 
premières manches, de la joute 
initiale, mais a la fin du 4e enga­
gement. les deux clubs étaient sur 
un pied d’égalité, 6 a 6. Les Chiefs 
ne tardèrent pas à croiser le mar­
bre quatre fois à la 1ère manche, 
à l’aide de quatre coups sûrs, dont 
le double de Drews bon pour une 
paire de points.

Toutefois, dans la seconde moi­
tié de ce premier engagement, les 
Royaux combinèrent un triple de 
Gilliam et des simples de Rodri­
guez et Morgan pour enregistrer 
deux points. Aux dépens de Voi* 
selle, les Chiefs comptèrent leurs 
2 derniers points dans la seconde 
reprise, grâce à un simple de 
Claude Corbitt, un but sur balles 
à Babe et un simple opportun de 
Gillenwater qui fit produire les 
deux points.

Le gaucher Bill Houtz commença 
à montrer des signes de faiblesse 
a la 3e manche et les Royaux en 
profitèrent pour compter deux fois 
el porter le pointage (i a 4. Trois 
simples et un mauvais lancer qui

Middlecoff gagne le 
tournoi professionnel

CHICAGO. i.V.P.)— Cary Mid- 
dleroff, la brillante contribution 
de l’art dentaire au golf a fini en 
trombe hier pour gagner par 
deux coups, le tournoi de S15,* 
ont), des golfeurs professionnels 
d’Amérique. Middlecoff a tou- 
rhé une bourse de $2,100 pour 
s’étre ainsi classé premier. Il est 
suivi par Fred Hawkins, en 
deuxième place, et Ted Kroll, 
troisième. Middlecoff a score 
274, 14 sous la normale.

HABIT BLEU 
CUTAWAY 

TUXEDO 
avec

accessoires

À LOUER
OU A VENDRE

AJUSTEMENT PAR EXPERTS

M. A. Brodeur
Marchand tailttur

34 est, N.-Dame, LA. 2776

attrappa Gilliam furent le résultat 
i de cette paire de points.

A la 4e reprise, alors que Ro- 
' binson. le lanceur perdant, était au 
monticule, les Montréalais enregis­
trèrent leurs 5e et lie points des 
hostilités. Byam et Pflster étaient 
sur le sentier, lorsque le double de 
Voiselle leur permit de se rendre 
nu marbre.
Pfistcr en vedette

C'est à la 7e manche que les 
Royaux s’assurèrent les honneurs 
de la partie, grâce à un ralliement 
cle quatre points. George Pfister, 
receveur local, se révéla le héros 
de cette offensive des Montréalais 
en cognant un triple pour faire pro­
duire deux points.

A compter de la 3e manche jus­
qu’au dernier engagement, les 
Chiefs tentèrent l’impossible pour 
regagner du terrain, mais sans suc­
cès contre un Bill Voiselle qui 
était solide .
Miller brille

Si Voiselle fut en évidence dans 
la victoire du Montréal, il faut en 
dire autant du gaucher Miller dans 
cette victoire du Syracuse. Miller 
a tenu les porte-couleurs de Wally 
Alstan a six coups sûrs, et n'eut 
été d’un circuit de Rodriguez à la 
3e manche — son 7e de la saison — 
il aurait triomphé par blanchis­
sage.

Dan Bankhead, un artilleur droi­
tier. qui semble couffrir d'un mal 

(de bras, fut responsable des trois 
premiers points comptés par les 
visiteurs à la 1ère manche, et con­
séquemment, reçut le débit de sa 
3e défaite consécutive depuis qu'il 
a été cédé aux Royaux par le 
Brooklyn.

Les Chiefs obtinrent un total de 
tl coups sûrs aux dépens de Bank- 
head et scs deux successeurs, et 
pour sa part Hank Workman en 
frappa une paire. Une erreur de 
George Shuba valut le 4e point 
des visiteurs à la 3e reprise, puis 
Miller fit produire le 5e et der­
nier a la 5e manche à l’aide d’un 
ronup retenu. Rodriguez effectua 
facilement l’arrêt, mais personne 
ne couvrit le premier sac. et Miller 
fut sauf. La victoire de Miller était 
sa lie de la saison contre 8 re­
vers.
D’un but à l’autre ...

Kn tenant compte de l'assistance 
aux joutes de fin de semaine, les 
Royaux ont maintenant joué de­
vant 300,530 spectateurs au sta­
dium De Lorimier cette saison ... 
Ce soir, à 8 h. 30, les Montréalais 
commenceront une nouvelle série 
avec les Red Wings de Rochester, 
et Mal Mallette, un gaucher, sera 
en quête de sa 8e victoire pour le 
club local... Demain, si la tem­
pérature le permet, il y aura un 
“PD" entre les deux mêmes équi­
pes. la 1ère partie commençant 
à 6 h. 30.

SAMEDI
Syrncuie ah p et r • Montréal ab p et r a 
Khokr. Ib » I 2 * I) Otonfr' eg (I2J20 
Ilnlir 3b S 2 0 0 0 Olllttn 2b 4 2 3 1 3
Olllrn ce 3 114 0 Rodrlg’ 3b 5 2 2 1 0
Mlrk ce 0 0 0 0 0 Ruiltll re 4 2 2 S 0
Drew. 2b 10 0 10 Shuba rd 3 2 2 1 0
Workm* rd 5 12 10 WelaJ rd 0 0 0 1 0
Rlggin eg 5 0 110 Morgan ac 5 0 3 2 3
Corhlll ac 4 0 15 1 Byam Ih 4 0 7 *2
Zieuta’ 2h 4 1112 Atwell r 5 0 0 5 0
Hayworth r 2 0 0 I 0 Alexander 15 0 12 0
Baker r 
Hartley I 
Elsenm' I 
aBergamo 
Tanner 1 
hPower 
Robins' I

3 0 1 4 fl 
1 0 0 0 3 
1 0 0 0 1 
I 0 0 fl 0 0 0 0 0 0 10 10 0 fl 0 0 0 0

Totaux 40 * 10 24 * Totaux 41 10 17 27 *
SYRACUSE ............... 004 001 10(V- *
MONTREAL ............... 320 131 OOx-lO

Sommaire ;
Erreurs: Rvam. Rodrlguex, ntlllam.

Polntx produits par: Russell 3. Byam. Ro­
driguez. Gillenwater. Workman 3. Zlenta- 
ra. Shuba 3. Morgan. Glonfrlddb. Berga­
mo. Deux-buta: Corbltt. Gillenwater, 
Workman. Baker, Morgan. Trols-buts: Ro- 
ririguer. Circuit*: Russell. Shuba. Gion­
friddo. Laissés sur les buts: Syracuse t, 
Montréal 12. Buts sur ballet: Hartley 1, 
Eisenmnnn 4. Tanner. 0. Robinson 0. 
Alexander 1. Retirés au bkton: Hartley 0. 
Elsenmann 4. Tanner 0 Robinson 1. 
Alexander 4. Coups sûrs et' points contre: 
Hartley 7 en 2-3: Elsenmann 7 en 3 t-3:

venez;
nous voir avant

mHETER 0
I

plus f 
intéressants

seront

ICHANGI

Nous vous invitons grandement a venir discuter de nos
Facilité» de paiement selon la plan G.M.A.C.

jg VENTE — SERVICE — PIECES — ACCESSOIRES
g PONTIAC — BUICK — VAUXHALL — CAMIONS G.M.C.

J ^s^utonwbdLi
^ 4205 RUE ST-DENIS ■ACHIL HA. 6225* i

K A M E D I 
Ligue Internationale

Montreal I». Syracuse A.
Toronto 9. Ottawa 5 
Rochester 4. Springfield 2.
Baltimore 10, Buffalo 7.

Ligne Nationale
Cincinnati 7, Brooklyn 3.
New-York 10. St-Louis 0 
Pittsburgh 7. Philadelphie 3 
Chicago 7. Boston R 

Ligue Américaine
New-York 11. flt-Louu J.
Détroit 2. Boilon I 
Cleveland 4. Philadelphie 2. 
Washington S, Chicago 0.

Ligue Provinciale
Drummondvllle 7. Granby A 
Québec A. Furnham 1.
Sherbrooke 4. St-Hyaclnth» 3. 
fil-Jean 2, Trois-Rivières 0

hier
Ligue Internationale

Mioitréal 10. I; hyraeuse A. A.
Buffalo 5, 5: Baltimore 4. 14 
Rochester 10. 4: Springfield 4 1. 
Toronto 4. Ottawa 2.

Ligue Nationale
Philadelphie 5. 12: Pittsburgh 1, 1, 
Brooklyn 9. 2: Cincinnati g. 0.
Boston 7. 4; Chicago 4. 3.
New-York 8. 0; St-Loul* 4, 0.

Ligue Américaine
Détroit 3. 8; Boston* 1. 5.
New-York 6. 4: Ht-Louis 2. 3 
Cleveland 8. 6; Philadelphie 3. 3. 
Chicago 6, Washington 5.

Ligue Provinciale
Earnham 3. 1. Granby 8. 4 
Trois-Rivières 1. 3. Québec 0. 5. 
Sherbrooke 2, 2. Drummondvllle 5. IA. 
8t-Hyaclnthe 3. 3. 8l-Jean 4. 1.

AUJOURD'HUI 
Ligue Internationale

Rorhrslrr a Alontreal (soir).
Baltimore a Ottawa i2i isoir 
Buffalo A Toronto (21.
Springfield a Syracuse.

Ligue Nationale
Pas de partie réduire 

Ligue Américaine
Chicago a Detroit 
Washington a New-York

Ligue Provinciale
Si-Hyacinthe e Trols-Rmeres *00 
Si-Jean a Québec 8 00.
Earnham a Sherbrooke * 00.

LE CLASSEMENT

Les Yankees conservent leur avance d'une 
demi-partie sur les1 (* de Cleveland

NEW-YORK. <U.P.) — Par un 
heureux hasard, les deux plus puis­
sants clubs de la ligue Américaine 
s’en sont pris hier aux deux plus 
faibles clubs de la ligue et ont tous 
deux balayé leur programme dou­
ble. Les Yankees de New-York ont 
deux fois eu raison des Browns de 
St-Louis tandis que les Indians de 
Cleveland, en deuxième position, 
ont triomphé deux fois des Athle­
tics.

Les Red Sox de Boston, les dé­
tenteurs de la troisième position, 
n’ont cependant pas été iiussi heu­
reux. Ils se sont de nouveau but­
tés aux Tigers de Détroit et ont 
perdu leurs deux joutes de leur 
programme double, 3 à l et 8 à 3, 
pour glisser à trois parties et de­
mie des meneurs.

Les Yankees, avec Kd Lopat qui

n’accorda que cinq coups sûrs dans 
la première partie ont battu les 
Browns 6 à 2. Dans la deuxième 
joute, Allie Reynolds a éventé 13 
Browns au marbre et les Yankees 
n’ont eu aucune difficulté à l’em­
porter par 4 à 3.

Et les Indians rie Cleveland ont 
frappé comme ries possédés contre 
les Athletics pour gagner deux fois 
par des comptes de 4 à 3. Rob Le­
mon a remporté sa 12e victoire et 
Earl Wynn sa lie.

Les White Sox, tentant de se 
maintenir dans la course aux hon­
neurs en dépit d’une série de dé­
faites récentes, ont eu le meilleur 
sur les Senators de Washington 
qu’ils ont défait 6 à 3. Cou Kretlow 
a lancé une partie de cinq coups 
sûrs.

Dans la ligue Nationale, les Dod-

Pineridge Orcus et Voie Grattan 
victorieux aux stakes Invitation

Les quelque 4.000 fervents de 
courses sous harnais qui se sont 
rendus à la magnifique piste Riche­
lieu. hier, en ont eu pour leur ar­
gent. en assistant à des courses ex­
trêmement contestées et passion­
nantes du commencement à la fin.

Dans le classifié A. Golden Peter

Ligne International*
o. p. Pet. GB

Montréal 75 36 664
Buffalo «0 52 .536 141 a
Rochester 59 52 .532 15
Syracuse .............. .. 57 52 .523 16
Toronto 55 60 .478 22'4
Baltimore 51 6 J 447 241 a
Ottawa 48 66 .421 271 a
Springfield 46 68 .404 29 ■ a
Ligue National»

O. P. Pet. an
Brooklyn . 66 35 .653

9MbNew-York 50 47 .557
Phlladelplilt 52 53 .500 15' a
St-Louls 47 51 .480 17* a
Boston • 47 51 .480 17'a
Cincinnati 47 54 .465 19
Chicago 47 53 .448 20'a
Pittsburgh 34 69 .330 33
Ligue Amerlralne

r. P Pet GB
New-York A4 38 628
Cleveland «4 .19 .621 'a
Boston Al 42 .592 3'a
Chicago M 46 .558 7
Détroit 4* 52 480 15
Washington 45 57 441 19
Philadelphie .10 66 .371 W a
St-Louls 33 71 .311 32' a
Ligue Provincial»

G P Prl Dlff
Drummnndvtll» 52 35 .598
Granby 54 37 593
Sherbrooke 49 12 538
Quebec ................. 4!> 44 527
Farnham .. 44 n .473
8t-Hyaclnth« ........ 42 50 .457
St-Jean ......... 39 49 .443 • • . •

TroU-RIvIères .... 35 58 .378 •••*

Bickford a un
doigt fracturé

CHICAGO. (UP) — Vern Bick­
ford. lanceur étoile pour les Braves 
de Boston, a subi une fracture de 
l’annulaire de sa "bonne main’’ 
lorsqu’il a été frappé par une balle, 
lors d’une pratique entre la pre­
mière et la deuxième joute du pro­
gramme double contre les Cubs de 
Chicago. Il sera probablement ab­
sent du jeu pour trois ou quatre 
semaines.

La blessure de Bickford suit de 
près celle que le receveur Walker 
Cooper s’est infligée au cou, sa­
medi. Un autre joueur ries Braves. 
Willard Marshall, s’est disloqué 
une cheville samedi et il ne jouera 
probablement pas rie la semaine.

Tgnnff 3 »n 2: Robinson 0 *n I. Lanceur 
gagnant Alexander H3-4I. Lanceur per­
dant: Hartley il0-9i. Arbitres: Taller. 
Hlm* et Holmes. Temps: 2 28. Asslitance: 
6.297.

HIER
PREMIERE JOIPTE

Syracuse ab p es r a Montreal 
Corbltt ac 4 7 2 3 4 Wela) cg
Dabe 3b 3 2 1 0 4 Shuba cd
Power Ib 3 0 0 17 I GTrlddo cg 1 0 0 0 0
Otl'ater ce 4 1 2 0 0 Gll'am cd 4 3 3 2 0
Wor'an cd 4 0 2 1 0 Rodg'er 3b
Drew 2b 4 112 4 Russell cc 
Zlen'ara cg 3 0 1 1 0 Morgan ac
Rlggan cg 1 0 0 0 0 Etala 2b

4 0 1 0 0 Byam 1b
2 0 0 0 0 Pflster r
I 0 o 0 1 Van Cuyk 1 o o o o o
fl 0 0 0 0 Voiselle I 4 0 10 0
1 0 0 0 0

ab p es r a 2 1110 
2 0 0 0 0

4 12 2 7 
3 1110
5 13 0 1 
3 0 0 5 2
3 2 2 10 0
4 1 2 S 3

Eorles r 
Rout I 
Robins' I 
Tanner 1 
aBergamo
Totaux 34 6 10 24 11 Totaux 35 10 15 27 13

SYRACUSE ................. 420 000 000— *
MONTREAL ................  202 300 40X-10

Sommaire :
Polntx produits par: Gillenwater 3. 

Drews 2. Ztentara, Rodrlguex 2, Morgan 2. 
Russel. Voiselle 3. Plata. Pflster 2. Deux- 
buts: Babe. Drewi, Corbltt, Plliter. Vol- 
selle, Byam. Trols-buta: Gllllam. Pflster. 
Buts volés: Gillenwater. Workman, Rodri­
guez. Sacrifier*: Power, Rodrlguex, Plala. 
Doubles-Jeux: Corbllt-Drews- Power, Power 
Corbltt. Laissés sur les buts: Syracuse 5. 
Montreal 7. Buts sur balle, de: Van Cuyk.
1. Houts 0. Robinson 2. Tinner 1. Voiselle
2. Retirés par: Van Cuyk 1. Houtz 0. Ro­
binson 0, Tanner 0. Voiselle 4. Coups sûrs 
et points contre: Van Cuyk 5. Houts 9. Ro­
binson 5, Tanner 1. Voiselle 5. Frappé par 
le lanceur: Routa lOllllamii. Lanceur ga­
gnant: Voiselle (4-2i. Lanceur perdant: 
Robinson 110-51. Arbitres: Slms, Holmes 
et Taylor. Temps 2:10.

DEUXIEME JOITE
Syracuse ab p es r a Montréal ab p es r a 
Shokes 1b 4 11111 WelaJ. (g 4 0 0 1 0 
Babe 3b 3 10 2 1 Oll’m cc 4 0 0 3 0
Work'n ed 3 1 2 2 0 Rod es 3h 1 2 2 0 2
flirter cc 11110 Morgan ac 2 0 0 1 3 
Rlggan cg 0 0 0 0 0 Plala 2b 3 0 13 2
Drews 2b 4 0 112 Shuba cd 3 0 12 0
Corbltt ac 4 1113 Byam lb 3 0 111
Zlen’ra cg 2 0 I 0 fl Atwell r 2 0 13 0
Baker r 2 0 0 3 1 Bank'd I ooooo
Miller 1 2 0 1 0 2 Grlm'y I 1 0 0 0 0

eRutiell 10 10 0
Van Cuyk 1 0 0 0 0 0 
fPflster 1 0 0 0 0

Tolanz 37 5 1 21 10 Totaux 2A 18 218

a—Prappja pour Orlmslar * U 4e. 
f—Frappa pour Van Cuyk a la 7s. 

Sommaire :
Erreurs: Plala, Shuba. Points produits 

par: Workman. Olllsnwatsr, Corbltt, Ro> 
drlgues. Miller. Deux-buts: Gillenwater, 
Zlentara. Circuit: Rodriguez: Sacrifice: 
Miller. Doublet-Jeux: Miller à Baker a 
Shokes; Rodrigues A Plala à Byam. Laissés 
sur les buta: Syracuse 9, Montréal 7. Buts 
sur balles: Btnkhawd 1, Orlmtley 3, Van 
Cuyk 3, Miller 3. Retiré* au bâton: Bank- 
head 0. Orlmtley 3. Van Cuyk 0. Miller 3. 
Coups sûrs et points contre: Bankhead 3 
«n 0e: Orlmeley 3 en 4e; Van Cuyk 3 en 3e. 
Lanceur gagnant; Miller. Lanceur perdant: 
Bankhead ifl-l). Arbitra: Holmes. Tatler 

et Slme. Temps: 1.30. Assistance: 14.037.

Le transfert de 
l'équipe d'Eddie 
Shore à Syracuse

NEW-YORK. <U.p.) — Eddie 
Shore, propriétaire de l’équipe de 
Springfield, dans la ligue de hockey 
Américaine, s’est plié à la deman­
de des directeurs du circuit et il 
a finalement accepté de transférer 
la franchise de son club à Syra­
cuse, la saison prochaine.

Les directeurs de la ligue Amé­
ricaine ont pratiquement ordonné 
ce transfert pour des raisons fi­
nancières. un club de l’Ouest ayant 
plus de chances de succès finan­
cier qu’un club de la Nouvelle- 
Angleterre. d’après des études éla­
borées sur la densité de la popula­
tion et des ressources des régions. 
H est également à peu près cer­
tain que la franchise du club de 
Providence sera transférée avant 
le début de ia prochaine saison. ------------«------------

reprend 
la 1ère position

Le Tremblay a de nouveau repris 
la première place de la ligue de 
balle molle senior de l’Est, hier, 
une demi-partie en avant du Sa- 
voia, en infligeant une défaite de 
7 à 2 au club Métropole. "Bee" 
Bertrand a été le lanceur gagnant 
et Cyr le lanceur perdant. Bélisle, 
Dazé et Major se sont distingué au 
bâton avec chacun un coup de cir­
cuit.

Dans une autre joute au pro­
gramme du circuit Ménard, les Dia­
bles Rouges ont fait subir un re­
vers de 5 à 3 au LaSalle. Roland 
Caisse a été crédité de la victoire 
et Gamache a été le lanceur per­
dant. Enfin, le LaSalle a subi sa 
deuxième défaite de la journée 
lorsqu'il a dû plier R a 4 devant les 
porte-couleurs du Savoia. Leon La- 
pierre a conduit le Savoia à la vic­
toire. André Chagnnn a été débite 
de la défaite. Jacques Dupont, avec 
un triple, a fait compter les points 
de la victoire.

Ce soir, le Tremblay rend visite 
au Métropole au parc Consols.

Mlle Rolande Groulx a été la 
gagnante du concours organisé par 
le club LaSalle. Mlle Groulx habite 
le no 1877 rue Joliettc et le numéro 
chanceux était 8225.

Marie Stewart, la 
nouvelle reine

LAVAL-SUR-LE-LAC. (C.P.) — 
Marlene Stewart, 17 ans, une "ex­
caddie” de Fonthill, en Ontario, a 
remporté le tournoi de champion­
nat féminin de golf du Canada, sa­
medi, avec une performance de 241 
pour un parcours de 54 trous.

Mile Stewart succède ainsi à 
Mme Graham Pyke, de Montréal 
(Whitlock) comme championne.

Voici les scores des 10 premières 
concurrentes au tournoi:

Marlene Stewart. Lookout Point, Font­
hill. Ont.. 83-7B-A0-341.

Mrs. Peter Patch, Montréal Whitlock,
80- A1-A3-243

Datntry Chisholm, Royal Montreal. 79- 
85-80-244.

Babs Davies, Vancouver Marine Drive, 
83-81-81-245

Mrs J. C. Whllelaw, Laval, 84-AI-80- 
245

Mr* J. H. Todd, Victoria O. C„ *2-
81- 83-246.

Mr* A R Darling. Montreal Whitlock, 
78-81-88-247.

Mrs Nelson J Carlson, Toronto Rose- 
dale. 60-86-82-24A

Mary Gay, Galt. Ont . 87-8A-A3-25A 
Mrs. O Edward. Vancouver Fraser 

View, 85-83-89-257.

L'Internationale, hier
Baltimore .... ... 010 003 000— 4 10 0
Buffalo 202 000 001— 5 10

Possehl. Tnnkle (fti. Rldrlk ifl> et Lo- 
pata, Mtnarcln et Landrlth. Tabacheck 
• Si. Lanceur perdant. Rldrlk. Circuit*: 
Post. Lopata.
Baltimore .................. 120 050 6—14 14 3
Buffalo ... 110 030 0— 5 A 0

Donnelly et Oswald: Sllversleln. Barret 
(51. et Tabacheck. Lanceur perdant: SU- 
versteln. Circuits: Mayo. Balsattl, Mos* 
Rlckert.
Rochester ......... 000 032 104—10 10 2
Springfield non jin noo— 454

Han el Bûcha; Schultx. Rwarlt (7| et 
Burbrlnk. Lanceur perdant: Schults.
Rocheater ..................  013 000 0— 4 9 2
Springfield 000 010 0— 1 7 0

Tletenauer et Leblanc: Fear, Jacobs i6> 
et Cash. Lanceur perdant: Fear. Circuit: 
Derry.
Ottawa .................... 000 000 002— 2 »
Toronto 000 100 30x— «An

Libby, Cox I8t at Watllngton. Bausr* et 
Anderson Lanceur perdant: Libby. Cir­
cuits: Sullivan. Gentry.

a payé la meilleure bourse de la 
journée en payant $13.10 et $5.30 
au mutuel. Dans un autre classifié 
du début. Miss Caretaker a rappor­
té $6.05 el $4.45 à ceux qui avaient 
misé sur ses chances. La première 
qtiinella rie ces deux classifiés a 
rapporte la somme de $37.90. Elle 
est cependant inférieure à la 
deuxième quinella, après le "free 
for ail handicap" et le stake Invi­
tation. qui a rapport^ $49.55.

Pineridge Orcus. du Stafford Inn 
de Montréal a remporté les hon­
neurs du stake Invitation pour don­
ner un prix de $10.25 et $4.30, dans 
la première épreuve. Volo Grattan 
s’est classé deuxième dans la pre­
mière épreuve du stake Invitation 
et s’est classé premier dans l’autre. 
Voici les résultats complets du pro­
gramme ;
Classifié A

Miss Dtllon 4 Golden Peter 1. Ros» 
Volo-7. Tom Guide 6. Volo Glrl 8. Silent 
Grattan 5. Calumet Worthy 2. King Cole 3. 
1 1-16. Temp*. 2.21. Golden Peter *13.10, 
15.30; Calumet Worthy *4.55.
Classifié lllrhelleu

Frisco B 7-8, Master Mind 1-3. Direct 
Patch 8-6. Captain Edgewood 6-4 Royal 
Susan 4-5. Atomic Grattan 3-1, Calumet 
Abbydale 5-7. Guy Wire 3-2. Un mille et
1- 16. temps 2.20. Master Mind *8.55, *4.15: 
Atomic Grattan *3.10; Atomic Oration 
*8.60. *3 10: Guy Wire *3.05.
Classifié spérUI

Miss Caretaker 5-4. Jitterbug 7-7. Jean 
Hanover 1-6, Tood Stout Express 3-2. Lu­
zerne Boy 4-5. Burr Siskiyou 3-8. Dr Jim 
6-3. Irene Chlllo 8-1. Un mille, temps 
2.12 4-5. Un mille, temps 2.15. Jean Hano­
ver *6.55. *3.50; Burr Siskiyou *2 80; Irene 
Chlllo *9.50, *5.50; Todd Stout Express 
*3.10.
Classifie Frnvlnrlsl

Teddy Chllcoot 5-5 Delaware Garette
2- 4 Script 3-2, Major TIal Bond 7-7. Alpha 
Chief 4-3. Claude Signal 1-1. Celestln B 
A-A I 1-16, temps 2 21-2.31 Claude Signal 
16.15. *3 45 Delaware Garette »5.t5, Clau­
de Signal *.300, (2.65; Script (3.20.
Free far all Handicap 

Bill Crorler 4-7. Black Peters 7-4. Worthy 
Crusader 2-3, Volo Bars 6-6. Hal Wood 6-8. 
Peter Patch 3-5. Allen Dale 8-1. Grattan 
BA 1-2. Un mille, temps 2.09, 1 1-16 temps 
2.19. Grattan BA *7.45. *4.10; Worthy
Crusader *5.15; Allen Dale (8.15, *3.30; 
Grattan BA (3.05.
Invltatian Slake*

Tanner Hanover 10-7. Dickie Dale 5-5. 
Harold Hanover 6-r; Pineridge Orcus 1-6. 
Chuck Chlslsklyou 8-3, Volo Benson 4-4. 
Jenny Patch 3-3. Volo Grattan 2-1, Ethel 
Lee 9-9. Paul Volo 7-r, Orcus Axworthy 
11-8. Mille et de mt 3.29: deux mille. 4.45. 
Pineridge Orcus *10.25. *4.30; Volo Grat­
tan *7.20; quinella *49.55; Volo Grattan 
*4 50 *2.80; Chuck Chlsklyou *3.95, qui­
nella *49.90.

gers de Brooklyn, les meneurs de 
la ligue, ont continué de gagner 
avec une monotonie déconcertante. 
Ils pnt battu les Reds de Cincinna­
ti deux fois, 9 à 6 et 2 à 0. Roy 
Campanella faisant compter cinq 
points avec deux coups de cir­
cuit dans la première joute. Dans 
la deuxième joute. Ralph Branca 
n’a accordé que deux coups sûrs 
et a fait compter les deux seuls 
points de la joute avec un coup 
retenu, à la neuvième manche.

On trouvera ci-dessous les "line- 
scores" de toutes les joutes dis­
putées dans les deux ligues ma­
jeures:

LIGUE NATIONALE
New-York ..............  002 000 402- 8 15 0
St-Loul» 110 010 010- 4 9 I

Corwtn, Maglle <lj et Yvars; Staley. Bra­
de 17», Bokrlman (7i, Poholsky (8l et 
Schefflng, D. Rlce <9i. Lanceur gagnant: 
Corwin 12-01. Lanceur perdant: fitaley (12- 
11). Coup de circuit: Muslal (24ei.
Première partie
Philadelphie 000 040 001— 6 9 0
Plttsurgh . 000 000 100— I I 4

Church (12-71 et Bemlnlck; Friend, Walsh 
(5i, Werle (7l, Law (9) et Garaglola. Lan­
ceur perdant: Friend (4-2i. Coup de cir­
cuit: Klner (29e>.
Deuxième partie
Philadelphie 200 000 172-12 16 1
Pittsburgh . 400 000 201— 7 10 1

Mever. Thompson IH. Helntrelman i7'. 
Konstanty i8> et WHber. 6»mlnlck (8i; 
l.apalmc. Qurrn 13». Wllks (7i. Werle •*'. 
Walsh i9i et McCullough. Lanceur ga­
gnant: Helntrelman (5-8i. Lanceur per­
dant: Wllks (2-4i. Coups de circuit: Klner 
i2(. (30e et 3Ic>.
Première partie
Boston '... 050 000 020- 7 11 3
Chicago 020 000 030— 4 * 1

Spahn (13-9i et St-Clalre; Htller. Dublel
iji, Kelly i8i et Burgess. Owen iêi Lan­
ceur perdant Htller (6-10(. Coup de cir­
cuit: Jethroe <!3e).
Druilème partie
Boston 109 000 030— 4 10 1
Chicago 000 300 000— 3 11 2

Nlchola, Estock (5i. Paine Gi.'Chlpman 
i8< sain (9i et St. Claire: McLlsh. Leo­
nard i9i et Owen. Burges» (7i. Lanceur 
gagnant: Aplne (2-0). Lanceur perdant: 
McLlsh (3-5i.
Première partie
Brooklyn .. 200 035 000— 9 9 0
Cincinnati 100 200 005— 8 12 3

Schmitz. Ersklne i9i et Campanella: Raf- 
lensberger. Erautt i6i. Byerly i9i et Pra- 
mesa. Lanceur gagnant: Bchmttz (2-4i. 
Lanceur perdant: Raflensberger (11-131. 
Coups de circuit: Adams (3ei. Campanella 
(2. 19e et 30ei. Schmitz lier».
Deuxième partie
Brooklyn .................. 001 000 010— 2 8 0
Cincinnati 000 000 000— 0 8 1

Branca (9-3i et Walker, Campanella <8i ; 
Fox. Smith (Si. Wehmeltr (9i et Howell. 
Lanceur perdant: Fox (6-7J.

LIGUE AMERICAINE
Chicago • 000 501 000—6 12 2
Washington 000 001 013—5 S 0

Kretlow i3-6i et Mast: Starr, Moreno (Si 
Consuegra 181 et Kluttz Lanceur gagnant: 
Starr <2-6l.
Première parlla
St-Louls 000 010 001 -2 5 «
New-York 001 210 20X-8 10 3

Oarver M3-6i et Lollar; Lopat (14-6i et 
Berra. Clrfcults: Mapes.
Deuxième partie
St-Loul* O00 010 110—I II "
New-York -100 100 00x—4 3 0

Ptllette 15-111 »t Batts. Reynolds. Os- 
trowski <91 et Berra Lanceur gagnant 
Reynolds il3-*i.
Première partie
Cleveland oni 003 200—a 16 0
Philadelphie 100 000 101—3 12 1

Wynn ill-IH et Regan. Martin. Shantr
ijj, Kucab i8i et Astroth. Lanceur per­
dant: Martin i6-4(.
Première partie
Détroit ................. 000 000 210—3 10 0
Boston .... 100 000 000—1 9 3

Stuart 4-0i et Swift, Ginsberg (5» Par­
nell. Kinder («» Wight <9) et Rosar. Evans 
(9i. Lanceur perdant: Parnell (11-9). 
Deuxième partie
Détroit ........... .. 130 011 300-8 13 0
Boston 010 004 000-6 6 1

Trucks. Cain 6>, Borowy i6i. Trout (7) 
et Ginsberg; Maaterson, Stobbs (3). Tay­
lor (7) Kinder 7). et Moi». Lanceur ga­
gnant: Borowy (2-lt. Lanceur perdant: 
Taylor (4-91. Circuit: Prtddy (Stème).

Le acandale de WeitPoint

Débandade complète du fameux 
club de football de l'Armée

On trouvera dans d’autres co­
lonnes un compte-rendu du scan­
dale de l’Académie militaire de 
West Point. Plus de 90 étudiants 
de cette institution ont été avisés 
de leur expulsion de l’Armée amé­
ricaine, après ivoir été accusés 
d’avoir copié aux examens de 
graduation, pour une commission 
d’officier. De ce nombre, on 
compte à peu près toute la. fa­
meuse équipe de football de l’Ar­
mée, qui ne subit qu’une seule 
défaite, l’an dernier, aux mains de 
l’équipe de la Marine. Le club est 
donc maintenant menacé d’anéan­
tissement, d’autant plus que le co­
lonel Earl Blaik, l’instructeur en 
chef du football à West Point, est 
disparu immédiatement après l’an­
nonce du scandale et il demeure 
introuvable, depuis.

Voici, au point de vue football, 
les répercussions que ce scandale 
pourra avoir sur la prochaine sai­
son. Les lignes suivantes sont les 
commentaires d’étudiants - cadets, 
impliqués dans cette affaire ou 
Intéressés au football.

♦ * *
WEST POINT. N.-Y., (U.P.) — 

Le club de football de l’Armée 
ne fera rien qui vaille la saison 
prochaine, et peut-être pour plu­
sieurs saisons à venir.

La solution au problème cause 
par cette affaire reste entre les 
mains du colonel instructeur Earl 
Blaik. Il n’est peut-être pas un 
génie au football mais il demeure 
le seul homme à pouvoir recruter 
un club présentable au sein du 
reste des cadets.

L’armée gagnera peut-être deux 
de ses dix parties l’an prochain, 
une contre Harvard et l’autre con­
tre Citadel. Par le passé, jouer 
contre ces deux clubs était consi­
déré comme une pratique...

Nous devions commencer à pra­
tiquer le 15 de ce mois. La saison 
de football est la plus intéressan­
te de l’année. Nous attendons tous 
cette saison avec impatience. Le 
temps ennuyeux ne débutait d’habi­
tude que vers la fin de décembre, 
alors que le football était fini et 
qu’il n’y avait plus rien à faire. 
Mais cette année, la saLson morte 
et "mortifiante" débutera le 1er 
septembre, alors que tous les

Eddie Zastre rencontre le nègre 
Ossie Farrell; deux changements

Le promoteur Raoul Godbnul 
a été forcé de faire quelques chan­
gements dans le programme de 
boxe qu’il présentera demain soir 
au stade Exchange. Bryant Kelly 
viendra officiellement rencontrer 
Jean Richard dans un combat de 
dix rounds, mais Gordon Wallace 
et Gordon Monroe seront absents.

Raoul Godbout a alors décidé 
d’organiser un combat de huit 
rounds et trois autres de six 
rounds.

Ed. Zastre, le puissant cogneur 
de Montréal qui a déjà été con­
sidéré comme “l’espoir blanc" et 
qui devait rencontrer Gordon Wal­
lace, fera face au boxeur de cou­
leur, Ossie Farrell. On se souvient 
que Farrell a déjoué les calculs 
de plusieurs experts le 9 juillet 
dernier au stade des Royaux alors 
qu’il a défait le puissant Marc 
Bégin.

Le combat Gauthier-Monroe a 
été contrcmandc parce que le pro­
tégé de Sylvlo Mireault est ma­
lade.

Dans un autre match de six 
rounds. Claude Fortin, un jeune 
pugiliste qui a fait sensation depuis 
ses débuts professionnels, s’atta­
quera à Dexter Connors d’Halifax, 
tandis que Bobby Dufour, étant ré- 
tabli de son Intervention chirurgi­
cale au genou droit, fera faqe à 
Bernard Bergerie dans une autre 
rencontre de six rounds.

Jean Richard, étant désireux de 
déclencher une poussée victorieuse 
qui pourrait lui permettre d’obte­
nir un match contre Arthur King, 
a poursuivi son entrainement à Ré- 
pentigny hier après-midi.

L’ancien champion poids plume

du Canada a boxe huit rounds pour 
porter son total à quarante depuis 
le début de son entrainement. Kel­
ly qui s’est entraîné à Toronto de­
puis dix jours, arrivera à Montréal 
cet après-midi et H fera de légers 
exorcices à la Palestre Nationale 
durant une heure. *

Championnat junior 
pour Jean Dussault

Jean Dussault, le brillant 
jeune tennisman du club St- 
Ambroise a remporté, en fin 
de semaine, le championnat 
de tennis junior de Montréal 
en défaisant, sur les courts du 
club de tennis Mont-Royal, 
Stuart Gamble. Dussault l'a 
emporté par des comptes de 
6-4, 6-2 et 6-1.

Demain soir, le club de 
3 tennis St-Ambroise jouera 

contre le club St-Philippe de 
Maisonneuve.

Le Drummondville 
écrase Sherbrooke

Le club de Drummondville a 
continué de faire la pluie et le 
beau temps dans le circuit Provin­
cial du président Albert Molini en 
remportant deux éclatantes vic­
toires sur les Athlétiques de Sher­
brooke pour consolider leur em­
prise sur la première place. Drum­
mondville a remporté des victoires 
de 5 à 2 et 16 à 2.

Les Red Sox de Granby, mainte­
nant installés en deuxième place 
ont également remporté les hon­
neurs de leur programme double, 
défaisant les Pirates de Farnham 
6 à 3 et 4 à 1.

Les Braves de Québec, qui sont 
en quatrième position dans le clas­
sement ont dû se contenter de di­
viser leur programme double avec 
le Trois-Rivières, se faisant blan­
chir 1 à 0 dans la première joute 
mais remportant ia seconde 5 à 3.
Première partie
Quebec ................ 000 000 000— O A 1
Trois-Rivières 000 010 OOx— 1 4 2

Wlnn et McCardell; Btrne» el Pardo. 
Deuxième partie
Trols-RIvlere» .........  110 001 000- 3 T 1
Québec .. 300 100 03x- 8 7 1

Hadlock, Pardo; Maranda, McCardell. 
Première partir
Drummondvllle .......  311 000 001— B 10 1
Sherbrooke .............. 110 000 000— 3 *3

Hooker et Hacked; Flanagan et Paicual. 
Deuxième partie
Sherbrooke ............. 000 000 110— 3 6 4
Drummondvllle 403 104 33x—16 31 2

Shaplra. Koseut 6 et Paicual; Ferme et 
Hackett.
Première partie
St-Hyacinthe ......... 200 000 100- 3 1 0
Bt-Jean .................. 301 000 001— 4 8 0

Pope et Danero; Newkirk at Thomas. 
Deuxième partie
St-Jean ................ 000 000 010- 1 1 1
Bt-Hyaelnthe 010 030 OOx— 3*0

Rosello. Bowman IB) et Dllorenso. John­
son et Camelll.
Première partie
Farnham .. ooi ooo oil— 3 11 3
Granby 204 000 OOx— 8 7 1

Morris, Dickerson et Yahrllng. Rlcks et 
Cash.
Deuxième partie
Granby ...................... 100 010 011— 4 7 1
Farnham 000 010 000— 1 *6

Jonex et Cexh; Trice et Yagrllng.

La coupe Dovi»

Les Américains 
arriveront à 
Montréal demain
RYE. N.-Y. (AP.) — Herbie 

Flam, de Los Angeles, et Vie 
Seixas, de Philadelphie, ont facile­
ment remporté leurs matches de 
simples hier pour compléter la 
déroute de l’équipe mexicaine de 
la coupe Davis avec un compte 
total de 5 à 0. Les jeunes joueurs 
américains de la coupe Davis ren­
contreront maintenant le Canada 
en fin de semaine.

Les Américains ont balayé leur 
série contre le Mexique «ans per­
dre un seul point. Flam, classé 
le joueur numéro deux des Etats- 
Unis, a éclipsé Rolando Vega, le 
capitaine de l’équipe cubaine, 6-3, 
6-3, 6-3, dans un match ennuyeux. 
Dans le deuxième match de sim­
ples, Seixas fit ses débuts comme 
joueur de simples de la coupe 
Davis en battant le champion 
mexicain, Mario Llamas, 6-3, 8-6 
et 6-1. Seixas jouait à la place de 
Art Larsen, apres qu’on fut cer­
tain que les Etats-Unis l’empor­
teraient après leur victoire dans 
les matches de doubles samedi.

Le» Américains doivent mainte­
nant partir pour Montréal où ils 
arriveront demain, pour leurs ren­
contres de vendredi.

Samedi, Flam et Seixas avaient 
battu Rolando et Armando Vega 
6-4, 6-2. 6-0.

autres clubs commenceront à nous 
tomber dessus, étant donné que 
nous ne pourrons leur fournir 
aucune opposition. U ne reste à 
peu près pas de joueur, à West 
Point, sur lequel on puisse véri­
tablement compter.

C’est la fin d’un beau rêve, car 
nous ne comptions pas perdre une 
seule joute de la saison ... Et 
tous les membres de l’équipe de 
football auraient fait d’excellents 
soldats dans l’Armée des Etats- 
Unis ...

Lewis et Bell 
coutre les 2 
frères masqués

Deux grandes figures de la lutte, 
dont les exploits ne se comptent 
plus, Ted Bell et Marshal Lewis, 
lutteront en équipe demain *oir. 
au stade Ontario, dans l’intention 
de mettre à la raison les menaçants 
gladiateurs masqués de Chicago, 
“Gorilla" et son frère, King Kong. 
Ces deux puissants et réputés duos 
de lutteurs en viendront aux pri­
ses dans la rencontre principale 
de 2 de 3 à finir.

Le programme de lutte a l’affi­
che pour demain soir est a prix 
populaires, comme à l’ordinaire 
mais le promoteur Sylvia* Samson 
n’en a pas moins mis beaucoup 
d’attention pour le rendre allé­
chant et voici que dans un autre 
match qui précédera la finale, 
l’on verra le sensationnel Jacques 
Larose combattre le nouveau cham­
pion du Canada. "Rod" Roy Le- 
boeuf. Ce dernire est extrêmement 
rude et dangereux par la puissan­
ce de son physique mais Larose 
demeure quand même confiant de 
l’expédier au matelas pour lui ri­
ver solidement les épaules.

Le rencontre entre Larose et 
Leboeuf, qui promet d’étre pas­
sionnante du commencement a la 
fin, dépassera difficilement en pé­
ripéties de toutes sortes les cap­
tivantes sensations qui découle­
ront d’une rencontre entre Pete 
Cuban et Sam Chuck. Jackie Sny­
der tentera de mater le turbulent 
Tiger Délisle alors que l'ouver­
ture de la soirée se fera entre le 
solide Italien. Lou Carlo, et Léo 
Lemay, de Valleyfield. Ce der­
nier est un brave prêt à surmonter 
Jes pires épreuves pour se mériter 
une place dans la lutte.

STADE EXCHANCE
Mont-Royal •• Iberville

LUTTE CE SOIR
a h. 30

Chomplonnot poids lourds Junior 
GORGEOUS BILLY DARNELL, champlen

JOt "KILLER" CHRISTIE, iplrant
Semi-finole

George SCOTT vt The GOLDEN TERROR
UN COMBAT PAR EQUIPE 

| _ AUTRE COMBAT — I
Adm.: Général 60c; Réservé, $1., SUS 

TéLt ER. 9331

Combien de temps 
vivrez-vous?

I,a tempe que voua ave* à vivra 
peut-il Aire influencé par le Renre de 
travail que voua faitee? Par la carrure 
de votre taille? Par l’habitude de 
fumer ou de boire? En quoi le mariA|* 
peut-il influer aur la durée de la via 
chez l'homme ... et chez la femme? 
l-n* inquiétude* peuvent-ellea mi­
ment abréger voa joura?

SELECTION d’août voua apporta 
Ira réponse* de la acience i ce* ques­
tion*. Liaez comment certain* traita 
de votre pemonnalité phvaiqu* *4 
mentale augmentent ou oiminuent 
voa chance* d’atteindre à un âga 
avancé . . . voyez quel facteur exerça 
la plu* d’influence aur le nombre 
d'annéea que voua avax à vivre.

Voua trouverez una multitude d'ar­
ticle* d'intérét durable, oondenaéa 
dans SELECTION d’août. Deman­
dez votre exemplaire aujourd’hui.

NOTRE MAGASIN EST

FERME DU 30 JUILLET

AU H AOUT INCLUSIVEMENT

REOUVERTURE

LUNDI, LE 13 AOUT

/ *\f
JW

OUEST RUE STE-CATHERINE — PRES BLEURY
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RUM
Captain Morgan

Préparé au Canada d'un mélange de rhum» de 
choix par Captain Morgan Rum Distiller» Limited.

LES RESULTATS
Rockingham Del Mar

PREMIERE, $3,000, * récltmtr, 4 «n* »t 
plut, 0 furlongs.
Rosy Seen* iDavernl 16.60 $.40 6.40 
Jacks Neen iMartlnst) 19.60 8.30
Hrsthtlre (Dcstasloi 4 60

Temps: 1.16 1-5. — Onl sussl couru: 
Clilre Dsuber. Tlntlna. Good Sweep. Ark- 
mo. Irish Mist, War Champ.

DEUXIEME. *2.200, a réclamer. 4 ans et

Çlus, 6 furlongs.
op Foot iDurr» 5 80 4.00 3.40

Flying Mila iJenklns) 0.80 4.80
Skyltghter iRichardi 4.80

Temps: 1.15. — Ont aussi couru: Forgot. 
Campaigner, Rodeo, Sageness, Ladolee, 
Gold Eagle

Le pari-double a payé *65.40. 
TROISIEME. *2.400, à réclamer. 3 ans,

6 furlongs.
Daughter C (Catalano) 0 00 3.60 2.60
Princess Hope (iBurn 3.40 2.60
Carry Me Back (Borge'kei 3.20

Temps: 1.16. — Ont aussi couru: Wate- 
ree. Granite Chips, Peep Gypsy, Exemplar. 
Miss M. T.

QUATRIEME. *2,500, à réclamer. 4 ans 
et plus. 6 furlongs.
Dauntedld (Burn 8 80 5.00 3.20
Finder Keeper iSpInalel . 5.80 3 80
Pontalba (Catalano) 3.20

Temps: 1.14 3-5. — Ont aussi couru: 
Queen Zac, Cotton Joe, Blue Halran. Cha­
ring Rock.

CINQUIEME. *2,600. allocations, 3 ans. 
* furlongs. „ „ „ „„
US Navy (Burr» 6 00 3.00 2.20
aFern Gold (Richards! 4.80 2.60
Happy Bound (Davernl 2.40

Temps: 1.14 2-5. — Ont aussi couru: 
aTempttng, Bummer Cruise, Swift Bwlv, 
Dannas Prnslve.

Handicap. 3 ans etSIXIEME. (5.000, 
plus. 6 furlongs. 
aPlctus (Daverm 
Mr Joe Puck (Burn 
Algastr (Dewitt)

4 40 2 60 2.20
4 00 3.40...... .......  ..... *«°

Temps: 1.13 1-5. — Ont aussi couru:
Oulland, Dukes Gal, aBlentlgo 

SEPTIEME, *2,300, * réclamer. 3 ans. 
1 1-10 mille. „ „ . „„
Bleary Bob (Delpldlo) 7 00 4.60 3.60 
Qulx Me iRlchardsl 5.60 3 60
Martonna (Rodrigue*) 4 20

Temps: 1 50 2-5. — Ont aussi couru:
Wei Wei. Cants Major, Star or Dublin. 
Margaret P. Blue Path.

HUITIEME. *2.600, à réclamer. 4 ans et 
plus. 1 1-16 mille.
Abbottstown (Martin» 21 80 8.60 5.60
Ariel Mark (Thompson) 5.00 3 80
Pritty Watch (Daverm « 30

Temps: 1.48 2-5. — Ont aussi couru:
Pull Reward. Mlrthmaker, Alatrne. Best 
Punch.

NEUVIEME. *2.000, A réclamer. 4 ans 
et plus, 1 1-16 mille.
Omnas War iFar'lol 11.30 0 30 4.80
■Assassinator (Thompson) 6 60 4.40
Comedy Boy (Grossi 10.80

Temps: 1.49. — Ont aussi couru: Poser. 
Nassau. Sweep Hand, Ray O'Bulllvan

PREMIERE. *2.000. 2 an*. 6 furlongs: 
Glory Note iBalasklt 14.10 7.80 5.90
Alibi Man (Shoemaker».. 7.20 5.00
Prince Holly (Moreno» 5.90

Temps: t.12 4-5. Ont aussi couru: The 
Mede. Battle Mount. Sllppln Around, 
Holldy Plight, Tex. Laytrav, Tse ’Appy.

DEUXIEME. *2.000 a réclamer. 3 ans 
6 furlongs:
Crown O'GIory (Morenoi 0.90 4 40 3.40
Vivace (Neves) ............... 5.20 4.00
Censue (Slender). . 6.80

Temps: 1.13 3-5. Ont aussi couru: Garnie 
Bear. Snip, Btage Driver, Sun Above, 
Lady Avila. Brokers Choice, Press Call.

TROISIEME, *2.000 a réclamer, 3 ans 
el plus. 6 furlongs:
Bullreturns (Nevesi 11 20 6 40 5.10
J. Carter (Morenoi 4 30 3.50
War Adend (Slender» 8.20

Temps: 1.12. Ont aussi couru: Regal 
Reward. Bold Rebel, Plturl, Provide, ffa- 
malpore. Blue Abbe. Buena Boy.

QUATRIEME. (2.000 A réclamer. 4 ans 
et plus, 1 1-116 milles:
Harbor Supply Martinet 10.60 5 60 3 40 
Gold Spirit iGllssonl 8.30 4 20
Mondana (Shoemaker) 2 60

Temps: 1.46. Ont aussi couru: Wire 
Prince, Pilot Anne, Buddy Hunter, Col.
Tom. Rosamunda II. Sporran.

CINQUIEME. (2,000 A réclamer, 3 ans, 
I furlongs:
Rondutle (Martinez* 9.30 4 50 3.30
Fancy Kid iSlender» 7.30 5.20
Laurlnda (Summers» 8.50

Temps: 1.12 3-5. Ont aussi couru: Pri­
mitive. The Driller, Who Goes Free, Jif­
fy Girl, I'm Gonna Tell, straight Line.

SIXIEME (2.200 A réclamer, 3 ans et 
plus, 1 mille:
Tick Along (Neva» 7 90 4 20 3.50
Parl-Cross (Longden» 6.30 4.80
Ida Red (Jones» 6.40

Temps: 1.39. Ont aussi couru Brlllgal. 
Make-Up Man. Kitchener, Soplo, Fleet 
Princess, Mlo Ace, Ike II 

SEPTIEME. *3 000 Handicap, 3 an*. 
1 mille:
Oats (Shoemaker» 8 00 4 70 3 90
The Cosham Kid (Neves) 5 00 3 90
Kings Reward iMoreuoi 7.40

Temps: 1 37 2-5. Ont aussi couru: Peace 
Rumor, French Dandy, Piquancy. Patch, 
Trusting, Count Lahey. 

a—Entrée: Icarrio. Klumpp 
HUITIEME. *7,500 ajoutés, 3 ans et 

plus, 6 furlongs:
Blue Reading iPearson» 5 60 3.90 3.40 
Kit Carson (Longdem. 3 40 2.70
Mrs Fuddy (Morenoi. .. 3.40

Temps: 1.10 2-5. Ont aussi couru: Star 
Fiddle. Last Round, Round Stitch. Post­
war Valor, Akimbo, 

a—Entrée: Smith, Hlrsch.

Saratoga
PREMIERE. *3,500 A réclamer. 3 ans et 

plus, 6 furlongs.
Basis (Stuart) 0 70 3.10 2 00
Keep Right (Boland» 3.20 3 80
Mossy Face (Hettinger) 4.00

Temps: 1.13 2-5. Ont aussi couru: Free 
Line. Hard to Get, Good Grazing. Halryara. 
Cheermeup. Hello Dream, Ramoso, Under 
The Rug, King Hal. Feint.

DEUXIEME. *3,500 A réclamer. 2 ana,
5 1-3 furlongs.
Hadassah (Colei 3.70 2.80 2.30
Melanie (Green» 15.30 7.40
Love Noah (Stuart) 5.00
Temps: 1.07 3-5. Ont aussi couru: Kathy 

Mendel, Valleys Luck. Folk Music, a-Lovtng 
Lassie. a-Double Blend, First Curtain, 

a—Entrée Christopher.
PARI DOUBLE: *13 90.
TROISIEME. *3,500 A réclamer, 3 ans et 

plus, 6 furlongs.
Secnav (Scurfockl 12 60 0.30 4.30
Beslta (Woodhouse) 10.60 6.40
Magic Moment (Rodgues) 2.60

Tempa: 1.14. Ont aussi couru: Royal 
Freedom. Piglwlgl Maruca. Landlord. Cy­
press. Gondolier, Frivolity, Costarlta, Sugar 
Drop. •

QUATRIEME. (3.500 A réclamer, 3 ans et 
plus. 1 1-8 mille.
Wlndcllff (Corolla) 18 00 6 30 4.00
Mill Point (Hettinger» 3 80 3.60
Busy Evening (Guerin» 4.00

Temps: 1.53. Ont aussi couru: Cherry 
Prince. Scotch Dream. Marlin. Bundlrab, 
New Wonder. Intercept. Cachet, Good Ti­
mer.

CINQUIEME. *4,000, novices. 2 ans, & 1-3 
furlongs.
Swoop (Combest) 8 50 5.60 3.40
Jolie Boy (McCreary) 7.60 4 00
Handsome Teddy (Wdhsei 3.50

Temps; 1.07 1-5. Ont ausal couru: Wise 
Market, Child Wonder. Snow Man. Inu- 
reye. Battle Fury. Humble Boy, Some Lord, 
Imperialist.

SIXIEME, *20.000 ajouté. Handicap Mer­
chants and Citizens. 3 ans, 1 3-16 mille. 
County Delight (Guerin) 4 20 3.10 2 40 
Mandtngo (Stuart 1 11.60 5.60
Lights Up (Hettinger) 3.80

Temps: 1.57 3-5. Ont aussi couru: Deep

VOTRE AUTO LAVE TOUS LES JOURS
POUR $

SERVICE 6 PAR MOU
MINUTES

SAMEDI EXCLUS

LINCOLN CAR WASH
1245, ST-GREGOIRE

OU PLUS DE V2 MILLION D'AUTOS ONT ETE LAVES

LE CANADA ELIMINE CUBA ET 
RENCONTRERA LES ÉTATS-UNIS
Samedi, dans PAméricaine
Chicago .... 000 000 000— 0 3 1
Washington 000 030 02l— 6*0

Holcombe, Judson (I) et Shheely; Mar­
rero et Ouerra.
Détroit 000 000 002 — 2 7 3
Boston ........... 000 001 000— 1 7 1

Hutchison, Borowy Kl. Gray t») et 
Swift; Ktely, Wight (B> et Rosar.
Cleveland 010 010 030— 4 1 0 0
Philadelphie 020 000 000— 3 9 3

Feller, Bristle 19) et Hegan; Fowler et 
Tlpton.
Bt-Louls 000 100 010— 3 8 2
New-York 010 00* 33x—11 10 1

Sucheckl, Mahoney Kl et Batte; Kuaava, 
et Berra.

Blue. More Sun, On The Mark, Bot O Fate. 
Mr Trouble. Assignment, Lone Etgle.

SEPTIEME, *4.000 alloué, 3 ans et plut, 
1 1-16 mille.
Guard of Honor (Boland) 12.10 5.30 3.10 
Irritate (Colanerlt . . 4.00 2 80
Gold Gin (Ouerlni . 2 60

Temps: 1.45 3-6. Ont autsl couru: Boaton 
Gray. Lady Jacopo, Mackle, Thirty Love. 
Free All.

HUITIEME, *3.500 A réclamer. 3 ans et 
plus, 1 1-8 mille.
Rlnaldo «Scurlocki 7.60 3.80 2.80
Burts Reward iDanlsti 3.20 2.30
Moon Mark (Bernhardti . 2 80

Temps 1.53 3-5. Ont aussi couru: World­
ly Wise, Warrior Prince. Lex, Solid Trick.

Hamilton

14.20 (.35 4.20 
8 85 4.35

4.30

PREMIERE. (1.450. A réclamer, 3 ans et
plus. 6 furlongs.
Tiger Boy (Buisson) 20.40 *70 8.95
Big and Breeiy (Re'ardl 10.60 7.40
x-Bunny Field IHornaby) . 5.65

Temps: 1.03. Ont aussi couru: x-Around, 
x-Turrett, Cathie Jean Veiled Trheat, 
Mollir Moe. Oranelad, Batchfly, One Ele­
ven, Lucky Leaf.

DEUXIEME (1.450, a réclamer, 3 ans 
et plus, 6 furlongs.
Argyroula iRem'lard)
Little Keith (Atklni 
Grilled iBavtngtoni 

Tempt: 1.12 1-5. Ont aussi couru: Calan- 
drla. Hen Mallard. Wlthorwllhout. Leslie 
Lad. One Broke, Sea Beet, x-Devon Belle. 
x-Fantom Court.

PARI DOUBLE: *353.50.
TROISIEME, (1,450, 3 ana at plus, ( 

furlong*.
Pungh iRobllltrdl .. 12.15 4.55 3.70
Police Dog iGonsalet) . 3.10 2.10
Perfect Day (Gonzales 1 4.75

Ont aussi couru: x-Arco Iris Wtnworth, 
Baby Hood. Bud Field. HI Danny. Parma 
Forrest. x-Botwells Hope, Jim* Icra.

QUATRIEME. *3.000. ajoutés (First Dtvl- 
ston 1 2 ans, 6 furlongs.
Lucky Pass (Ba'toni 40.45 12.10 &.S0
Verey Light (Campbell) .. 4.00 3.95
Eric'» Girl (Rem'lardi ... 2.(6

Tempt: 1.13 2-5. Ont aussi couru: Sove­
reign Blue. Blue Morocco, Btete 81, Burly 
Queen. Satarls, Flareday.

CINQUIEME. (3.000. ajoutés (2nd Divi­
sion) 2 ans. * furlongs.
Hlelan Laddie (Bulaaom 14.26 3.(0 2.10 
Brlcker (Dewhurati 3 80 2.40
Mri Hood (Oontalea) .... 3.15

Temps: 1.13 2-5. Ont aussi couru: Bleep­
ing Giant, Beullerue, Tour da Force Tin 
Flute.

SIXIEME. (1.100, Handicap, 2 ana el

8lui, 6 furlong*.
ternal Flower (Har'eyi) 33 *5 13.30 4.*0 

Joey Bomber (Cowley 1 5.30 3..95
Remarque iRemlUardi 2.95

Tempt: 1.12 1-5. Ont aussi couru: Dymo- 
ke. Dlvle, Family Share*, Sir Strome, Red 
Ring.

SEPTIEME. 11.450, A réclamer, 3 ana at 
plus, 1 1-16 mille.
Cellx (Bulaaom ... 120 4.15 3.70
Black Baby iRem'lard) 5.00 3.30
Dancing Shoe (Sylvia) . 4.95

Temps: 1.46 3-5. Ont aussi couru: Bel 
Stock. Cabbagetown, Heather Jane, Wet 
Mistress.

HUITIEME. *1 450, A réclamer, 3 an* et 
plus. I 1-16 mllfe.
Fashion Plate (Kowalyk) 41.40 11.95 f.<0 
Oreyatone (Bavlngtoni 6.10 3.20
Bright Player (Holborn) 3.20

Temps: 1.46 4-6. Ont aussi couru: La- 
faday, Apachte's Best, Yates Senior. Dou­
ble Dot. Orphansa, Steady Beau.

Washington Park
PREMIERE, (2,000. A réclamer, 4 ans et

plut. 1 mille.
Dashing Don Heckmann) 33.30 14.20 1.20 
Happy West iGometi . 6.20 4.00
Metcara (Keene) ............. 3.40

Temps: 1:3* 4-S. Ont aussi couru: Navy 
Pilot, Merry Tudor, Worcester. Silver Plate, 
Cinder King. Marvlni Tip, Pete* Beat.

DEUXIEME. (3.000, 2 an*. S 1-3 furlongs. 
Mr Cowboy (Bailey) ... . 1.80 4.00 1.00
Whltleather (Adams) .... 3.60 2.S0
Plunger (Oomtzi ............... 5.30

Tempt: 1:05. Ont aussi couru: Cosl Heat, 
Arizona K. Platter Scout, Rumor Sir 
Kings Beast. Jet Ace, Local Swing, Kings 
Road. Major Khal.

PARI-DOUBLE. (264.60 
TROISIEME. *2.200, A réclamer, 3 ans, 

7 furlongs.
Junior (Gomel) 10.20 6.00 4.80
Stubur (Garner» 12 80 8.80
Sephora (Bassett» ......... 4.40

Temps: 1:34. Ont aussi couru: Mr Tops. 
Contrive, Curious Reward. Open Way. 

QUATRIEME. (2.500, A réclamer, 4 ans et

Blua. 6 furlongs.
nder Pressure (Balleyi 11.30 8.40 4.(0 

D'Accord (Church) . 8.40 5.30
Outskirts (Adamti 3.60

Temps: 1:11 1-5. Ont aussi couru: Sitter 
Cora. Rippling Hit, Bob* Pal, Moola, 
Mary» Baby. Look Here. Oreytown.

CINQUIEME, (3.000, allocation*, 3 am 
1 mill*.
Bugle (Weitropei 6.40 4.20 3.20
Flag* Flying (Batchelleri 4.00
Coyne* Edgar lAdamti ... 1.10 5.40

Tempi: 1:36 Ont ausal couru: Nugget 
Gold. Sir Greek. Hurry-Scurry, Harbll. 

SIXIEME. (2.800, A réclamer, 3 ans et

&1 1-16 mille.
Finished (Keene) .. 10.60 S.00 3.60 

Harry D (Ballgyi 6.40 4.40
Dominion (Porch) ______ 6.30

Temps: 1:44 4-5. Ont aussi couru: Big 
Road. Autan. Height comet. Great Pun

Le Fabuleux

SedanffafUdt Marque VII

Devient disponible en nombre 

de plus en plus grand

fommuniqutf 
avec nous 

pour ce qui 
regarda la 

livraison

Le sedan conçu selon les goûts canadiens mû 
par le fameux moteur XK-120 de 160 C.V.

BUDD * DYER
Dépositaires :

5028 OUEST, RUE SHERBROOKE WA. 0331-2

LE MEILLEUR AUTO DE SA CLASSE AU MONDE

Pour la première fois en 18 ans de compétition interna­
tionale au tennis, le Canada a éliminé Cuba en trois matches 
consécutifs dans une ronde éliminatoire pour la coupe Davis 
et s'est mérité le droit d'avancer contre les Etats-Unis. Les 
Américains viendront donc jouer contre les Canadiens en 
fin de semaine, soit vendredi, samedi et dimanche. Samedi 
après-midi, Larne Main a triomphé de Jase Aguero 6-4, 6-0 
et 7-5 et immédiatement après cette victoire, Brenden Mac- 
ken est venu en ajouter une autre en l'emportant sur le 
docteur Juan Weiss, 3-6, 6-4, 6-1 et 6-4. Hier après-midi, 
dans les doubles, Henri Rochon, avec un service foudroyant, 
et Larne Main, avec du jeu extrêmement brillant, ont défait 
le duo Aguero-Weiss 6-4, 6-0 et 6-4, pour porter le compte 
3 à 0 en faveur du Canada et mettre la ronde dans le soc.
Immédiatement après ces 

matches d’hier après-midi, on a 
annoncé que les deux frères Garri- 
do, du Cuba, rencontreront Rochon 
et Mackcn, aujourd'hui. Reynaldo, 
un étudiant de 16 ans. jouera con­
tre Macken tandis que son frère 
Orlando jouera contre Rochon.

Quoique le jeu ait été brillant 
de part et d'autre au cours des 
matches de fin de semaine, les 
Canadiens ont affiché une supé­
riorité marquée sur leurs adver­
saires. Le deuxième set de doubles 
d’hier après-midi, que Rochon et 
Main ont remporté en neuf minu­
tes exactement, peut être une preu­
ve. Les Canadiens n’ont perdu 
qu’un seul set des neuf joués de­
puis le commencement de la série. 
C’est le premier set du deuxième 
match de samedi, que Macken a 
perdu 3-6 aux mains du Dr Weiss.
Samedi

Lome Main, le jeune joueur am­
bidextre du Canada, et Juan Ague­
ro, le vétéran de maintes campa­
gnes avec l'équipe cubaine, sont 
les premiers à prendre le court. 
Main a l’avantage du premier ser­
vice mais ne peut en profiter. 
Aguero mène 1 partie à 0. Toute­
fois Main se reprend et gagne les 
trois parties suivantes, brisant le 
service de son adversaire deux fois. 
Aguero gagne les 5e et 6c parties, 
Lome Main la 7e, le Cubain la 8e 
et le jeune Lome les 9e et 10e 
pour prendre le premier set 6 à 4,

Le deuxième set est une vérita­
ble débâcle pour le Cubain. Main 
n'a besoin que de douze minutes 
pour vaincre son adversaire qui 
semble désemparé, par 6 parties à 
0. Canada mène deux sets à zéro.

Aguero débute en prenant la 
première partie du 3e set sur le 
service de Main. Mais ce dernier 
semble inspiré. Il régale l'assis­
tance d’un jeu quasi parfait pour 
remporter les cinq parties suivan­
tes pour monter le pointage à cinq 
parties à une en sa faveur. Cepen­
dant, le joueur cubain ne veut pas 
mourir sans gloire. Il fait montre 
d'un véritable courage de vétéran. 
11 a recours à toute son expérience 
pour remporter les quatre parties 
suivantes et égaliser le pointage. 
C’était le chant du cygne. Main 
remporte les deux parties suivan­
tes et la rencontre. Pointage final, 
6-4, 6-0, 7-5 en faveur de Lome 
Main.

.Durant les trois sets Aguero 
réussit 9 placements, deux as et 
commet deux doubles fautes. Main 
23 placements, un as, 5 doubles. 
Macken-Weiss

La deuxième rencontre met aux 
prises le Dr Juan Weiss de l’équipe 
cubaine contre Brendan Macken du 
Canada.

Ces deux joueurs classés numéro 
un dans leur pays respectif ont la 
réputation de posséder un service 
formidable. L’assistance attend 
beaucoup de Macken mais appré­
hende la force de son adversaire. 
D'ailleurs ce dernier s'attire beau 
coup de sympathie par son sourire 
bon enfant même lorsqu'il commet 
dçs erreurs. Après avoir pris les 
deux premières parties Macken 
voit son adversaire lui enlever les 
cinq suivantes. 11 réussit à pren­
dre la Bième mais perd la neuviè­
me, et doit concéder le set à son

SEPTIEME. 625.000, aJoutAs, H eap Sheri­
dan. 3 ans. 1 mille.
aBernwood (Gomezi 14.40 6.20 3.80
Rough'n Tumble (Brooksi 7.80 4.00
Ruhe (Dodsonl ....... 3 80

Temps: 1:33 4-5. Ont aussi couru: Abbe 
Sting. aLonglrast. Ma** O'Oold. Adam* Off 
Ox. Dry Run. Sir Bee Bum. Bugledrums, 
Spur On, To Market, n umbo, 

a—Entrée: Potter-Combi.
HUITIEME, 62.600, A réclamer, 4 ans et 

plue, 1 1-16 mille.
Brecon Beaeoni (Adame) 14.60 7.60 5.60
Kay Doody (Ballej) ................ 4.30 3.30
Atom Buster (Skorontkl) 6.40

Tempe: 1:45 3-5. Ont aussi couru: Copete. 
Called, Festival II, Marse George, Miss 
Detroit. Frlek.

NEUVIEME. 63.300. à réclamer, 4 ans tt 
plus. 1 1-6 mille.
Ali Bourbon (Dodson) .. . 6.00 3.00 3.80
Coqulnet (Wagner) .............. 6.40 4.60
Braganca (Balley...........  4.80

Tempi: 1:45. Ont auetl couru: Big Elm. 
Oaheueh, Ventollno, Oswego Dr. Im Don. 
Jousting Match.

Monmouth
PREMIERE. 83,000. 4 réclamer. « ane et 

plue, 11-1 mille.
Impish Peter (Stout) .... 0.80 5.20 3.80
Pop-Bottle (Erickson) .... 7.80 5.40
K!n6* Coup (Rogers) .. 4.40

Temps: 1.5] 3-5. — Ont autsl couru: 
Althaea. Red Pompon, Marketing, Figh­
ting Harry. Dixie Sweep, Othello.

DEUXIEME, *3,000, A réclamer, 3 ane, 
6 furlongs.
Scobeyvllle (Hanford) . 11.30 7.30 6.20
Pamera (Bkellyi ........... 12.60 8.60
Fighting Lark (Arcaro) 6.60

Temps: 1.14 1-5. — Ont aussi couru: 
Hells Glen, Garden Wall, Mabs, Incas, 
Red Hoops.

Le pari-double a payé 661.30. 
TROISIEME, 63,500, 4 réclamer, 3 ans 

et plus. 6 furlongs.
Eagle Eye (Stout) 3 40 3.40 3.40
Biasing IBoulmetl.n 3.20 3.80
Arthur Pilate (Shuk) 3.80

Temps: 1.12 1-5. — Ont autsl couru:
Cacique, Cutting Edge, Bee A H 

QUATRIEME, 62,000, 3 ant. 6 furlong*. 
Sea Admiral iRogertl 3.00 3.60 2.30
Cobber (Fernandes) 3.60 3.20
War Atom .Oaudreau) 4.00

Tempi: 1.14 1-5. — Ont aussi couru:
Permane, Weird Music, Twice Teddy, Stub­
born Jerry, xAUadler. 

t—Finit 2r malt disqualifié et placé 4e. 
CINQUIEME, 14.000, allocations, 3 ans,

6 furlongs.
Dark Peter (Harris) . 6.80 4.00 2.80
HI Blllee (Roberts) ... 5.60 3.20
Penoce (Shuk) .................. 3.40

Terni»: 1.12 1-6. — Ont aussi couru:
Pattys Day, Net Result, Podoloff, Swamp 
Rat.

SIXIEME. $35.000, a ajouter, 3 ant. 1-14 
mille.
Battlefield (Arcaroi ......... 3.40 ..............
Uncle Mlltle (Gorman) ..
Golden Trend (Ford) ....

Temps: 3.03 3-6. — Ont aussi couru: 
Tom Q.

SEPTIEME, 64,500, allocations, 3 ans et 
plus. 6 furlongs.
Spartan Valor (Stout) ... 8.00 4.80 2.80
Flower Hat (Boulmetts) .. 6.60 2.80
Joey Boy (Fernandes) ... 2.40

Temps: 1,11 3-5, — Ont aussi couru: 
Boodle, Bolo Mack, Tldehead, Mahoon, Blr- 
chle.

HUITIEME, 83,000, à réclamer, 4 ans et 
plus, 1 1-8 mille.
Straddle (Boulmetls) 7.80 4.80 3.40
Chagln (Skellyl................ 16.30 8.40
Busy Dream (Fernandes) 6.20

Temps: 1.65 2-6. — Ont aussi couru: 
Naval Base, Frio Quest, Grand Barter, Var, 
Luxuriant.

adversaire 6-3. Dans le deuxième 
set le service et le retour de Mac­
ken commencent à fonctionner 
avec la puissance et la précision 
qu’on lui connaît. Il faut dire ici 
que Brendan sait placer son servi­
ce dans les coins. Il prend les pre­
mière et troisième parties mais 
perd les deuxième et quatrième. 
Puis il prend trois parties sans que 
son adversaire puisse compter 
un seul point. Weiss prend les deux 
suivantes, mais doit concéder la 
lOième et le set à Macken par un 
pointage de 6-4.

Le troisième set est presque une 
répétition du deuxième entre Main 
et Aguero. et Macken l'emporte fa­
cilement 6 parties à une.

Le quatrième set se termine 
comme le deuxième, 6-4 en faveur 
du Canada. Le docteur Weiss prend 
les 2-3-5 et 8ième parties. Macken 
est victorieux dans les 1-4-6-7-9 et 
lOième parties. Le Canada est donc 
victorieux deux rencontres à zéro.

Durant le match le docteur Weiss 
a réussi 13 placements, trois as et 
commis six doubles fautes de servi­
ce, tandis que Macken réussissait 
22 placements, 5 as et avait à son 
débit huit doubles fautes de ser­
vice.
Les doubles d'hier

Dans aucune partie, les deux 
champioas du Canada ne perdent 
leur service. Les placements de 
Main, même sur le retour du ser­
vice des adversaires sont de toute 
beauté. Henri Rochon joue lul- 
méme une partie qui n’a rien d'in­
férieur à celle de son partenaire. 
Il joue avec assurance et s'attire 
fréquemment les applaudissements 
de la foule. Durant le match, les 
Canadiens réussissent 29 place­
ments, 4 as de service et commet­
tent 4 doubles fautes. Les Cubains 
y vont de 16 placements, 1 as et 
4 doubles fautes de service.

Après la rencontre principale 
de dimanche après-midi Gordon 
McNeil, capitaine de l'équipe ca­
nadienne, et Branden Macken 
l’emporte dans une exhibition de 
double par 3-6, 6-3, 6-1 sur les 
deux frères Garrido de l'équipe 
cubaine.

Prrmtvr *M
P Al F Ext DF

Canada 14 0 13 S 1
Cuba
Dtuxlèmt ici

* 0 13 10 3

Canada U 3 1 1 t
Cuba
TrolsKmt srl

3 0 7 1 e

Canada . 12 l 8 1 3
Cuba .......
RPrapItulatlon

13 0 16 10 e

Canada 18 1 19 18 s
Cuba
Frctnltr arl

35 0 36 35 3

Canada 844 424 342 4-36
Cuba
Dtualèmr *tt 
Canada
Cuba
Troisième tel

420 042 414

444
133

2—29

444—34
120— 8

Canada 441 732 142 4—31
Cuba ............ 214 644 404 2—30

Les Rough Riders 
gagnent 61 à 0

OTTAWA. (C.P.l — Une foule de 
quelque 4,000 personnes ont vu, sa­
medi. les Rough Riders d’Ottawa, 
édition 1951, remporter une im­
pressionnante victoire de 61 à 0 
sur le Balmy Beach de Toronto, 
dans une joute hors concours. 

L'instructeur Clem Crowc se ser­
vit du système de peloton “in ex­
tenso", envoyant une équipe com­
plète au Jeu à tous les deux ou 
trois essais. Avec ces tactiques, les 
porte-couleurs d'Ottawa dans le 
Big Four ont réussi 10 touchés.

L'étoile individuelle de la joute 
a été Steve Hatfield, le seul nègre 
sur l’équipe d'Ottawa. L’ailier de 
195 livres, anciennement avec les 
Giants de New-York, a réussi trois 
touchés.

Voici le sommaire de la Joute :
Pramfer qoart
t—Ottawa, simple (H. Addition, rouge, 

«ur botté de O'Malley i
2— Ottawa, touché (Léonard)
3— Ottawa, converti (Dunlapl
4— Ottawa, touché (Turneri
5— Ottawa, converti (Dunlap)

Deuxlèma quart
6— Ottawa, touché (Simpson)
7— Ottawa, converti (Dunlapl
I—Ottawa, simple (Hat, rouge, eur botté 

de O'Mallevi
»—Ottawa, touché (MacDonell)

10— Ottawa, converti (Dunlapl
11— Ottawa, touché (Turner)
13—Ottawa, touché (Hatfield)
13— Ottawa, converti gDunlap)
Troisième quart
14— Ottawa, touché iHatfleld»
15— Ottawa, converti (Dunlap)
Quatrlèm* quart
16— Ottawa, touché «Asquini
17— Ottawa, converti (Dunlap)
18— Ottawa, touché (Hatfteldi 
1(—Ottawa, converti (Dunlap)
ÏO—Ottawa, touché (Simpson)
21—Ottawa, converti (Dunlapl

Victoire de Bernwood
HOMEWOOD. Ill. (U.P.l — Bern- 

wood, un coursier qui n’avait ja­
mais eu de succès dans les classi­
ques pour poulains de trois ans a 
remporté samedi le handicap She­
ridan de la piste Washington, pour 
une bourse de $25,000. Bernwood 
est venu à un cinquième de seconde 
près d'égaler un record de Citation, 
en couvrant le mille en une minute 
et 33 secondes et quatre cinquiè­
mes.

Forbet remplace Pratt
NEW-W E S T M I N S T E R, C.B. 

fC.P) — John (Jake) Forbes, 
joueur de défense de 26 ans, avec 
le club d'Omaha, dans la ligue des 
Etats-Unis, a été nommé hier pour 
remplacer Walter (Babe) Pratt, 
comme instructeur des Royaux de 
New-Westminster, dans la ligue de 
la Côte du Pacifique.

Samedi, dans.la Nationale
Boston ......... ......... 001 000 012 00—6 6 1
Chicago 001 310 001 01—T 16 4

Wilson. Eatock i4». Paine i6), Chlpman 
(8) et Cooper. Mueller. (4), St-Clalre (Si; 
Lown. Leonard K), Hatten K) et Burgess, 
Owen (11).
New-York .. 001 043 110—10 16 g
et-Louls 000 000 00O— 0 3 1

Koslo et Yvars; Chambers. Bokslmann 
15). Lanier K) et Schefflng, Barnl (7). 
Philadelphie 100 030 000—3 7 0
Pittsburgh 020 120 20x—7 » 1

Johnson. Konstanty )7i et Wtlber; Dick­
son et McCullough.
Brooklyn ..............  000 000 310—2 I 0
Cincinnati 000 430 OOx—7 10 2

Newcombe. Podblelan (6» et Campanella; 
Blackwell et Howell.

L’Internationale, ïamedi
Rochester 000 030 030— 4 7 g
Sprlngtleld 000 000 MO— 2*1

Collum et Bûcha; Walkü». Jacob* (li et 
Cash.
Toronto 200 021 031— I 10 1
Ottawa 300 001 010— (S3

Hudson. Shore il» et Anderson; Bamber­
ger. Cox (9) et Tomklneon.
Baltimore ...010 002 520—10 16 1
Buffalo 023 O10 100— 7 11 0

Brlttln. Ridzlk (lié Crlstantr i7i, Drews 
<7> et Lopata: Savransky, Barrett (81. 
Schultz )9i et Tabacheck, Landrith 181.
Syracuse ..................  004 001 100— 6 10 0
Montréal 320 131 OOx—10 17 I

Hartley. Elsenmann (2), Tanner (6). Ro­
binson 18» et Hayworth, Baker t4i; Alex­
ander et Atwell.

RUM
CaptainMoipi

Préparé au Canida d’un mélange de rhum* de 
choix per Captain Morgan Rum Distiller* Limited.

Mike Mazurki, "l'homme de fer" de 
Hollywood, rencontrera Al Lovelock

Mike Mazurki, ’THomme de 
Fer", bien connu sur tous les 
écrans de cinéma du monde entier, 
effectuera un retour dans l’arène 
de lutte du Forum mercredi soir 
dans le combat qui précédera la 
finale de deux chutes de trois 
entre "Nature Boy" Buddy Rogers 
et Larry Moquin.

Mazurki affrontera Al Lovelock, 
l'ancien joueur de football de 
l’Université Queen's de Kingston, 
qui connaît de brillants succès 
dans les rangs professionnels de 
lutte. Lovelock a impressionné les 
amateurs montréalais la semaine 
dernière en annulant contre l'ha­
bile Eddie Auger.

Moquin s'est entraîné avec diffé­
rents partenaires en fin de se­
maine et il s’est déclaré confiant 
de pouvoir vaincre décisivement 
le lutteur aux tresses blondes de 
Camden, New Jersey.

Un crâne de Danois et une vessie 
de vache à l'origine du football

Par Rhéaume Briieboii 
Article I

Nous commençons cette série d'articles sur le football avec un 
peu d'histoire sur les origines de ce sport. Suii>ront les 
règlements fondamentaux du jeu. l’explication technique des 
jeux les plus importants, quelques notes biographiques sur les 
meilleurs joueurs et leur contribution au jeu, les différents 
records éfablis jusqu'ici et enfin, les différences entre le jeu 

au Canada et aux Etats-Unis.
# # #

Disons d’abord que les historiens ne s'entendent pas sur les origines 
du football. Certains sont d'avis que les Grecs et les Romains, Jouant 
à "l'harpiston" ou au "follis", sont les pères du football. En fouillant 
cependant les programmes des Jeux olypiques de l’époque, il n'y est 
nullement question d'épreuves entre équipes de football.

C'est cette lacune qui a porté d'autres historiens à chercher ailleurs 
les origines de ce jeu. Et voici une histoire qui semble avoir quelque 
fondement. Les Danois occupèrent l'Angleterre de 1016 à 1042. Inutile 
de dire que les Anglais, n'appréciant pas trop la présence des Danois 
dans leur lie, en "zigouillèrent” quelques-uns et les Inhumèrent bien 
poliment. Puis un jour, un bon Anglais, en plantant des patates ou en 
creusant pour se bâtir un "home”, déterra le crâne d'un de ces pauvres 
Danois. En Anglais qui se respecte, il montra son mépris pour les 
anciens conquérants de l’Angleterre en «e mettant à donner des coups 
de pieds sur le crâne, avec quelques amis qui étaient venus voir la 
découverte.

De Jeunes gens, voyant ainsi agir leurs aînés, se mirent en frais de 
se déterrer, eux-aussi, un crâne de Danois et à le faire circuler i coups 
de pieds. Mais ce petit Jeu de botter ainsi un crâne humain était un 
peu dur pour le bout des orteils. Un bonhomme, plus brillant que les 
autres, décida donc de gonfler une vessie de vache et c'est ce qu’on 
se mit à botter par la suite.

Toujours connu sous le nom de "Kicking the Dane's head" ou le 
bottage de la tête du Danois, ce jeu prit de l’ampleur. On le Jouait 
maintenant comté contre comté, village contre village. L'idée était 
de botter la vessie de vache dans le milieu du village de l’équipe 
adversaire.

Ce jeu était cependant dévastateur. Les marchands se mirent à 
se plaindre des dommages que ies "botteurs de vessie" causaient à 
leurs boutiques et les dignes rentiers des villages se mirent à rous­
péter contre ce Jeu infernal qui abimait jardins et parterre*. Jusqu'au 
roi qui dut s’en mêler. Henri II. le Georges VI du temps, constatant 
que trop de gens jouaient au ‘‘futballe" et négligeaient de l’entraîner 
au tir à l’arc — pratique essentielle au maintien d'une bonne armée 
anglaise — défendit formellement le jeu.

Henri II mourut mais sa prohibition du football demeura en effet 
pendant quatre cents ans. Ce n’est qu’au XVIe siècle, lorsque l’arc et 
la flèche furent devenus aussi désuets dans l'armée du temps que 
pourrait l'être une .22 dans l’armée actuelle, que le football devint 
de nouveau populaire.

Et au XVIIe siècle, Jacques 1er. roi d’Angleterre, réinstalla le 
football comme divertissement permis. Et jusqu'au XIXe siècle, le 
football était essentiellement un jeu de pieds et de "bottage". Les 
techniques du jeu variaient. Chaque école d'Angleterre avait ses propres 
règlements. Une école en particulier, celle de Rugby, apporta la pre­
mière modification sensible lorsqu'elle Introduisit la phase de la 
course avec le ballon. Un étudiant du nom de William Ellis, moins 
habile que ses confrères à botter le ballon, l'empoigna et ce mit à 
courir avec, passé la ligne de pointage. L'idée ne semblait pas si béte 
et on adopta le règlement de la course avec le ballon sous le bras. La 
formule de Rugby devint de plus en plus populaire et on l'adopta par­
tout en Angleterre. Et c'est essentiellement ce vieux jeu que l'on joue 
encore partout aujourd'hui dans ce pays.

# # #
P.S. — Demain, nous expliquerons comment le football en 

est venu à s’implanter aux Etats-Unis et un peu partout en Amé­
rique du Nord. Et nous conseillons à nos lecteurs de conserver ces 
articles car à la fin de la série, nous organiserons un concours- 
questionnaire dont le prix sera des billets de saison aux joutes du 
club de football des Alouettes des Montréal.

"Si la Commission Athlétique de 
Montréal lève le règlement du cou­
vre-feu", de dire Moquin, "Je suis 
persuadé que je viendrai i bout de 
Rogers. Il est peut-être un peu plus 
vite et un peu plus spectaculaire 
que moi, mais il ne possède pas 
l’endurance nécessaire ni dans ses 
jambes ni dans sa force. Si J’avais 
eu quelques minutes de plus la se­
maine dernière, je lui aurais rivé 
les épaules car il était complète­
ment à bout de souffle. On m’a dit 
que lorsqu’il est arrivé dans sa 
chambre après le combat, il l'est 
étendu pendant une bonne demi- 
heure sans faire un seul mouve­
ment tellement il était exténué. 
Mais je n'aurai peut-être pas besoin 
de temps supplémentaire après-de­
main, car je suis familier mainte­
nant avec tous ses trucs et ses tac­
tiques et j’ai devisé un bon plan 
d'attaque qui devrait le faire plier 
en deux chutes consécutives. ' 

Bien que Moquin soit l'un des 
plus populaires et des plus habiles 
gladiateurs au monde, il est proba­
ble que Rogers sera favorisé pour 
triompher à cause de son avantage 
dans le poids et de sa plus vaste 
expérience.

DEVELOPPEMENT
PHYSIQUE

par

la CULTURE PHYSIQUE 
les POIDS et les HALTERES

Ces) le moment d'améliorer 
et de perfectionner votre phy­
sique. A chacun, il est ensei­
gné comment *e servir de* 
poids et haltère* ou autres, 
afin de bien développer ton 
système musculaire, efficace­
ment sont danger et sont fa­
tigue. Une salle et tous les 
accessoires nécessaires sont à 
votre disposition à la Centrale 
du "Y". Les cours sont don­
nés par Charles Walker tout 
les lundis et vendredis soir, 
de 8.00 à 9 30.

Renieignez'voui
AUJOUR’DHUI

CENTRALE

YM.CA.
1441 rue DRUMMOND 

MA. 8331

Ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p m. 
Fermé toute la journée le samedi

SOLDE!

480 chemÎMs et chemises de sport
eu prix régulhr de $5.95... ayant été 

réduite* à $3.98 dans une vente ... muintenant 

pour solder | , 'à épuisement, à $1.39

SKRVEZ-VOUS DK L'ENTREE TEMPORAIRE

toi «isM
Perte voisine du théâtre Princese

3



10 LE CANADA — MONTREAL, LUNDI 6 AOUT. 1951 QUARANTE-NEUVIEME ANNEE — No 104

LES INSCRITS
(Fm te r»H«4 Fr«a«)

NOS SELECTIONS AUJOURD'HUI
(Far la L’nlltd Prea»)

Le meilleur : Saint Georges 
Le meilleur "outsider" : Liveletlive.

L* meilleur "parlay": Cousin et Mighty Quest

Washington Park
Temps clair, piste rapide 

Départ à 3 h.
i—Wondrou» Wl»e. I»omur. Foolish War.
3 Kilayr Dante Band. My Dividend
3— a»tel Plrk Fxlortlonlat. Demanda
4— Town Sheik, Mesabl. March Proudly.
5— Hadnt Orter, Entrte Widener-Herrman. 

Crownlet.
*—Indian HUI. Wlnm* Fleet. Fleeter Than. 
7—Witch Sir. Desert Ruler. Monte» Act.
* -Jim Branch, Rocky Sir, Arnle 
3—Royal Challa, BUI Twig. Nlctor.

Le meilleur : INDIAN HILL.

PREMIERE, S3 700. a réclamer. 2 an». 
V 1-3 lurlong» — Wondrous Wlte 109. Ho- 
bad 117. Blended Music 109, Beau» Dream 
10R. Isomur 115. Zyble 113, Mr Dude 113. 
Bramble Sun 113. Staunch Flag 113. Black 
Watch 107. Foolish War IIS. Turf Ma»ter 
MS Hopping Mad IIS. Dr Upp 113. Scal­
ped 113. Foxy Adeline 113, E'plnos Queen 
109. Bugle Corp» 113.

DEUXIEME, a réclamer. 4 ans et plu».
* furlongs — Benny F 11*. Kilayr 113. 
rhlppewa Chief 114. Deep Fen 114. Rusty 
Lad II* Henry Bune 11*. Brandon Town 
107. Dance Band III, Mlstab 113, Butte 
113. My Dividend 111.

TROISIEME 13 400. à rerlamer. 7 an» 
A furlong* — Extortionist 111. Some Friend 
103. Lady Of Tim» 113. Sweet Plrk 105 
Romand» 113, Steak Bone 111. Beauty» 
Tiger 110. Last Venture II* 

QUATRIEME. 13,400. a rerlamer. 3 an». 
I mille Mesabl lit. Two And Six 110, 
Marie* Proudly 115. Town Sheik HO. With­
drawn 113. Hood Crv 111, King Diver 130.

CINQUIEME. 14.000. 3 ans. 5 1-3 furlong» 
— aCat Key 109. aBloom 109. Elaine Ruth 
10*. June Kaye 109. Whlrla Lea 113. Hadnt 
Orter 109. a.MI>i Break 113. Crownlet 119. 

a-Entre* Wldener et Hermann. 
SIXIEME, *3.500, 3 an». A furlongs 

Winning Fleet 113, Indian Hill 130. Fleeter 
Than 109. Coiner 117. Mommy 115. Irish 
Flare 117. Blue Wonder 110. Copeatone 110 

SEPTIEME. 13,200. a réclamer. 4 ant et 
plu». I mille -- Desert Ruler 1IA. Frank» 
Munns 133. Monte» Are II*. Witch Sir 
11*. Jack» Banner 114. Emory A II*. Rec­
tify 114 Jetsam 114 Ml»» Black 113. Tax 
Lien 109. Fine Fettle 114 Friendly Sand»
109. First Night 110. Hoad Runner II*. 

HUITIEME *3,400. a réclamer. 4 ans et
plus. 1 1-* mille Jim Branrh 117. Rocky 
Sir 114. First Tenet 117. Arntr 117. Black 
Joev 113, Tropic Raider 113, Steeplejack 
114

NEUVVIEME. *3.300. 5 réclamer 4 ans 
et plu». I 1-lA mille — Coley Bay 110. Tem­
porary 110. FUtbuth 11*. BUI Twig 113. Ar- 
rhtbaldn 113. Royal Challa 11*. Weep No 
More 10*. Nlctor 10*. denies Mate 115. 
Yardtown II*. Little Mllly 113. Climber
110. Choice Cut 113. Eternal Brief 111 
On The Ruer II* Fire Up 113, Elk Lorn 
115. Alma» Pet 105

Hamilton Park
Temps clair, piste lente 

Depart à 2 h. 30
PREMIERE, *1 450 » réclamer I ans et 

plus, A furlong» — Fair Girl 107. BUI C 
110. Jack Blltien 111. Spring Mark 110. 
Eos» Barker 115. Delnvely Lll 107 El Oolfo 
113 Endeen 115. Hl-V-York 113. Tascota 
115. Hrmflag 110, Fair Lotus 101.

DEUXIEME. *1.450 a rerlamer. 4 an* 
et plus, A furlong» Sunday Knight 117, 
Snappy Verse Ill. Silent Day 115, Biddy 
Doyle 10*. Dune 113 Stafford 107. Mountain 
Stryk 105. Tight Fit 113. Mountain Flash 
105. Gallahem 107. Cloud Battle 113

TROISIEME tl 450. novices. 7 an» h'j 
furlongs — Shepps Polly 110. Reantadelle 
110. War Storm 105. Qlengrovt 113. Halco 
120 Fire and Steel 113, Warbrose 110. Free 
Rule 113, » Foxy Hobo 117, Rolmond 113, 
aSultana Mar 117.

a Entree C. H. Hemstead
QUATRIEME «1.450 a réclamer. 4 am 

et plus. 1 1-1* mille — Patafryn I0A, I 
Suppose 114. Royal Trainee 109, Geneva 
l oi» 109. Tegan 104. Sliver Bray 114, Isis 
104. Paramount 114 Black Pigeon lit. Bet- 
man 111. Cortex Boy 114.

CINQUIEME. *1.500 a réclamer, 3 an» et 
plue. * furlong» — WTtlrl Flower log. Per- 
•tan Beauty 105, aCeara 115, Freedom Otrl 
115. Bold Knight 104. aMark High 133. l»m 
115.

a Entree Merrlll-Capola.
SIXIEME. *1 A00. 3 ans et plus. A fur­

longs — Armbro 100. Libertine 109. aHaad 
String 120. Tab Field 9*. Elated 109. aElm- 
«nod Pair 117, Filai» 107. Graydon Tina 
107. Punchestown 107. Dubious 118.

a—Entree Lansing Stable.
SFPTIE5fE. *1.450 a réclamer. 4 an* *t 

plu». 1 1-1* mille — Gay Baby 10A. Marled 
109. Tlmmyroo 119. Itawamba 111. Pinck­
ney 114 Ml»» O'Hogan 109, Appleton 11 
114. Be Top M»n 114. Sunget 104. Mad Ap­
ple HI

HUITIEME. *1.450 t réclamer. 4 am et 
plus, l't mille - Chance Game 10*. Lady 
Saladln 108, Broadloom 131. Lanky 10*. 
Leander 113. Bright Argosy 113. Alpin* Aa- 
tarte HI. Fred L 111. Ted Mosquero 131. 
Martha * Lad 111, Ted Wes H*. Evening 
Blend 114

Monmouth Park
Temps clair, piste rapide 

Depart à 2 h. 30
I Ome Only, Sovplro It Girl 
2- Rounnelav, Silver Cross. Leonidoff.
1- Vertigo 11, Full Blast. Red Ned 
4 Silk Quest. Hrlcla Ftske. Teddy's Picnic 
5—Wingy. West Milton, Gallalad.
* Zipper. First Swing, Justa Rose 
7 Blue Jack, Konttnu, Isle Of Peace.
*—Cellophane. Prickly. AfArlraine.

Le meilleur : CELLOPHANE

PREMIERE. (3 000, a reclamer. 4 ans 
*' plu* 6 furlong» — Sosplro 120. Once 
Only 130. Skipper W. 10*. Olngham 110, 
It Girl HO Lurkv Devil 115. Camp Rhy- 
mer II'. Skylarkcr 115. Hat Check Olrl 
HO. Luck» Here HO. Race Tandem 115, 
Heathers View 115.

DEUXIEME. *3,000, a reclamer, 4 an» 
et plus A furlongs. — His Majesty 115, 
Iron Duke 115. Delve Around US. B Dou­
ble R HO. Leonidoff 10* Roundelay 110. 
My Lucky Joe 10* Bomhrase 115, Silver 
Cro»» 115. Mrs. Jordan HO.

TROISIEME, 13.000. a reclamer. 4 an» 
et plu». 1 1-* mille. - Red Ned 10*. Vital 
109. Onu 11*. Full Blast 113, Vertigo 11 
HO. Blaxlng Pomp 114.

QUATRIEME. *3,000. à reclamer. 2 ans. 
A furlong* — Silk Quest 119. Trie!» Flske 
10*. Ann Del 119. Even Risk HS. No Profit
119, Teddy'» Picnic 119, Oliver s Dresm
115. Msnothehour 114.

CINQUIEME *3.000, 5 réclamer. 3 ans 
et plus. A furlongs. — Cock Feather 114. 
Narrator 10*. Wingy 131, Howard Dear 
to*. West Milton 11*. aOatlalad 11*. Excise 
Tax HI. aFIghtlng Mad 118 

a—Entree Mme S. O. Bteckler. 
SIXIEME. *3.000, k réclamer. 3 am. I 

furlong» — Dream Around HI. Lucky 
Lady 107, InaJIffy 104, Zipper 117, Justa 
Rose 110. Justa Tiger 111. Convert 107. 
Clay Image 104, Captain Al 107. Kings 
Blessing 111. Fair Edna 110. Let's Bui
116. aFtrst Swing HA. aStar Spot 111, 
French Rose in. Diamond Head lit.

a—Entrée Whitehall Farms-V. Dlgragia 
SEPTIEME, *3.000, t réclamer. 3 ans. 

1 1-16 mille - Blue Jack 117. Kont'lnu 
114 l»le of Peace H3. Bellanoch 112. Last 
Brigade H3, Dependable 113. Anna's Sul­
tan 117.

HUITIEME. *3.000. s réclamer. 4 ans 
et plu». 1 1-16 mille — Ganelon 114. 
sOperator 114, Black Swan 111. Toy Ming 
109. Africaine 109. Cellophane 130, Prickly
120. Dlmps 109, Late Ship 109. aLIttle 
Bobby HS, Hyopolla 120. Peacelaw H4. 
Craig'» Crest 107

a—Entree J. H Miles et Wood-Lyn 
Stable.

Rockingham
Temps clair, piste rapide 

Départ à 2 h.
1—Debmode. Believe In Me. Lleutenat.
3—Champion Buddy, Dlmlt. Oavilan.
3— Jahl. Indian Flower, Evermlne.
4— Locarno. Campania, Challenge.
5— Galedo, Sickle Sue, Bold Pot.
*—Ted M.. De Luxe. Fair Appraisal.
7—Miss Margo, Mlstlxa, Tony Jay.
*—Llteco, Easy Spell, Jade Dad.
9—Play Request. Khabula, Set Well.

Le meilleur : TED M.

PREMIERE, *3,000. a réclamer. 3 ant. 
A lurlong». — Hoopset 10*. Debmode 114. 
Believe In Me 108, Nutmeg 103, Elmo's 
Wink 103, Shopping Spree 10*. Lieutenant 
113. Hash Knlfa 10*. Our Sam 10*. Queen 
Chic* 108, Gaby H. 10A. Olft Package 10*. 
Ara'a Boy 131*. Sunny Hash 113, Alex Pal 
113. Kwango 116.

DEUXIEME. *2.000, a réclamer. 4 ant 
»t plus. 6 furlongs. — Aflame 113. Gavl- 
lin 117. Dlmlt 11*. Wlddeford 108. Foster s 
Pride HI. II Coming 104. Loucette 103. 
Salerno 117, Champion Buddy 10*. Beit

Degree 11*. Rip Snort 111 U1» 113 Po­
dium 10*. Eternal Bomb 117. Best Prospect 
119. Joe* Gal 103.

TROISIEME. *2.000. a réclamer. 2 am. 
* furlongs. — Wlsevlew 102. Evermlne 106. 
-ahl 101. Papa Don 109. Red Crepe 104. 

Miss Meah 101, Assemblage 109, Sneak 
Easy 109. Carry The Ball 109. Indian 
Flower 112, Arrogant 102. Fountain Penn 
101. Dark Peer 109 Our Mission 107, 
First Moon 109. Wrsngler 109

QUATRIEME. *2.100. a réclamer. 2 am. 
t's furlongs. — Soft Pedal Ill. Challengo 
114. Agrippa III. Tint Straw 110. Jo* Town 
HO. Willow Ware 100. Campania HI.
Locarno H*. Daphne Nan 107, Easter 
Island 111, Stanton 110.

CINQUIEME. *2.400, a réclamer. 4 ans 
et plut. A furlongs. — Beaming Light 104, 
Bold Pot 104. Galedo 116. Good Mask HI, 
Mr. Ace 109, Tulklnghorn 104, Sickle Sue 
104 Homing Pigeon 103.

SIXIEME. 13.000. allocations. 4 an» et 
plu». I 1-1* mill* — Ted M 115. De Lux* 
103, Great Shuffle 114, Fair AppralssI
113. Regal 104. Boo Boo Shoo 120.

SEPTIEME. *2.600. allocations. 1 am. 
A furlong* — NItro Dugan HI. Mistlis 
10A. Ssm H. 10*. Queen's Taste 109, Black 
Bid 111. Tony Jay 10A. Miss Margo 104.

HUITIEME. *2.300. a réclamer. « am 
et plus. 1 1-1* mille. — Relgh Jsne 104. 
Royal Scot 101. Dark Glass*» 101. Easy 
Spell 108. Jadi Lad HO. Bonaventure 112. 
Dare Hope 104. All Hoatess 113. Llteco 107. 
Tidbits 105, Mr. Blueblood 100, Bobs Ace 
10A

NEUVIEME. 13.000. a réclamer. 4 ant 
*1 plus. 1 1-IA mille — Boss Well 101. 
Play Request HI Khabula HI, Bachelor 
Boy 117. Sky Chllla 106, Roman Jobe 111, 
Llneback HI, Telbeda HI. Desert Codr 
111, Beau-Beau 10A Tom Ferris 117, fies 
Wolf 112 Tsnnek» 10*. Eloquence 106, 
Uranium 104, Irish M. HI.

Saratoga
Temps clair, piste rapide 

Depart à 2 h. 30
I—Pre»». Vantsge Cloudburst.
3—Llveletllvs. Mushtare. Ardoch
3— Torch Or Iran. Short Circuit, No Stop
4— -Two Cities, Scrappy. Mallow
5— Versify, Ruddy. Two Halnbows,
*—Cousin. Prise Ring, aWr Fable
7—Mighty Quest. Tea Maker. Blue Hills 
*—Saint Georges, Whiskey flour. Set De­

fense.
Le meilleur ; SAINT GEORGES

PREMIERE. 13.000 g réclamer 3 ans. 
novices, 51, furlongs — Stagedoor John 
11*. Brave Bim H*. Escargot 11*. Winter 
Circuit 122 Kings Tip 11*. Eternal Tem­
po 119. My Career Girl 119, Vantage HA. 
rrest lib. Cloudburst HA. High Climber 
HI, Luminous 123. Gabes HA, Gtllarouge 
116. Floor Boss 116. Lions Share 123.

DEUXIEME. *3.000 à réclamer. 3 am. 
7 furlongs — Goluptious 114. Mushtare 
120 Llveletllva 112. Monte Caaslno 114. 
Ardoeh 114 White Flag 120. Valor J! 115, 
Daunlon 10*, Shallow Brook 120, Texas 
Blues 109. aBalbec 117. 

a-Entree J. M Loeb-Bee Gee Farm. 
TROISIEME. *3.000. novtres. 3 ans et 

plui. environ 1'» mill* — Round Top 151, 
Torch of Iran 140. Short Circuit 145. No 
Stop 145. Sea Flash 135. Salalse 145 

QUATRIEME. *3,500, novices. 3 ana et 
plu*. A furlongs — Scrappy 11*. Mallow 
11*. Hlghqulllo 111. Tyrant H*. Miss Boots
113, Coleridge HI. Runyon Fund 113. Stub­
born 113, You're Out 111. Poised 124. Two 
Cities 118. Big Harp 124. Swanky 113, Uni­
fy 113. Snoblllty 113.

CINQUIEME. 14.000. 3 an» et plus, pou­
liches et Juments, A furlongs — aPopaes 
103. aHoneyt Oal HS. Leading Home 111 
Versify toi. Two Rainbows 103, Ruddy 
H*. Marta 133 

a—Entrée Widener-Dlxon 
SIXIEME *7.500 aJoulés.Stake Flash. 3 

ans. S1 j furlongs — Metal Mike 130, Cold 
Commander 111. Master Fiddle HI, War 
Fable 120. Alls Fair HO. aCousIn 120, Prlre 
Ring 116. Requisition 113, aWhlther II*. 
Duke Panellt 113. Row Row Rowr HA. 

a—Entrée A. G. Vanderbilt.
SEPTIEME. *4.000. 3 an» et plus. I mille 

— Charleaton 113. Blue Hills 111. Tea Ma­
ker 114. Mighty Quest 10*. Combst Boots 
105. Lucador 10*.

HUITIEME. 13.000 * réclamer. 3 ans et 
plus, Ht mille — Emerald Belle 109. Space 
Ship 114. Noreward 104. Saint George* 109, 
Whiskey Sour 109. Nostoe 114. Goof OH
114. Sea Defense 114

Del Mar
Tevips clair, piste rapide 

Départ à S h.
I—Mr. Poise, Four Score. Steven C.
3—General Rule. Kaweah. Antelonr
3— Count Wisdom. Box End. Last Wing.
4— Toubo Torch. Sheel Fly. Fleur D'AJonc.
5— Heller. Sir Abbey. For Bubb.
6— My Jean. Top Royal. Stslklet.
7— Gustav, Home Free, Caruso.
•—Sun Ridge, Tassel. Don Conejo

Le meilleur : OUSTAF.

PREMIERE, *3 000, a réclamer. 3 ans, 
3>i lurlongs - DUJax 111. Steven C. 111. 
Duskatel HI. Hot War 111 Mr Poise 113. 
Four Score HI. Delinquent 111. Porters 
Hat 111, Carbine Fire HI Amigo X. 11*. 
Rv-I.au 111. Strip HI. Slick Trick 11*. 
Program 11*

DEUXIEME. *2 000. 5 réclamer. 1 ans 
et plut. 6 furlongs. — Pacolma Chief 111. 
Val Zun 113. Alcohollsta 104. Antelone 115, 
Kaweah 104. Bargelltc 103, Eva J. 115. 
General Rule 106. Free-Wlre HI. Heel 
Stay 114, Lady Nalthapur 115. Be Cons­
tant 113. Miss Humbug 109. Omicron 107.

TROISIEME. *3 000, a réclamer. 1 an*. 
* furlongs. — Royal Jewel HI. Box End 
11*. Sir Klckapoo 111. Sir Patch 11*. The 
Biffer 11*. Helen Bell 101. Uat Wing 113, 
Toubo's Maid 113. Count Wisdom III. 
Collado 111. Dona's Man 113. Big Bounce 
H*. Warspur 11*. Lit Lit HR.

QUATRIEME. *2.000. a réclamer. 3 ans. 
1 l-I* mille. — Sky Panther HI, Toubo 
Torch 109. Sheelely 109. Deep Secret 10*. 
Redway 111, Iguallla 10*. Fleur d'AJonc 
HO. Mlghtv Black 10*. Dark Wine 110.

CINQUIEME. *3.000. à réclamer. 3 an*. 
8 furlongs. — Sir Abbey 117, For Bubb 
114. Early Glory HI. Do It Again 103, 
Clearmont Jr. HI. My Ghost 114. Pocket 
Veto 114. Vlcl's Knight 114. Bartlron 109. 
Spring Brecse 10*. Plum County 117, 
Heller 120.

SIXIEME. *2.300. * réclamer. 3 ana. « 
furlongs. — Stalk'.et 11*. Royal Stride 10*. 
Oallwest 113. Jadei Pride HO. Shady Tony 
III, Top Royal 119. My -» ean 106, Vlata 
Ring 108.

SEPTIEME, *3. *00. allocations, Tbe 
Chula Vista. I ans et plus. 8 furlongs. — 
Whang Bang 115. Caruso II 117, Home 
Free 109. Guitaf 111. Competlno 110. Our 
Tops 120, asterra 130. aQulhl 114. 

a—Entrée Clifford Mooers.
HUITIEME. 13.200. a réclamer. 3 ant 

Ridge 117, Ttsiel 104. In Our Tims 109. 
et plus. 1 mille. — Don Conejo 10*. aSun 
Bangster 101, bAu Revoir II 111, Owing 
113, bDreamy Miss 106. aRathora 111. 

a—Entrée A. J. Crrvolln-Montrose Stable 
b—Entrée M. et Mme Walter E Kline- 

M et Mm» C A. Nel«on.

Jean Béliveau au 
congrès du club 4-H

On nous informe de source offi­
cielle que Jean Béliveau, fameux 
Joueur de hockey prendra part au 
congrès provincial 4-H qui aura lieu 
à Montreal les 6, 7 et 8 août. Cette 
rencontre de Jean Béliveau avec 
les jeunes 4-H a été rendu possible 
grâce à la permission de M. Jules 
H. Côté, président de la Laiterie 
Laval.

Tous les jeunes congressistes ve­
nus de toutes les parties de la pro­
vince apprendront avec plaisir Cette 
nouvelle, et le programme du con­
grès est organisé de façon à per­
mettre au grand sportif qu’est Jean 
Béliveau de rencontrer les mem­
bres délégués et de causer avec 
eux de ses débuts dans le hockey 
et des causes de ses succès obte­
nus particulièrement avec les Ci­
tadelles de Québec durant l’an­
née 1950-51.

Cette étoile du hockey après 
avoir rencontré les jeunes pren­
dront part au banquet offert aux 
délégués par l’International Har­
vester Company,

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui
Mgar Amsrlralnr

Washington <Johnson *•*' » Nrw-York 
(Morgan 7-1 >• Soir.

Chicago (Dobaon *-3» a Détroit (White 
2-11. Boir.

(Seule* parties au programmât.
Ligue Nallunalr

(Pas de partie* au programmei

La Provinciale, samedi
Drummondvllle lin 400 100-- 7 11 o
Oranby 000 100 50o A 11 o

Luciano smith (7> et Hackftt, Malonr. 
André ih et Ca»h
Québec OOO 103 030 - A S ^
Farnham OOO 000 100- 1 7 1

Wllley et McCardell, Robinson et Yhar- 
Kng
Rt-llyaclnthe 000 000 301 0 3 10 l
Sherbrooke 200 000 010 I 4 7 I

Washburn et Dlnaro: Oo."flln et Pascual 
Ht-Jesn OOO 000 020 2 5 0
Trois-Rivierc* non ooo ooo o 2 i

Go.*»elln el Thoma* Nanoterl. O*o!»kv et 
Pardo.

Rocky Graziano contre Hunter
NEW-YORK. (A.P.) — Rocky 

Graziano, l'ancien champion mon­
dial des poids moyens, et Church 
Hunter, de Cleveland, se rencon- 
Ircront ce soir, à Boston, dans un 
combat de 10 rounds. Ce sera le 
combat le plus intéressant de la 
semaine la plus ennuyeuse de 
l'année dans le monde de la boxe.

Graziano est sur le chemin du 
retour et vise a un combat de 
championnat contre le gagnant de 
la rencontre Sugar Ray Robinson 
Randolph Turpin, le 12 septem- 
hre prochain.

Voici la ilste de* autres combats 
de la semaine:

LUNDI Boston. Rocky Graxlano va 
Church Hunter; Philadelphie: Johnny Sax­
ton vs Joey Carkldo. Newark. N. J ; 
George Tstldarl» v» Cliff Murphy; Miami. 
Fla.. Oeorglr Small vs Billy Kilgore

MARDI — Lo» Angeles Clarence Henry 
v» Frank Buford; New-York (Fl. Mamll- 
toni : Tommy Batzano vs Joe Oarta 

MERCREDI Richmond, Va.; Holly 
Mimms vs Sammy Walker.

JEUDI — Chester, Pa.; Rocky Jones vs 
Rocky Brown: La» Vegas. Ne.; Freddie 
Herman va Baby Leroy.

VENDREDI — Long Branrh. N.-Y ; Jim­
my Beau vs Johnny Noel; Hollywood. 
Calif . Eddie Chaves vs Chu Chu • Imlnet 

BAMKDI — Eureka. Calif.; Bobby Jones 
vs Art Soto.

Topcrcor à l’hôpital
BUFFALO. (U.P.l — Le gérant 

George Topercer. des Bisons de 
Buffalo, dans la ligue internatio­
nale, doit sc présenter a l'hôpital 
aujourd'hui pour un examen de son 
oeil droit, qui le fait souffrir de­
puis la semaine dernière. Il a per­
du l'usage de l'oeil gauche il y a 
quelques années.

Darnell défend 
son championnat 
contre Christie

Joe "Killer” Christie, l’ancien 
champion mondial des lourds ju­
nior. pourra-t-il reprendre ce soir 
ce titre qu'il a perdu l’automne der­
nier, dans un match des plus mou­
vementé aux mains de Cortez. C’est 
ce que les amateurs qui se ren­
dront au stade Exchange, sauront 
alors que le rude vilain rencontre­
ra Gorgeous Billy Darnell.

Cette finale de deux de trois li­
mitée à 90 minutes, suscite beau­
coup d’intérêt, car elle oppose deux

des meilleurs gladiateurs de la 
classe des lourds junior. Dans le 
robuste Christie, Darnell fait face 
à l’un de ses plus dangereux ri­
vaux, car Christie fut le seul à 
pouvoir remporter une victoire sur 
Darnell, depuis l’arrivée de ce der­
nier à Montréal, ce printemps.

Darnell qui est un véritable 
champion, lorsqu’il décide de s’en 
tenir aux règlements, peut aussi 
lutter avec rudesse. Christie qui 
a toujours recours à toutes les pri­
ses déloyales possibles, pour bat­
tre ses adversaires se montrera im- 
placcable ce soir. Drnell ne s’en 
laissera pas imposer, ce qui ren­
dra la rencontre rude au possible et 
fertile en furieux échanges de 
coups de part et d’autre.

La balance du programme est 
aussi des plus intéressante, alors 
que George Scott de Toronto fera 
ses débuts locaux contre la Golden

Terror, dans la semi-finale. Celle* 
ci sera précédée d’un match par 
équipes entre Al Tucker et Buffalo 
Bill Zim, contre Bob Langevin et 
Arthur Legrand. La préliminair» 
mettra aux prises Yvon Raclcot et 
Tommy Steele.

Les appareils protecteura d’usa* 
ge courant dans l’industrie mo­
derne. fruits d’expérience et d» 
recherches, ont pour but de pro­
téger les travailleurs contre les 
accidents et les blessures.

ILY A DE (.HOSPITALITÉ

Voici 4 propriétaires de 
Mercury - Meteor qui sont 
heureux de vous dire pourquoi 
ils ont acheté leur voiture chez...

DISTRIBUTEURS

Mercury

Lincoln

Meteor

BEDARD4.HAMEI.LTiE
306 rue ST-ZOTIQUE est
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3S5v.r M. SIMON FELDMAN, 4627, RUE OXFORD (MERCURY CONVERTIBLE 1951)

"A mon ovi* Mercury e*t la tentation de l'année ! J'ai fait l'acquitition de ma nouvelle voiture chas Bédard & 
Hamel et je proclame leur *ervice irréprochable. Tou* le* jour* je me félicite de ma nouvelle Mercury convertible. 
Quel coijfort, quel luxe, quelle facilité de conduite ! Trê* intéressante aussi l'allocation tur mon échange. Vraiment, 
mes amis .. . quelle valeur III"

MME RENE TETREAULT, 954, RUE ST-DENIS (MERCURY SEDAN 1947)

"C’est un enchantement d'acheter une voiture usagée chei Bédard & Hamel 
sur leur plan 50/50. Il y o quelque temps j’achetai une Mercury 1947, Je 
fus entièrement satisfaite des réparations faites sur ce plan et je n'eus a 
payer que 50 eo de lo facture. Et quelle courtoisie de la part du geront de 
service et des mécaniciens ! Je vous engage o voir Bcdard B Hamel pour 
l'achat de votre voiture usagée”.

UF

S
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MLLE ANNETTE CHAMPAGNE, 1368, AVE GREEN, WESMOUNT (METEOR CUSTOM TUDOR 1951)

"Pour une femme qui conduit une automobile par affaires je suit eiceitivement turpriie de l'économie de la Meteor, 
de la facilité à la conduire et à lo ttationner. Elle démarre tret vite et quelle vitibilité ! Bédard & Hamel ont 
certainement alloué tout ce qui était possible sur mon Chevrolet. Suives mon conseil, voyex Bédard & Hamel avant 
d'acheter votre nouvelle voiture".

Tous obtiennent plus de valeur pour 
leurs dollars chez BERARD Cr HAMEL 
que n’importe où silleurs — en plus 
d'un service consciencieux. Hâtez-vous !

Achetez aujourd’hui même !

M. EARL LEVEILLI, 2121 ait, BELANGER (METEOR Cuitom 4-Door 1951)

"Ce fut un grand plaisir de prendra livraison de ma nouvelle Meteor todan 
che* Bédard & Hamel. Tout était en parfaite condition. Et quelle courtoisie I 
Je vous racemmanda hautement de voir Bédard & Homel avant de faire l'ac­
quisition de votre Mercury, Meteor ou Lincoln".

BÉDARD * HAMEL »«
306 est, ST-ZOTIQUE - TA. 8481*

N'OUBLIEZ PAS, visitez notre terrain de chars usagés à
1000 Blvd CREMAZIE ouest.
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de votre i comme
L’automobile, outil indispensable au travail et au loisir
TU. 3711

l^ocltedeau -^lulomobiie cjCtée

DISTRIBUTEUR

KAISER - FRAZER
foan

VENTE — REPARATION — SERVICE

NOUS FAISONS LA LIVRAISON DES 
PARTIES PAR TOUTE LA VILLE

11251 EST, RUE NOTRE-DAME

GARAGE MAISONNEUVE
INRG.

:

:

Spécialité : Débotiaga at ^peinture

Fortier Garage Liée
5021 - 5049 est, rue Notre-Dame 

DEPOSITAIRE DES VOITURES FORD & MONARCH
TU. 3731 *

Nous sommes équipés pour lo ré­
paration des voitures anglaises
SPECIALITE: Alignement des rouet 
STOCK COMPLET DE PIECES

MERCURY PREFECT
MONARCH LINCOLN ANGLIA

METEOR CAMION FORD- THAMES
NOTA : Nou» livront, service de 2 heures

FORD

oyez la BVICK i»si

CHEZ

Maurice TJarry
LIMITEE

VENTE - SERVICE - PIECES - ACCESSOIRES 
PONTIAC - BUICK - VAUXALL - CAMIONS G.M.C.

7085, ST-LAURENT SHAMROCK DO. 4693*

7190, CHATEAUBRIAND

SERVICE DE 1 HEURE
Pour tous genres de housses d’autos

• PLASTIQUE • RAYONNE • A CARREAUX 

aussi rembourrage pour sièges de camions

GENERAL UPHOLSTERY
CA. 7964 — TA. 5365

Voyez la 1951

POUR
LIVRAISON
IMMEDIATE

:

CHEZ

VENTE — SERVICE — PIECES — ACCESSOIRES

7475 Boul. St-L.ur.nt — CR. 2197-2198

CENTRAL MOTOR SALES
DISTRIBUTEUR DES PRODUITS

OUVERT 24 HEURES PAR JOUR
•r

Nous livrons par foule la ville

Voici la luptrba nouvelle Station Wagon — 
détireui* et capable de veut offrir un roule­
ment magique. CoRduites-en une et conetatei 
par vout-méme. Remarques comme elle tient 
bien la route.. . comment elle et faufile dans 
la circulation. Eprouvai la puluanca dont veut 
bénéficieres ... profitai da l'étonnante écono­
mie de 35 milite eu gallon è viteiie moyenne 
de la grand'routa. C'ait une merveille ... Auni 
quelques modèles décapetablei disponible!.

LTD.

CENTRAL MOTOR SALES LTD.
4584, RUE PAPINEAU CH. 1149*

L'automobile est devenu un outil. 
C’est aussi un accessoire de plaisir.

C’est donc que l’auto est presque 
indispensable pour le travail tout 
comme pour le délassement.

L’ouvrier qui aime et respecte 
son travail surveille ses outils, il 
les tient aussi en bon ordre, tout 
comme l’habitué du sport qui ne 
saurait se présenter au court de 
tennis avec une raquette brisée ou 
sur le point de rétro, ou encore le 
pécheur dont les agrès sont en piè­
tre état.

Il en va de môme pour l’automo­
biliste.

Plus meme parce qu'il y va aussi 
de sa vie, de celle des êtres chers 
qu'il véhicule en plus de sa for­
tune; il ne doit pas mettre la vie 
en danger sur la route.

Dans un siècle que l'on désigne 
comme le “siècle de vitesse’’, on 
est trop souvent porté à oublier 
qu’il s’agit d'un "siècle de spécia­
listes et de spécialités.’’

Jusqu’aux chaussures que l’on ne 
saurait acheter sans bien s’assurer 
de la pointure, largeur comme lon­
gueur, souplesse du cuir, style et 
le reste. Il va de soi que pour des 
achats considérables — comparati­
vement à un complet ou à une 
cravate — il faut prendre plus de 
précautions tout comme pour l’en­
tretien de ce que l'on a acheté.

Pour l’automobile, c’est d’autant 
plus important, car c'est “un objet 
mouvant" qu’on a acheté, ce n'est 
plus un fauteuil ni une canne à pè­
che, c’est un outil dont on a besoin 
pour se rendre au travail et en re­
venir dans une circulation dense. 
Dans un très grand pourcentage des 
cas, pour son travail même: voya­
geurs de commerce, chauffeurs de 
taxi, inspecteirt^s de la route, ca­
mionneurs, distributeurs de vic­
tuailles de premières nécessités et 
le reste.

C’est dire avec quel soin on doit 
choisir cet outil et avec quelle 
attention il faut l’entretenir et re­
nouveler les parties composantes 
ou pièces de rechange.

On ne saurait confier son auto­
mobile à n’importe qui. Le charla­
tanisme existe dans les métiers de 
l'automobile tout comme dans la 
médecine.

Les "amLs des amies", les “cou­
sins du beau-frère de son oncle" 
ne sont pas toujours des gens con­
sciencieux, des gens “responsa­
bles’’, pour garantir à l’autoihobi- 
liste que la voiture vendue (neuve 
ou d’occasion) ou réparée est bien 
telle qu'on la décrit.

Sous prétexte d’économie (?) on 
refuse de visiter un distributeur 
autorisé, un garage reconnu, un 
mécanicien de réputation. Ôn ou­
blie trop souvent que l'on est 
“trop pauvre pour payer bon mar­
ché" et que la vie est trop pré­
cieuse pour la confier aux “charla­
tans de l'automobilisme".

Il ne saurait être question de se 
passer d'automobile. C’est une né­
cessité et souvent celui qui retarde 
ou remet à demain l'achat de l’ou­
til qui lui permettra de mieux 
réussir dans la vie, d'augmenter 
ses ventes ou tout simplement 
d’être plus reposé et d’avoir meil­
leur caractère, se prive d’un bon 
placement; d’un placement qui rap­
porte.

Aux Etats-Unis, on a reconnu 
l'indispensabilité de l'automobile. 
C’est peut-être pour cela que le 
standard de vie de ce pays est si 
souvent mis en lumière et comparé 
avec celui des autres pays. Le coût 
est aussi moins considérable si on 
considère non pas les dollars qui 
servent à l’achat, mais les heures 
de travail. Car enfin on paie avec 
ce qu'on a donné pour obtenir des 
dollars.

Un panier de victuailles coûte 
“cent" aux Etats-Unis, contre "sept

cent soixante et dix-neuf" en 
U.R.S.S., “trois cent treiie" en 
France, "cent soixante et dix" en 
Angleterre et “cent trente" au Ca­
nada.

Il en est ainsi dans un très 
grand nombre de domaines.

Encore dans les produits alimen­
taires, signalons que pour obtenir 
une livre de pommes de terre, il 
faut travailler 2 heures aux Etats- 
Unis, 2 heures au Canada, trois en 
Angleterre, neuf en France et onze 
en Russie. Le pain coûte aux Etats- 
Unis, au Canada et en Angleterre, 
"six minutes de travail la livre", 
mais "neuf minutes" en France, et 
“dix-neuf minutes" en U.R.S.S.

Ainsi de suite pour d’autres pro­
duits et aussi, il est évident, pour 
l’automobile.

L'automobile ne ménage pas seu­
lement les forces de l’homme, que 
son travail consiste à faire la li­
vraison de l’épicerie ou de l'huile à 
chauffage, elle ne ménage pas seu­
lement son corps, mais aussi son 
esprit. L'automobiliste revient d’une 
ballade beaucoup plus reposé men­
talement et une fois la fin de 
semaine passée, il reprend le tra­
vail intellectuel avec plus de séré­
nité.

C'est aussi un moyen d’augmen­
ter ses connaissances et d'enrichir 
sa culture. Que de coins histori­
ques on n'aurait pas visité si l'au­
tomobile n'avait pas été à sa por­
tée ! Que de villes grandes et pe­
tites on ne connaîtrait pas, que de 
parterres, d’aménagements floraux, 
d’architecture paysagiste nous n'au­
rions pas pu reproduire en le| 
adaptant à nos besoins !

C'est surtout depuis que l'auto­
mobilisme est populaire que nos 
villes sont plus présentables, 
qu’elles offrent plus à leurs ci­
toyens.

On a vu telle amélioration dans 
telle ville, on en parle à ses voi­
sins, un groupe désire ces mêmes 
avantages et le fait savoir aux con­
seillers municipaux. L’auto a créé 
la demande à la suite des voyages.

On est aussi plus tolérant, on 
a vu comment les autres vivent, 
on a aussi appris è apprécier au 
lieu de dénigrer: c'est en somme, 
qu’on s’est, tout en prenant le 
frais, aéré l’esprit.

On n’en finirait plus de signa­
ler ce que l’on doit à l’automo­
bile!

L’automobiliste soucieux de sa 
santé, de sa vie, de celles des siens;1 
de son carnet de chèque, ou tout 
simplement de son plaisir ou du 
confort qu'il est en droit de se 
donner dans son travail quotidien 
comme dans scs randonnées de fin 
de semaine, visitera un distributeur 
de renom avant d’acheter une voi­
ture. Il aura ainsi la certitude de 
recevoir ce qu’il désire, ce qu'on 
lui promet. Il aura aussi la certi­
tude que la voiture usagée a été 
rodée intelligemment. II visitera 
aussi un distributeur de pièces de 
rechange qui saura le conseiller.

Dans cette page vous trouverez 
des conseils appropriés aux auto­
mobiles. On vous entretiendra non 
seulement de la voiture en général, 
comme telle, mais de ses parties 
composantes et des soins qu’il faut 
en prendre après un certain nom­
bre de milles, au début d'une sai­
son nouvelle ou encore selon le tra­
vail que vous devez faire ou vos 
habitudes de loisirs.

L'automobiliste averti en vaut 
deux.

L’automobiliste qui lira ces co­
lonnes sera doublement protégé et 
l’outil indispensable qu’il a, à coeur 
de jour, entre les mains, se con- 
servera plus longtemps en bon 
état et fournira un meilleur rende­
ment.

L'AUGMENTATION RECENTE N'EST PAS AUSSI 
CONSIDERABLE QU'ELLE PARAIT L'ETRE

VENEZ VOIR LA BUICK 51
LIVRAISON IMMEDIATE

AVIC OU SANS 
ICHANGE

AU MIX 
DI LISTE

I
"Not Iron modiquet d'exploitotion nom permetfcnl de vous donntr 

un meilleur prix pour votre automobile"

LACHINE AUTOMOBILE LIEE
1010, rue FROVOST, Lachlne, Què. — WA. 3942 eu Lachlne 2344-R

Chert IUREAU : 
AMhent 3030

P. FOURNIER, prop.

FRONTENAC AUTOMOBILE Inc.
VENDEURS AUTORISES

HUDSON & MORRIS
2089, PAPINEAU

Soyez
PRUDENT

De nombreux accidents se­
ront évités si vos FREINS 
sont en PARFAIT ETAT . 
Votre voiture sera vérifiée 
et réparée durant la nuit.

Ouvtrl 24 HEURES par jour

1180, RUE PRESTON
(Porte veitine du Garage Stanley)

UN. 6-6075

DODGE - DeSOTO 
MODELES ’51

IONS CHARS USAGES

TU. 2567

itiraf
£je &rinte

7871 EST, RUE NOTRE-DAME

REPARATIONS — SERVICE 
GRAISSAGE — DEBOSSAGE 

PEINTURE — ETC.

ASSUREZ-VOUS DES SERVICES D'EXPERTS
Pour votre voiture

KAISER FRASER

chez Leblanc Automobile, Enrg.
qui garantit que le travail demandé sera fait avec l'outillage et les pièces authentiques "K-F”, 
suivant les méthodes approuvées par les maitres-tcchnicicns "K-F''. C'est votre garantie de satisfaction.

VENTE — REPARATION — SERVICE 
Ouvert tout let soi» jusqu'ô 10 heuret

7400, RUE LAJEUNESSE — CR. 3596

A votre service

Limi'tv

TRANSPORT GRATUIT DE NOS GARAGES ALLER ET RETOUR
Si vom avez dei réparation» à faire exécuter o votre auto, rendez-vou» chez "|ARRY FRERE". Laissez votre auto et 
un auto de courtoisie Jarry vous conduira dons le centre de la ville et vous reprendra pour prendre possession de votre 
outo après réparations terminée».

JARRY & FRÈRE mr
Vente • Service # Pièces "Ford — Monarch" e Pièces authentiques pour tous produits "Fard’'

7275 Boulevard Saint-Laurent

APPELEZ 
CR. 3141

CONVERTIBLE • VICTORIA • SEDAN
En achetant une de ces automobiles

PROFITEZ DE LA GARANTIE "CARLIFE"
Nous garantissons choque nouvelle auto achetée de nous contre fout défaut d’opération pour une 
période de DEUX ANS OU 25,000 MILLES. Nous remplaçons toutes pièces, main-d'œuvre, tons aucun 
frais. Aussi 10 graissages.

Garantie "CARLIFE" pour "METEOR" ou "MERCURY" : $35.00

cjCaioncle utomobide oCtée
VENTE O SERVICE • PIECES • MERCURY • METEOR

3897, AVE BANNANTYNE, VERDUN 
TEL. : TR. 1133

:

INSTALLATION
DE

C0UVRE-SIEGES
POUR AUTOS

Faites une pr. icnedt jusqu'au NOUVEAU ET MODERNE "SEAT COVERS CINTRE’' où net 
experts vous installeront vos couvre-sièges. choisis parmi notra vaste assortfmant de malarial 
et de couleurs — et le tout sans charge additionnelle PENDANT QUE VOUS ATTENDU.

Service de 30 minutes.

SPECIAL
Couvre-iièges 
voitures 1928-48 
pour aussi bas que

INSTALLATION COMPRISE

$9.95
Il y a un modèle - une couleur pour 
convenir à toutes les voitures au

“SEAT COVER CENTRE**
Venex vous en CONVAINCRE

LA SEULE ET UNIQUE PLACE DU GENRE AU CANADA

:

VOUS VOUS Y RENDREZ. EN CONTINUANT AU NORD DU BOUL. LAJEUNESSE; 
TRAVERSEZ LE PONT ET VOUS Y ETES ! _______

53 Blvd Taschereau, PONT VIAU Tel., DU. 6610
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C'est congé, aujourd'hui, sur les marchés de Winnipeg et de Toronto
POTINS FINANCIERS

Les Bourses de Londres, Mont* 
real, Toronto et New-York étaient 
fermées comme d’habitude 
en fin de semaine. Quant 
aux prix des frains grossiers, ils 
paraissaient plutôt assez soute- 

# nus, samedi, sur le marché de 
Winnlper. Notre marché des 
obligations, de même que celui 
de New-York était fermé samedi.

* * *

Il y a eu 37 ans en fin de se­
maine que débuts la 1ère Gran­
de Guerre Mondiale, soit le 4 
août 1914. Si l’on en Juge par la 
tension grandissante entre Mos­
cou et les E.-U., c’est à se de­
mander al le mois courant ne 
sera pas témoin du commence­
ment de la 3e Grande Guerre? 
La décision des Communistes 
chinois de ne pas céder aux de­
mandes des Alliés en Corée 
pourrait bien signifier la reprise 
des hostilités sur une plus gran­
de échelle. Qui sait, si elles ne 
s’étendront pas à tout l’Orient, 
en attendant qu’un coup des So­
viets contre la Yougoslavie, ou 
l'Allemagne allume le feu en Oc­
cident, et peut-être même dans 
le Moyen-Orient, pour peu que 
les Russes soient portés à pécher 
en eaux troubles, par suite de la 
dérision formulée en fin de se­
maine par le premier ministre de 
l’Iran, à l’effet qu’il ne signerait 
avec les Anglais aucun accord 
"qui ne serait pas à l’avantage de 
son pays’’.

* * *

Dans de telles circonstances, 
rien donc d'étonnant que les in­
dustriels et les stocks d’arme­
ments, en général, aient été po­
pulaires à Wall Street et sur nos 
marchés ces Jours derniers. Com­
me ils ne cessent de monter de­
puis 5 semaines, des realisations 
pourraient bien être de plus en 
plus nombreuses, lorsqu’on sau­
ra à quoi s’en tenir, pour de bon, 
concernant les entretiens de Kea- 
song.

* * *
Il importe de ne pas perdre de 

vue que les programmes d'arme­
ments, poursuivis par Washing­
ton et Ottawa, signifieront de 
nouvelles taxes plus considera­
bles, lesquelles, ajoutées à des 
frais d'exploitation plus élevés 
par suite de J'inflation, résulte- 
ront en des bénéfices moindres; 
ce dont le marché reflétera, dans 
le temps.

* * •
Indépendant Investors 1 n c. 

vient d’être fondé aux E.-U. dans 
le but de protéger les petites

gens contre les chevaliers d'in­
dustrie de l’Ontario. A quand un 
même organisme dans le Qué­
bec ?

* v *
Le dernier bulletin de Green- 

shields & Co. comprend un bref 
aperçu sur la Dominion Steel and 
Coal Corporation. Il y est ques­
tion du fractionnement du capi­
tal-actions de cette entreprise en 
5.000,000 d'actions ordinaires ain­
si que de son programme d'amé- 
llorations en cours. Il y est, aussi, 
mentionné qu'au début de 1952, 
les nouvelles facilités à Wabana 
permettront à l’entreprise de 
pouvoir satisfaire ses clients 
d'outre-mer, en ce qui concerne 
le minerai de fer, etc. On estime 
le rendement de ses usines de 
Sydney à 720,000 tannes par an­
née.

* * *

C'est congé, aujourd'hui sur la 
Bourse de Toronto, à l’occasion 
de la Fête civique. A quand une 
fête similaire à Montréal ? Pour 
la même raison, le marché du 
blé de Winnipeg sera, aussi, fer­
mé aujourd'hui.

* * *

Les transactions sur le marché 
du blé de Winnipeg, en fin de se­
maine, avaient le caractère de 
routine, vu que les autres mar­
chés étalent fermés.

* v a
Salmita Consolidated rappor­

te qu’il est procédé actuellement 
au forage d'un puits à deux com­
partiments.

* * *

‘ On lit. dans le bulletin des sug­
gestions pour le mois courant, 
publié par la firme W. C. Pit- 
field A Company Limited, que 
certaines valeurs de choix rap­
portent, aux prix actuels, entre 
2.80 p.c. et 6.17 p.c.; soit des
rendements intéressants pour 
cette époque de taux monétaires 
encore avilis, en dépit du léger 
affermissement récent.

* * *

C’est, demain, que The Trans- 
Northern Pipe Line Co. annon­
cera le choix de ses nouveaux 
administrateurs.

* v v
C’est, le 1er octobre, d’un au­

tre côté, que B.A. Oil Co. distri­
buera à ses actionnaires inscrits 
dans ses livres le 15 courant, un 
divivende de 12 1-2 cts par action 
ordinaire subdivisée, pour le tri­
mestre qui se terminera le 30 
septembre 1951.

Revue des activités mobilières
La tendance a été irrégulièrement à la hausse, au cours de la 

semaine dernière, sur la place locale ainsi qu'à Wall Street.
163 gaini vs 89 pertes, la semaine dernière, sur la 
Bourse et le Curb de Montreal

Sur 327 titres différente, transigé* durant le cours de la semaine 
dernière sur la Bourse et le Curb de Montréal, 163 furent a la hausse, 
89 à la baisse et 75 demeurèrent stationnaires, en regard de 175, 88 et 
77 respectivement, durant le cours de la semaine précédente. Cet 
affermissement fut accompagné d’un virement assez élevé. En effet. 
1 745 927 action.', industrielles et minières changèrent de mains durant 
!s semaine écoulée, comparativement à 1,808,379 durant la semaine 
précédente et a rapprocher de 1,097.745 durant le cours de la même 
semaine l'an dernier. Un coup d'oeil sur le tableau ci-dessous permettra 
a quiconque de constater que certaines valeurs furent passablement 
achalandées :

Le* dix Industriels les plus actifs Les dix mines les plus actives
Actions Actions

Brown Co............................ 31.055 United Asbestos................. 174,275
Anglo-Nfld ....................... 28,125 Atlin-Ruffner .................... 140,500
ilassev-Harris ................... 27,355 Penn-Cobalt ............. -«.....  124.400
Fleet Mfg ......................... 18,100 Pershcourt ........................  79,400
Dominion Textile ............ 11.545 Ankeno............................... ■ 78.200
Brazilian Traction ............ 11.043 New Pacific Coal ............... 64,150
Abitibi .............................. 9,143 Monpas ............................... 53,400
Transvision-Television ..... 7,500 Base Metals ...................... 45.500
B C Forest .............. 6,780 Yukeno ...............................  45,400
Atlas’ ..................  5.925 Merrill Island .................... 36,000
L«i moyennes des banques et des mines dfor, 
modérément à la baisse sur notre marché

En dépit du ton irrégulièrement à la hausse de la majorité des 
valeurs mobilières, transigées durant le cours de la semaine dernière 
•ur la Bourse et le Curb de Montréal, sur six catégories de titres, 
échangées durant cette période sur la place locale, (les banques et les 
mines d’or) clôturèrent à la baisse comme chacun sera à même de le 
eonstater en parcourant le tableau des moyennes hebdomadaires des 
divers groupes de stocks qui furent actifs au cours de la semaine 
terminée vendredi dernier :

Ferm. vendredi

Année

Bas de la sem. 
Haut pour 1951 
Bas pour 1951

8 10 20 30 10 15
Bques Util. Indust. Comb. Pap. Mines
29.35 86.9 230.4 182.6 819.71 61.98
29.36 85.3 228.1 180.5 816.95 62.90
29.53 84.9 219.6 174.7 791.46 60.38
30.45 77.9 152.1 127.4 480.02 52.68

—0.01 -f 1.6 -4-2.3 + 2.1 + 2.76 —0.92
29.42 86.9 231.0 182.6 826.23 62.76
29.30 85.6 227.9 180.6 819.71 61.32
33.30 90.6 231.8 18 .3 876.46 74.33
29.06 84.2 192.5 156.5 647.11 55.77
32.80 86.4 192.1 156.4 655.09 68.87
29.22 74.0 138.0 117.2 355.89 50.97

La moyanne des industriels gagna $2.20 la 
semaine dernière à Wall Street

La Bourse de New-York a aussi été irrégulièrement à la hausse 
durant le cours de la semaine dernière — sait-on, même, que le mou­
vement ascendant persiste sur ce marché depuis cinq semaines con­
sécutives ? Il y eut bien des prises de bénéfices durant la dernière 
séance, mais, elles furent assez bien absorbées. Peu s’en est fallu 
que la moyenne de 60 titres combinés toucha un sommet, au cours de 
la semaine écoulée — elle clôturait, en effet, en fin de semaine à 96.70, 
soit $1.10 exactement de moins que le plus haut point touché cette 
année. Quant à la moyenne des industriels, elle accusa une avance 
de 2.20 points, en regard de 1.10 par la moyenne de 60 titres combinés, 
compilée par la Presse Associée. Par contre, la moyenne des chemins 
de fer accusa une avance de 10 cents seulement pour la semaine écou­
lée. Cet affermissement des stocks fut accompagné d'un virement éle­
vé. En effet, 8,538,000 actions furent échangées à Wall Street, durant 
le cours de la semaine dernière, soit “le total le plus élevé en une 
période hebdomadaire depuis le 29 juin." alors que 8,724,000 actions 
avaient été échangées.
Accalmie taisonnière sur notre marché des obligations 
ainsi que sur celui de New-York

Tandis que les stocks, canadiens comme américains, ne cessent 
de s'affermir comme en font foi les données précitées, les obligations, 
transigées la semaine dernière sur notre marché ainsi que sur celui 
de New-York, n’accusèrent que de légères fluctuations. Sait-on, même, 
que, sur la dernière place mentionnée, le volume des ventes, mercredi, 
y fut le moins élevé depuis le 31 août 1950 ? Ce peu de popularité 
des obligations fut accompagnée d'une pénurie de nouvelles émissions. 
Quoiqu'il en soit, d'après la Federal Reserve Bank, de New-York, plus 
de $3,800,000,000 de nouvelles valeurs obligataires ont été offertes en 
souscription au public des Etats-Unis au cours des sept premiers mois 
de cette année. Ces offres représentent de fortes dépenses d’ordre ca­
pital par maints établissements manufacturiers, afin d'étre en mesure 
de satisfaire au programme de défense nationale préconisée par l'Oncle 
Sam. Comme nous avons fait ressortir les nouveaux financements au 
Canada, de janvier à juillet inclusivement dans notre chronique de jeudi 
dernier, nous nous garderons donc d’y revenir ce matin, nous conten­
tant de dire que le rendement moyen de 40 obligations canadiennes 
s’établissait, le 31 juillet, à 3.99 pour cent, en regard de quatre pour 
cent à la fin du mois précédent, suivant une compilation rendue pu 
blique en fin de semaine par la maison de valeurs de placement McLeod, 
Young, Weir and Company. Suivant cette compilation, tandis que le 
rendement de 10 obligations municipales augmentait de .03 pour cent 
durant le mois dernier, celui de 10 industriels baissait de .04 pour 
cent. U va sans dire qu’à cette époque inflationniste, il importe de 
considérer davantage les obligations, comportant le privilège de con­
version en titres ordinaires vu que ce genre de valeurs constituerait 
une sauvegarde contre l’inflation. Il est permis, cependant, de se 
demander si la vogue de ce genre de valeurs persistera bien longtemps?

Marcel CLEMENT

Le différend sur le 
cuivre; inquiétude 
encore aux E.-Unis

NEW-YORK, 5. (A.P.) — L’incer­
titude des différends ouvriers et 
aussi celle qui plane sur la produc­
tion de cuivre, de plomb et de zinc 
ont été les points saillants du mar­
ché des métaux Ja semaine der­
nière.

Environ 80,000 membres de l’In­
ternational Union of Mine, Mil! 
and Smelter Workers ont pris le 
vote pour décider si leurs diri­
geants seront autorisés à déclarer 
la grève. Cette union indépendante 
est l'agent négociateur de la plu­
part des importantes mines, raffi­
neries et fonderies de cuivre aux 
Etats-Unis.

Les membres d'une autre union, 
des United Steel Workers (C.I.O.), 
ont mis fin à leur grève qui durant 
depuis quatre semaines à la fonde­
rie de cuivre de l’American Smel­
ting and Refining Co., à Garfiled, 
Utah, en attendant une enquête du 
Wage Stabilization Board.

Les expéditions de cuivre, en 
juillet, s’élèveront environ à 115,- 
000 tonnés. Les commandes des 
consommateurs pour août s'élèvent 
jusqu'ici à 40,000 tonnes environ.

Un comité de la Chambre des re­
présentants a approuvé la semaine 
dernière de suspendre les droits 
d'entrée sur les importations amé­
ricaines de plomb jusqu'au 31 mars 
1953; ces droits seront cependant 
rétablis si le prix du plomb baisse 
à moins de 16% cents la livre.
Prix des métaux

Cuivre : 24.50 cents la livre, li­
vré; étranger, 27.50 cents la livre, 
New-York.

Plomb: 17 cents la livre, New- 
York; 16.80 cents, St-Louis; étran­
ger. 21.5 à 22 nominal points dq 
golf du Mexique.

Zinc : 17.50 cents la livre, Saint- 
Louis est; 18.25 cents, New-York; 
étranger, nominal, 29 à 31 cents, 
ports du golf du Mexique.

Aluminium : 19 cents la livre en 
lingots, au point d'expédition; en 
gueuse, 18 cents, au point d'expé­
dition.

Antimoine : 45.30 cents la livre, 
empaqueté moins d’un chargement 
de wagons New-York; 42 cents la 
livre, en vrac, Laredo, Texas; 50 
cents, en vrac, Cascade, Idaho.

Manganèse : minerai à 48 pour 
cent, vieux contrats, 79.8 à 81.8 
cents l'unité de tonne forte (22.5 
livres», C.A.F., ports américains 
(douane aux frais de l'acheteur); 
minerai de l'Inde, $1.22 à 1.26.

Feromanganèse : 78 à 82 pour 
cent de manganèse, $185 la tonne 
forte, au point d'expédition.

Nickel : 56.5 cents la livre catho­
des électrolytique, Port Colborne, 
Ont., douane américaine payée.

Platine : $90 l’once au gros, $93 
au détail, New-York.

Argent ; 90.16 cents l’once, New- 
York; 78.5 pences. Londres.

Etain : $1.03 la livre, New-York.
Mercure : $00 à $205 le flacon 

de 76 livres. New-York.
Minerai de tungtène : $65 l’uni­

té de tonne (20 livres», prix maxi­
mum.

Cours des huiles
Coqn fournit pur
GULF SECURITIKS COBP. LTD.

Offre Dem. Offre
Admlrtl 19 30 Coniolidut 37
Alb Pac 46 48 McD Seg 38
Allied 105 115 Mercury 13^î
Anaconda 13'j 15 Mil! City 14>^ 
Ank Cdn 605 615 Mode! 55

Dem.
38
39
14
15 
57

Dividendes déclarés
Coniolldalrt Teilllt MUli ltd., 30 «ente 

par action, payable le 1er aeptembre aux 
actionnaire! Inscrits le 15 août.

A NOTER
C’est le 1er septembre que la 

Banque Provinciale du Canada 
paiera à ses actionnaires inscrits 
dans ses livres le 15 courant un 
dividende de 15 cts par action 
pour le trimestre qui se termine­
ra à la fin du mois.

* * *
On estime le coût du pont que

l'on est en train de construire à
Valleyfleld à $4.000,000.

+ * *
Suivant la dernière compila­

tion de A. E. Ames & Co. le total 
des nouvelles finances au pays, 
depuis le début de l'année jus­
qu'à la fin du mois dernier, a at­
teint les $2,510,584,828, contre 
$3,397,665,587 durant la même 
période l’an dernier et en regard 
de $2,100,106,395 durant le même 
espace de temps, en 1949.* * *

D’après The British Iron and 
Steel Federation, la Russie a pro­
duit 23,220,000 tonnes d’acler, en 
1949, soit le chiffre le plus élevé 
encore vu, chiffre qui se compa­
re fort bien avec le précédent, 
qui était de 18,600,000 tonnes 
pour 1948. C’est, cependant, à 
peine le 1-4 du rendement de la 
sidérurgie américaine seulement. 
Avec une telle différence, Il est 
inconcevable que Moscou se lan­
ce dans une guerre, où la supé­
riorité des E.-U. finirait par as­
surer leur défaite, pourvu, évi­
demment que les Ses colonnes 
communistes ne fassent pas trop 
de sabotage en Amérique du 
Nord et ailleurs ...

* * *
La salade se vendait, samedi, 

à Toronto à 1.75 et $2 la boite, 
les framboises, $4 à $5, les pê­
ches de .65 à $1.00 le panier, et 
les choux-leurs entre $1.50 et 
$2.50 la boite.

* * *
C’est, demain, que Aluminium 

Limited verra ses actions se ven­
dre ex-dividende 25 cts par ac­
tion privilégiée et New Calumet 
Mines se vendra, demain, ex-divi­
dende 7 1-2 cts par action ordi­
naire.

Prix d« l’or
OTTAWA, 6. (P.C.) — Le minis­

tère fédéral des finances annonce 
que le prix payé pour l'or cette se­
maine est de $36,920, basé sur les 
taux moyen du change, qui est de 
$1.054875 pour un dollar américain. 
Le prix de l'or est fixé à $35 l'on­
ce en fonds des Etats-Unis.

AtUntlc 300 National 220
Calment ns 123 N Br Do 160
Calnorth 23 24 N Cent «% 7
Cent I.rd 202 220 Okalta 245 250
Coastal 116 Pacific 540
Command 75 Phillips 100 105
Commoll no Prlnceos 138 140
Cwtalth 230 Redwater 38% 30
Continent 54 55 Roxana 19 20
Dalhousle 37 3* Royal Cdn 12 12%
Davies 23 35 Royallte 15
Derail» 33 25 Share 11 11%
Del Rio 120 125 Spooner 3*‘ i 29
E Crest 13 14 Sunset 39 41
Federate 1*0 800 Superior 102 104
Plank 37 38 Tr Emp 360 375
Hanna 12% 13 Turner V 22
ItlRhwnod 10 11 United 72 73
Home Oil 16 Vulcan 3*
Jupiter 110 120 Warner M% 12
KroyOll 110 115 York 35 3*
Calmar 75 77

Notional Breweries 
a gagné davantage

Durant let 7 premiers mois 
de cette année en regard de 

1950
M. G. L. Currie, président de 

National Breweries Limited, dans 
une lettre envoyée aux actionnai­
res en fin de semaine, déclare ce 
qui suit:

Le 3 juillet 1951, National 
Breweries Limited faisait tenir à 
tous ses actionnaires une lettre 
traitant de l’offre faite par Cana­
dian Breweries Limited, dans le 
but d’acquérir leurs actions préfé­
rentielles et-ou ordinaires. On vous 
y indiquait que vos Administra­
teurs considéraient l'offre de $5 
par action préférentielle comme 
reflétant d’une façon adéquate la 
valeur de ces actions, eu égard à 
leur pouvoir de vote. Us n’ont pas 
changé d'avLs à ce sujet.

Dans la lettre précitée vos Ad­
ministrateurs recommandaient aux 
actionnaires de retarder le dépôt 
de leurs actions ordinaires, aux 
termes et conditions de l'offre 
reçue de Canadian Breweries Ltd., 
dans l'attente de développements 
possibles. A ce moment il y avait 
raison de croire que de tels déve­
loppements pourraient se produire. 
Rien de tel n’étant advenu depuis, 
les administrateurs ont cru bon. 
afin d'aider les détenteurs d'ac­
tions ordinaires à décider s'ils doi­
vent ou non déposer leurs actions, 
aux termes et conditions de l’offre 
susdite, de leur présenter quelques 
renseignements supplémentaires. 
Bon semestre

Les profits nets, impôts déduits, 
s'établissent pour les premiers six 
mois de 1951 à $427,874, en regard 
de $329,200 pour la même période 
de 1950, soit une augmentation de 
$98,674. La Direction a effectué, 
et effectue encore, des économies 
considérables. Ces économies, aux­
quelles viennent s’ajouter celles 
réalisées grâce aux améliorations 
apportées à nos établissements, du­
rant l'exercice actuel, devraient 
diminuer d'environ $1,700,000 les 
frais d'exploitation pour l'année 
1951. Durant les 6 premiers mois 
de 1951 les ventes ont été infé­
rieures d'environ 10% à celles de 
la période comparative de 1950. 
Par contre, les ventes du mois de 
juillet 1951 sont égales à celles de 
juillet 1950.

On estime qu’en juillet les pro­
fits nets, impôts déduits, disponi­
bles pour dividendes, s’établiront 
a $200,000. Ces profits, ajoutés aux 
profits nets des six mois terminés 
le 30 juin 1951, porteront le profit 
net total prévu, impôts déduits, à 
$627,874, pour les premiers 7 mois 
de l'exercice courant. Le montant 
requis pour fins de dividendes, 
s’élève, pour ces premiers 7 mois, 
à $534,760, à raison de $1.75 l'an 
par action préférentielle et de $1 
l'an par action ordinaire.

Un examen du Bilan consolidé 
intérimaire, au 30 juin 1951, mon­
tre l'état du fonds de roulement 
comme suit :

Disponibilités au 
30 juin 1951 .... $10,687,386

Exigibilités au 
30 juin 1951 .... 2,708,690

Fonds de roui.
au 30 Juin 1951 $ 7,978,696 

Exploitation plus profitable !
Le Conseil d'Adminlstration est 

d'avis que la Compagnie a doublé 
le cap et est maintenant sur la 
voie d’une exploitation plus pro­
fitable. Il est aussi persuadé que 
si la Compagnie continue d'opérer 
comme unité indépendante elle re­
prendra la place éminente qu'elle 
détenait dans l’industrie de notre 
province. Nous aimerions aussi at­
tirer votre attention sur le fait que 
la capacité de production de votre 
Compagnie s'élève à 1,700,000 ba­
rils par année. Au cours de l'exer­
cice financier actuel on estime 
qu’elle produira et vendra environ 
1,050,000 barils et que les profits 
seront suffisants pour pourvoir aux 
dividendes sur les actions préfé­
rentielles et ordinaires, aux taux 
actuels. Naturellement toute haus­
se dans les ventes des produits de 
la Compagnie, par rapport à leur 
niveau actuel, augmentera substan­
tiellement les profits nets qui en 
résultent. 1

Dans les circonstances vos Ad­
ministrateurs sont encore d'avis 
que l’échange d'une action de Ca­
nadian Breweries Limited, pour 
une action ordinaire de National 
Breweries Limited, ne reflète pas 
d'une façon équitable la valeur 
éventuelle des actions ordinaires 
de National Breweries Limited.

G. L. CURRIE, 
président.

Distribution d'acier 
moins difficile pour 
le dernier trimestre

CLEVELAND, 5. (AP) — La re­
vue américaine "Steel” a prédit au­
jourd'hui que le plan de régie des 
matériaux ne réussira pas à main­
tenir l'équilibre entre l'approvi­
sionnement et la demande d'acier 
pendant le prochain trimestre; 
mais, que la marge d'erreur sera 
moins forte.

Pendant le quatrième trimestre, 
dit la revue, les autorisations pour 
24,058,520 tonnes d'acier fini ex­
céderont l'approvisionnement pré­
vu, de 21,336,000 tonnes, par 1,- 
551,505 tonnes après avoir permis 
une réserve de 1,171,015 tonnes.

Cependant, la consommation réel­
le d'acier pendant une période don­
née est ordinairement moindre que 
les besoins prévus; pendant le qua­
trième trimestre de l'année, on 
s'attend à ce que les approvision­
nements soient augmentés d’envi­
ron 500,000 tonnes.

Aussi on s’attend à ce que le sur­
plus des autorisations soit de 10 
pour cent en regard de 15 pour 
cent pendant le trimestre actuel.

Plus de 2,000,000 de tonnes 
d'acier ont été produites ia semai­
ne dernière.

Les intérêts à 
découvert sur la 
Bourse et le Curb

Voici un tableau donnant le total 
des intérêts à découvert sur la 
Bourse et le Curb de Montréal à 
la fin du mois dernier :

BOURSE DK MONTREAL
Actions Actions

Abttlhl 700 Frasers «10
Algnma 175 Foundation Co. 200
Aluminium 75 Imp. on «35
Asbestos 80 Int. Paper 

Msssey-hsrrts
318

Bathurst B 125 325
B.C. Forest 25 McColl-Fr. 300
Can. Cement 50 Mtl. Loco. 100
Ca 8 8. SO Nat. Breweries 75
Can. Celanese 35 Nat StfflCar 100
C PR 400 Norand» «0
Cons. Smelters 235 Price Bros. 935
Dlst. Seagrams 335 Royallte too
Dom. Coal B 350 St. Law. Corp 350
Dorn. Tar A Ch. 125 Walker Oooder. 150
Famous Players 200 Wlnpg Elect. «5

30 valeurs 8.951
CURB DE MONTREAL

Actions Actions
Anacon 1500 McLeod-Cocks. 300
Ang. Nfld 500 Osspe OH 400
Ascot 6100 MAO 200
Brown 290 Montaubsn 130
Calgary-Edm. 200 Pacific Pete 300
C.l.L. 75 Pan Western 500
Calvan Cons. 200 Penn-Cobslt 1400
Cons. Candego 21050 Que. Manitou 700
Cons. Paper 940 Sherrltt-Oord. 300
Donnacona so Steep Rock 50
Dom. Wollens 100 Un. Asbestos 29500
Fed. Petroleums 100 Waite Amulet 100
Ford A 100

35 valeurs ««.«85

Une nouvelle industrie
SHERBROOKE, 6. — Waterville, 

centre situé à une dizaine de milles 
de Sherbrooke, sera bientôt dotée 
d’une industrie capable de fournir 
du travail à quelque 300 personnes. 
Les travaux de construction de 
l'usine, commencés l’automne der­
nier, seront terminés, croit-on, à la 
fin d'octobre. L'installation de la 
machinerie débutera dans quel­
ques jours. La nouvelle bâtisse est 
entièrement à l'épreuve du feu; 
elle est située en face de la gare 
du C.N.R. Elle a 440 pieds de long 
et 100 de large. Cette nouvelle en­
treprise fabriquera des coussins, 
des accessoires d'autos, etc.

Joliette Scolaire 
lance un emprunt
$400,000 d'obligations, à 

4%, au prix de 96.30
La commission scolaire de la 

ville de Joliette, comté de Joliette, 
a reçu trois soumissions, mercredi 
soir, pour une émission de $400,000 
d'obligations par séries vingt ans. 
L'emprunt a été adjugé à un syn­
dicat dirigé par la Banque Cana­
dienne Nationale et comprenant 
aussi Geoffrion, Robert & Gélinas, 
Inc., René-T. Leclerc Inc. et Nes­
bitt Thomson & Cie, Ltée, au prix 
de 96.30 pour des titres à 4% 1952- 
71. La corporation obtient son ar­
gent à un coût net de 4.55%. Un 
octroi de $304,740 a été accordé 
par le Secrétaire de la province 
pour cet emprunt.

C'est en juin 1949 que la cor­
poration était venue précédem­
ment sur le marché des obliga­
tions. A ce moment-là, elle avait 
vendu, par soumissions publiques 
et au prix de 98.82, $240,000 de 
titres à 3-3*4% séries 20 ans. Le 
loyer moyen net de cet emprunt 
avait été de 3.301%.

Les trois soumissions que voici 
avaient été envoyées pour la pré­
sente émission :

Banque Canadienne Nationale, 
Geoffrion, Robert & Gélinas Inc,, 
René-T. Leclerc Inc. et Nesbitt, 
Thomson & Cie Ltée : $400,000 — 
4% 1952-71 — prix: 96.30 — coût 
net : 4.55r'.

Le Crédit Interprovincial Ltée : 
$400,000 — 4% 1952-71 — prix: 
96.19 — coût net : 4.566%.

L. G. Beaubien & Cie Ltée, Ban­
que Provinciale du Canada et Do­
minion Securities Corp. Ltd. : 
$400,000 — 4% 1952-71 — prix: 
95.80 — coût net : 4.626%.

Les nouvelles obligations, que la 
commission scolaire a le privilège 
de racheter par anticipation, sont 
datées du 1er août 1951. Elles 
échoient du 1er août 1952 au 1er 
août 1971 inclusivement, l’intérêt 
semi-annuel étant payable les 1er 
février et 1er août de chaque an­
née. Le capital et l'intérét sont 
payables à une banque à charte à 
Québec, à Montréal ou à Joliette. 
L'emprunt a été contracté pour la 
construction d’une école de 12 
classes. L’octroi de $304,740 que le 
Secrétaire de la province a accordé 
pour être appliqué entièrement au 
service de l’emprunt est payable 
en dix versements annuels, égaux 
et consécutifs de $30,474, de 1952 
à 1961.

L'évaluation imposable de la 
commission scolaire de la ville de 
Joliette se chiffre par $13,100,000 
pour 1950-51. Au 30 juin 1951, la 
dette consolidée nette de la cor­
poration s'établissait à $214,500. 
La population de Joliette est de 
17,000 Ames.

Débarquements de 
poissons, moindres

Baiise de 10 p.c., en juin au 
payi

Au Canada sans Terre-Neuve, les 
débarquements de poisson mariti­
me diminuent de 10.8 en juin pour 
s’établir à 116,524,000 livres, en 
comparaison de 130,561.000 livres 
durant le même mois de l’an der­
nier; la valeur débarquée diminue 
de 10.2 p. 100 ou de $8,168,000 à 
$7,337,000. Durant les six premiers 
mois de l’année, les débarquements 
se totalisent à 528,214,000 livres 
d’une valeur de $24,764,000, en 
comparaison de 531,583,000 livres 
d’une valeur de $24,272,000 durant 
la même période de 1950.

Sur la côte de l’Atlantique, la pri­
se et la valeur débarquée dimi­
nuent en juin comparativement au 
même mois de 1950; la prise s’éta­
blit à 101,517,000 livres contre 111,- 
924,000 livres, tandis que la valeur 
s'établit à $4,903,000 contre $4,- 
971,000. Durant la période cumu­
lative, les débarquements passent 
de 319,310,000 livres l’an dernier 
à 337,483,000 livres et la valeur, de 
$16,285,000 à $16,614,000. En juin, 
le volume et la valeur au Nou­
veau-Brunswick, de même que la 
valeur dans ITle du Prince-Edouard 
accusent une diminution. Au Qué­
bec par contre, la prise augmente 
sensiblement, par suite de la valeur 
plus élevée du maquereau, de la 
morue, du saumon et du homard.

Les débarquements sur la côte 
du Pacifique se totalisent à 15,007,- 
000 livres d’une valeur de $2,434,- 
000 (contre 18,727,000 livres d’une 
valeur de $3,197,000 en juin 1950» 
et, durant la période cumulative, à 
190,731,000 livres d'une valeur de 
$8,150,000 (contre 212.273,000 livres 
d'une valeur de $7,987,000). La 
baisse la plus prononcée est celle 
du flétan, uont les contingents ont 
été remplis beaucoup plus tôt cet­
te année, et la prise de toute la 
saison a augmenté. Toutefois, la va. 
leur cumulative a diminué. Parmi 
les saumons, seul le sockeye est dé­
barqué en plus grande quantité en 
juin.

La production de 
lessiveuses et 
de réfrigérateurs

Plut considérable, au coun 
des 4 premiers mois de cette 

année
Suivant les chiffres publiés par 

le Bureau fédéral de la statistique, 
les fabricants canadiens ont pro­
duit plus de lessiveuses et de ré­
frigérateurs électriques en avril et 
au cours des quatre premiers mois 
de l’année qu’au cours des pério­
des correspondantes de 1950.

On a produit au cours du mois 
29,400 lessiveuses domestiques au 
regard de 19,094 en avril l’an der­
nier. Au cours des quatre mois ter­
minés en avril, la production a at­
teint 117,565 unités, soit une aug­
mentation de 39 p. 100 au regard 
de la production correspondante de 
l'an dernier (84,630). En avril, les 
expéditions des manufactures se 
chiffrent par 28,301. au regard de 
21,553 un an auparavant, et au 
cours des quatre mois, elles attei­
gnent 113,138 au regard de 82,663.

La production de réfrigérateurs 
électriques s’élève en avril à 34.- 
216 unités, augmentation de 36 p. 
100 au regard d’avril 1950 (25,237). 
Ces chiffres portent à 136,467 uni­
tés le total cumulatif des quatre 
mois, au regard de 91,257 pour les 
mois correspondants de 1950. Les 
expéditions des manufactures sont 
aussi plus élevées dans les deux 
comparaisons, atteignant 33,167 
unités au cours du mois, au regard 
de 25,154, et 131,784 unités au 
cours des quatre mois, au regard 
de 90,983.

Western Homestead 
creusera 2 puits

Afin d'éprouver la forma­
tion Viking

Western Homestead Oils Ltd. 
vient d’adjuger des contrats pour 
forer 2 puits, afin d’éprouver la 
formation Viking sur une super­
ficie de 7840 acres dans la région 
Armena, dans le canton 48, rang 
21, à l'ouest du 4e méridien. Ces 
terrains se trouvent entre deux ré­
gions de Viking, productrices de 
pétrole, soit Joseph Lake, à 10 mil­
les au nord-ouest et le champ pé­
trolifère Anglo-Home Camrose, à 
5 milles au sud-est.

L’entente conclue pourvoit à 
l’exploitation commune des ter­
rains, détenus par North Canadian 
Oils et Realty Oils, ainsi que de 
ceux de Western Homestead Oils 
Limited.

Il est aussi mentionné dans l’ac­
cord que Western Homestead Oils 
Ltd. sera remboursé de ses frais 
de creusage des deux premiers 
puits, sur la base de 75% de tout 
le pétrole produit par ces derniers. 
Après, les profits seront sur la 
base de 50% pour Western Home­
stead et 50% pour North Canadian 
Oils et Realty Oils.

Les travaux seront sous la sur­
veillance de la Western Homestead 
Oils Ltd. ________

Minn-Honeywell 
Regulator Co., Ltd
Contrôle automatique du 

chauffaga
TORONTO, 6. — Les personnes 

qui aiment à discuter "tempéra­
ture’’ — et qui de nous n’en est 
pas ? — devront, dans les prochai­
nes années, trouver un nouveau 
sujet de conversation.

Que vous soyez à vous reposer 
à la maison, à travailler dans un 
bureau ou même à voyager dans 
un tramway ou un autobus, vous 
jouirez bientôt d’un climat inté­
rieur uniforme et confortable tout 
le long de la journée.

Voilà la prédiction de W. H. 
Evans, vice-président et directeur 
en chef de la Minneapolis-Honey­
well Regulator Co. Ltd., le plus 
gros manufacturier de contrôles 
automatiques de chauffage au 
pays. M. Evans déclare que vous 
pouvez maintenant avoir à l'année 
un contrôle de température et 
d’humidité, avec guère plus de tra­
cas que de presser un bouton de 
contact.

Un des perfectionnements les 
plus Importants en matière de 
chauffage est un système thermo­
statique permettant à chaque loca­
taire d’une maison de rapport de 
régler le chauffage de son propre 
appartement. Fini bientôt le temps 
ou le locataire du troisième devait 
endurer du déconfort du fait que 
le locataire du rez-de-chaussée ou­
vrait grandes les fenêtres parce 
que son appartement était trop 
chaud. Bientôt, chaque locataire 
maintiendra la température inté­
rieure qui lui convient sans avoir 
à ouvrir les fenêtres ou à "cogner" 
sur les tuyaux.

Le représentant M-H affirme 
que vous pouvez vivre dans un 
plus grand confort si vous divisez 
votre maison en deux zones ou plus 
de chauffage. Une des raisons de 
cette tendance vers le chauffage 
zonal est la popularité grandissante 
des maisons sans étage dites du 
type "ranch”. Ce ne sont que quel­
ques exemples de l'emploi actuel 
des contrôles automatiques.

Il est évident que la vie devient 
rapidement plus agréable grâce 
aux perfectionnements des contrô­
les et des instruments automati­
ques. Et la plupart d'entre-eux 
sont aujourd'hui tellement auto­
matiques qu’ils mettent même le 
fameux bouton de contrôle au rang 
des objets surannés et inutiles.

Emploi industriel 
et la rémunération

Tous deux ont attaint des 
sommets en juin

D'après une compilation provi­
soire du Bureau fédéral de la ata- 
tistlque, l'emploi Industriel et la 
rémunération atteignent tous deux 
un sommet au début de juin. Fondé 
sur la base de 100 en 1939, l’indice 
provisoire de l’emploi s'établit à 
179.3 le 1er Juin, contre 175.6 le 
1er mai et 166.0 le 1er Juin 1950, 
tandis que l’indice de l*' rémunéra­
tion passe à 376.3. en comparaison 
de 367.9 et de 315.3.

Les manufactures de même que 
la plupart des établissements non 
manufacturiers déclarent une avan­
ce assez générale en comparaison 
du 1er mai. La construction enre­
gistre une augmentation considéra­
ble, malgré la diminution pronon­
cée des.travaux de voirie au Nou- 
veau-Bninswick. L’emploi augmen­
te dans l’abattage du bois, sauf en 
Alberta, le flottage du bols dans 
l'Est étant responsable du ré-em­
bauchage de plusieurs travailleurs, 
particulièrement au Québec. Les 
transports accusent une améliora­
tion modérée de l’emploi, sauf en 
Nouvelle-Ecosse et au Nouveau- 
Brunswick.

En dépit de la réduction des heu­
res de travail â l’occasion de la fê­
te de la reine Victoria, des chan­
gements dans la répartition Indus­
trielle des employés et de la réduc­
tion des heures de travail dans cer­
taines industries, le gain hebdoma­
daire par tête augmente légèrement 
pour s’établir à $49.24 le 1er juin, 
en comparaison de $49.17 le 1er 
mai et de $44.51 à la date corres­
pondante de 1950.

Dans les manufactures, le nom­
bre-indice provisoire de l’emploi 
s'élève à 191.8 le 1er juin, contre 
189.9 le mois précédent et 175.3 le 
mois correspondant de 1950. L'indi­
ce de la rémunération augmente de 
1.0 p. 100 au regard du mois pré­
cédent. Comparativement au 1er 
juin 1950, les salaires hebdomadai­
res augmentent de 21.5 p. 100. La 
moyenne provisoire du gain heb­
domadaire dans les manufactures 
est de $50.86 au 1er juin, contre 
$50.84 au 1er mai et $45.82 au 1er 
juin 1950.

Marchés aux grains

Provincial Traniport Co.. J# «ont» p*r 
action, payable 1* 31 août aux actionnaire* 
Imcrlt» le 7 août.

Viceroy Menafacturlnf Co. Ltd., 2S crnti 
par action, payable lo 15 icpttmbrc aux 
actionnaire! Imcrlt* le 30 août.

Aralno
Oetobra........
Décembre ... 
Mal ...............
Orf*
Octobre ........
Décembre ... 
Mal ...............
Selflo
Octobro ........
Décembre ...
Mal ...............
Un
Oetobra ........
Décembre ... 
Mal ...............

WINNIPEG

S3H »3‘« 
S1H ......
S31» S4

mv» 117% Ué!» 114% 117V* 117%

172 1 73%
170V* 170%

13% M%
........ SIS
13% 13%

117V* H7H 
114% 114% 
117V* 117%

171% 173%io*% nos 
....... 173%

405 400 401 4M
3»7H
9S3%

Valeur de stocks 
de manufactures

Plut comidérabla an moi, au 
pays

Suivant les nombres-indices cal­
culés par le Bureau fédéral de la 
statistique, la valeur des stocks des 
manufactures canadiennes conti­
nuent leur rapide ascension com­
mencée en novembre dernier et at­
teignent de nouveaux sommets en 
mal. Les chiffres provisoires de 
mai, fondés sur la base de 100 en 
1947, s'établissent à 166.7 au regard 
de 161.5 en avril et de 135.4 un an 
auparavant.

L'Indice des biens de consomma­
tion augmente à 176.0, au regard 
de 171.0 en avril et de 144.4 en mai 
l’an dernier, et l'indice des biens- 
capitaux passe à 131.1, au regard 
de 128.2 au cours du mois précé­
dent et de 108.9 un an auparavant. 
L'indice des matériaux de produc­
tion augmente à 156.3, au regard 
de 148.6 en avril et de 123.7 en mai 
l’an dernier, et celui des matériaux 
de construction atteint 191.3, au re­
gard de 187.0 en avril et de 148.0 
un an auparavant.

itobtl* «n 1929
274 rw M-Jfqw*, Mntr4«l

MU — VII — VOL — MALAWI — AUTOMOBILI — ACCIDINT»
■ RIS DI GLACt — RISPONSARILITI

0. RENÉ GRAVEL & CIE
COURTIKRS IN ASSURANCIS

PAUL-M. EMARD, c.c.s.
GERANT

Rét.: 210 St-Ja*qii«f, l«nfu*uil —- Tét: Z»M 4-472

500 Place d'Armes — MONTREAL — BE. 2041
Rés.: 180 ave St-Alexondre, Longueuil - Tél.: Longueuil, zone 6-350

Une police d'assurance placée par nous o*t uno protection aboolua

ALLEBONE
& COMPAGNIE

ASSOCIES :
J. A. Larocque 
C. B. Allebone 
R. D. Foster

Membres de la Bourse 
at du Curb de Montréal

211, rua St-Sacramant
MA. 9233

«EtmiM, iwiî » «s
■a la aotmai wr au auna 

DE MONTRÉAL

107, PLACI D'ARMII 
MONTREAL

72, RUI 4T-RIIRRI 
QUIBIC

ADMINIITIATIUBI a IXlCUTIUII TISTAMIMTAIRIS a RDUC4AIBM

Deux moyen! restent indispensables pour con­
server h voire famille ce que vous lui dailinazt 
U Testament et la Fiducie. Vaut ne voulez pat 
que la loi partage vos bien* tans sa loucier de* 
besoins particuliers des vôtres? Faites votre ta*> 
lament) Vous ne voulez pas que votre succes­
sion tombe entre les mains de gens incompétents, 
inexpérimentés, invalides? Ayez recours b la 
Fiducie: allé*corrige toutes.cas lacunes — ou 
profit des pelites comme des moyennes fortunaL 
Elle an géra déjà pour qutlqua $30,000,000.00.

Société Nationale de Fiducie
41 ouest, rue Saint*J< Mentréel 1 • MA.Iltf
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CURB DE MONTREAL
Cnr* ftarnli
BAVABD A RABT. fil «omL mm S*lot-Jt«<nw

Annt*
Tanta* Stock» Ouv. Haut Baa Vtnte Haut Baa

Kemmalre de la semaine dernière
19870 Anclo Newfound 13* a a • * . 13 • .... 14 9

ISS Anglo COU 32% 32*4 33* 31*
135 BC Packer» Ltd A 17% 17% IS

34380 Brown Co Com 16% 18 ’ 14% 9%
646 Do pr 118 ll&Vs 116 133 90
376 Can Bud Serv 30* a • . a a • • . 33 19*
735 Can Ac Dom Bug 30* 33 19%
300 Can Malting Co 62 BIS 53 53* 49%

35 Can Starch Co 36 36 30
60 Can Vinegars Ltd 14%
75 Can Oen Invest 33% 32 35 31

381 Can Induitrlea 37% 37*4 37% 37* 33*
160 Can Marconi Co 346 a • • a 440 325
466 Can P A: P Inv 6 • a • • 9 3%

3170 Can WritLumb 9 • • • a .... 9% 6%
10 Cassidy'* Ltd C 110 a a a a .... in tin
30 C»tHI1 food Prod 13 

300 Chtteauiuay «’•
100 CUud* Neon O 300 
boo Com Aleotiol» fl 

3401 Cons Paper C 3fl 
303 Chatcopr 0'a
110 Dom Em Worki 93 
100 Dom OU A- Llnol 39 
115 Dom Woollens 9 
335 Donnocont P 30 

15 Ea*t Kootenay pr 68

IJ'i 13

550 East Steel Prod 
10875 Fleet MFO 
1110 Ford Motor ol C 

13 Foreign Pow pr 
3765 Great Lake P 

435 Journal P Ott

7»i
345

51
13
1714
13

17*

350 
fl

40' » 
13* 
91 
41 '« 
16 Va 
33 
68 
8* 

310 
70 U 

.. 31
ITV'a 17V4 
.... 13

51

150 
4 Va 

33* 
9 

73 
37* 
8* 

34
80 ‘ 

6 Va 
150 
44* 
15
15*
11*

Année
Baa Venta Haut Bai 

16* 14
Ventes Stocka Ouv. Haut

335 Lowney Wall M 14Va ....
180 MacLaren P A- P 5fl ................................. 85 49*

1300 Minn Ac Ont P 31 ............................... 33 35*
5A0 Moore Corp Ltd 34* .............................. 38* 33*
300 Mt Royal Rlce 18 .'............................... 18 14

40 Nova Scot LAP ............................... 21 30*
750 Russell Induit 37 .... 38* 37 37 33

10 South Can Pr Co 115* ..............................130* 115*
4000 Trans Television 17 .................. . 35 16

135 United Corp B 42 aaaa a**«» a • • <. 42 34
615 Watson Jack 13* • a a* aaaai aaaa. 13 12
116 Weateel Prod 17* ..ae ###l» , 19 16
140 Western Can Br 17% ................... a.a. 11 IS

MINES
14800 Anacon 360 ... 250 258 310 337
4000 Arno Mines Ltd 2
600 Aacot 331 220 340 183

43300 Ankeno 69 ... «5 89 94 60
26000 Baer Metall M 66 44 57 84 74 46

1000 Belle Chib 31 65 30
2500 Bonvllle 
3000 Rousan 
3000 Can Malart O 
4500 Centre Maque G 
1500 Century MC 
800 Cons Cent Cad 

6000 Cons Candego 
6000 Cournor M 

55 Dome Mines Ltd 
1360 East Sullivan 
4100 Emerald 
300 Golden Man 

1750 llolllnger 
3000 Jack Lake M 
1000 Jollet.Que M 
2000 Jaculet 

100 Labrador M 
16000 Ladulama 
8000 Louvlcourt O 
1000 Lavalle

6
5
5

11
10
6*

48
17
17*

875
140
715
13*
3

54
30 

785
31 
17
13*

63*

8
16
6*

20
17
10*
72
17
30

950
140
125

18*.
5

45
950

53
33
35

4
6
4
8
4
4

45*
10
18

685
135
600

10*.
3

18
635

30
15*
12

Ventes Stocks 
125 Mclntyre-Porc 

19300 Merrill 
14600 Mackeno 

1500 Mautauban 
41700 Monpaa 
3000 Nechl Cons Dr 

500 New Goldvue 
19000 New Pacifique 

1500 New Cal 
500 Nocana 
300 Normetal M C 

7000 New Formaque 
7600 Pershcourt 
3000 QueChiboug 
260 Que Man 

3000 Que Labrador 
3000 Que Smelting 
1000 Royan 
1800 Res Athabaska
7800 Sherrltt-Oordon 330

Ouv Haut 
62* 63 
68 

188 
60
36* ....
30 
33

156
306 328

18 
530

31 
51
33 

345
34 ....
15* ....

8
80

Anala
Bas Vanta Haut Baa 
62*
67 

163

25

150
305

2200 Slacoe O M 
100 Steep Rock t 
900 Sullivan Cons 
500 Torbrlt 
500 Trebor 

3500 Tungstnn Corp 
10330 Unit Asbeatoa 

800 Unit Kera 
160 Ventures Ltd 
too Walte.AmuIrt 

4000 Wendell 
6000 West Ashley 

14000 Vukeno 
HUILF.K

300 Anilo-Can Oil 
1350 Calvan Cons 
1000 Federate Pete 
2300 Home OH 
3500 Omnltrans Exp 
1000 Pan West 

17500 Western Home

6.5
670
330
190

6
74 

382
14*
13
13
33
18

129

815
570
785
222

6
75 
27

316
83

73
356

14

134

69
68 80

186 168
64*

36 38
50
43

154 197
370

39
530 600

46
56 90

51
415
28
34
16
92

320 465
85 130

1075
310

190 220
20

74 74
370

14%
15%
14%
45
33

146

665
648
890

18%
6

91
30

S3
46
73
35
17
27
27 
99

270
IP

450
20
40
33

345
17*
13
T

70
355
60

660
385
130

7
82
90

10*
10*
28
16
65

475
490
140
13
3

32
16*

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cours da fermeture dee 
obligations fournis par 
The lavestment Dealers’ 
Association of Canada 
Oouvernement du Canada

Offre Detn 
99.00 99.50

Hy Q. 3 1960
C.M.Q. 2* 1987 
C.M.Q. 3 1962
C.M.Q. 3 1972
C.M.Q. 3* 1977 
Saak. 3* 1962 
Bask. 3 1963
Saak. 3* 1965 
Saak. 3* 1968

1*. 1 nov 1952 
1* 1 nov 1952 
1 Vi 1 nov 1953 
3 15 dec 1954
2* liull 1956 
3* 15 Juin 67-68 
3* ljuin 56.68 
1 l Juin 53-58 
) Perpétuité

99.00 
98.66 
96 20
97.75
93.50

99.50 
99.10 
98.76
98.50
94.50

99.50 100.50 
98.75 99.75 
94.35 95.35

Obligations tfr guerre et 
de la Vlrlolrt

1* 1 fév 1953 1 01.00 1 03.00
3 3 mar 63-54 100 76 101.50
I 1 mal 54-57 99.00 100 00

1 nov 53-56 1 00 00 1 01.25 
I 1 Jan 56-59 99.00 99.15
1 1 juin 57-80 98.75 99.50
3 J fév 59-62 9 7.50 9 8.50
3 1 OCt 59-63 97.00 98.00
1 1 sept 81-68 96.50 97.55
Obligations garanties 

par la Dominion
CNR 3 
CNR 2* 

♦CNR 4* 
♦CNR 4* 
CNR 2* 
CNR 3

98.00
93.50

54-59 
66-11
1957 114.50 117.00 
1956 113.00 115.50 
64-67 93.00 94.50
61-66 96.00

99.35
94.15

97.50
Obligations provinciales 
C.-B. 3 1960 94.50

3 1968
3 1965
3 1959
3* 1970 
3 Vo 1965 
2*« 1968

C.-B.
Man.
N.-B.
N.-B.
N.-E.
N.-E.
N.-E.
Ont H
Ont H
Ont.
Ont.
Ont.
I.P.E.
1 P.E.
Qué.
Qué.
Qué.
Qué.
Qué.
Qué.

1968
66-68
1973
62-65
1970
1977

3* 1963 
3 1981 
3* 1967 
3 1959 
3* 1960 
3 1963 
3 1965 
3 1970

Hy QU. 2*4 1968 
• Payable à N.-Y.

96.50 
93.00 
93.00 
92.00 
89.00
94.50
88.50
91.50 
93.00 
92.00 
95.00
93.50
91.50
92.50 
93.00

99 50 100 50 
96.00 98.00
99.00 100.50
94.50 96.50
93.00 95.00 
91.00 93.00
88.50 90.50

91.00
91.50
90.50
88.50 
94 00 
86 00 
90.00 
91.00 
90.00
93.50
91.50
89.50 
90 00 
90 00

Offre Dem 
95.50 96.50
90.OU 
92.00 
90.00 
«3.00 
98.00 
04.60

92.00
94.50
93.50
95.50 
96.00 
94.00

100.50 100.50 
«7.50 98.00

99
93
93
98

95*

Obligations municipales 
Halifax 3*’68 92.50 
Montréal 3 ‘60
Montréal 3 ’64
Montréal 3 *68
Montléal 3 '70
Montréal 3 '72
Québec 31
Québec
Régine
Tr.-Riv.
Toronto
St-Jean

3* '81 
3*4 72 
3*'63 
2*4’67 
3*'68

Vane'ver 3* '68 
Wlnnlp 3 *67

93.50 
90.00
97.50 
87.00
86.50 
91.00 
91 00 
05.50 
90.00 
83.00 
90 00 
93.00 
85.00

91.00
94.50 
92.00
89.50 
89.00
87.50 
93.00 
93 00 
02 00 
93.00 
85.00 
93.00 
95.00 
88 00

Map L M
Masiey-H 3 '66
McColl-Fr 3 *71
Nat Brew 3*‘S3 
N 8 Stl C 3* '63 
J A Ogllvy 4 ’67
Page-Her 3* '65 
Penmans J* *68 
Price Bros 3*'68 94* 96* 
âlmpion’a 3* '60 97 100
9tl of Can 3*'87 88* 91* 
Trad Pin 4 '88 92* «5*
W C Brew 4* ’65 94 97
W C Brew 5 ’67 100* 103
L’tllllrs publiques

Obllgstlons Industrielles
Ablltbl 3% '67 94 97 at l Pow 4* '69
Ahltlbl 4* '61 101* 103 Cia L Pow 3* '69
Alumln'm 3*'71 93* 98 Lwr St Lw 3% '65
AngCOH 4 '64 111 114* Marlaren 3 •69
Bowater'a 3* '68 95 98 • Me* Llg 4 •75
Brand H 4 •61 95 Mtl Tram 1 '54
Brand II 5 •65 95 MU Tram 1 '55

93*
94
99*

97
98 
93 
95

100*
98

101*
101*

101*

HA Oil 2Vs'57-68 91*
BC Forest 4 '66 91*
B C Forest 4*'66 97*
B C Pulp 3**67 192 
Brompton 3* '66 94 
Burns 4 ‘63
Can Brew 3* ’«7 
Can Brew 4 '69
C Cannera 3*4 ’70 
Can Oil 3V4 ’67 
C Oil Ref tVi ’67 
C W Lum 4 '62
Corklhutt 4*‘65 98* 101 
Colum Cel 4*‘6S 99 101*
Colum Cel 5 '69
Cons Pap 3* *67 
Cred-Fon 3*, '66 
Dom Text 3* '59 
Dom Wool 5 '64
Dryden P 4 '64
E H Eddy 4* '66 
Fed Grain 4 '64
OS Wares 3* '70 
O L Paper 3* '67 
Gt Plains 1-4 '65 120 
Ho Smith 4*'61 101 
Imp 011 3 '70 90
Imp Tob 3 
Ind Accpt 4 
Int Pipe L 4 
L St John 5

99
98*
92
96 
94
97
94*
95*
95*
99

138 
103* 
93

'70 90 93
*69 92* 95'.
•70 265 273 
‘61 101 103

96 
10<]
98

97
98
98

Offre Dem 
3* '63 98* 96 

91*
90 
89*
95 
98
92
93

i '77

AvalonTel 4*'68 
Bell Tel 3 '77
Bell Tel 
Brazilian 
B C Elec 
H C Elec 
B C Elec 
B C Tel 
Calg Pnw 
Can Elec 
Can Elec 
Gatin Pw

97
87
91
91
69
89
93
97*
93

3'
4*. —
3'. '87 
3* *75 
3* '89 
4 '62
3* *72 
4 '68 96
4 ‘68 96
3*'70 91 

96 
94* 
95 
91
78*

Nfld LAP 3* '66 
Nor Q Pw 4* *87 
Pow Corp 3 *’57 
Que Pow 3 '63
St Maur P 1 ‘70
Shaw'gan 3 '61
Shaw'gan 3 '71
Shaw'gan 3* '70 
Shaw'gan I'.'IS 
Shaw’gan 3* ‘73 
Winn Eleo 3 '71

89
94 
96 
91 
91
95
99*
96 
99 
99
93* 

100*
98
99 
94 
II

97* 99* 
99 101
95* 99
95*
17*
91 
II
94 Vi 
90
94*
91*
94*
96 Vi

91
93*
93*
97
93
«7
94*
97
99

Obligations Immobilières
Alex Bldg 6 ‘62 99* . 
Balfour R 4 '63 83* ... 
Dom Squ 4 ‘ 59 100*
T Eaton R 3*'66 95* 98 
Olen'glea 5 '59 120 130
Hot LaSal 4 '65 69
Linton Ap 5 ‘59 101
L Nelson 4 '67 82 86
Mont Apt 4*‘64 96 99
H Morgan 3* ’67 95 98
Queen's H 5 '53 99
Ferroviaires el marillmet
AlgomaCS *59 132 135

Can S3 
Can SS 
Can Pac

3*'57 96 99 
4 '66 96 99 
3 Vi ‘70 112* 115

t Payable au Can., N.-Y. ou Londres. I Payable au Can. ou Londres

Lisez les

ANNONCES CLASSEES
GRavelle

pour vos GRavclle
355 1 aubaines quotidiennes 35 5 1

Propriété à vendre

DUPLEX AHUNTSIC
2 logements, 5 pièces, chombie boin tuile 
électricité 220, linoléum dons cuisine, 
chouffog# central huile, pion provincial et 
tédérol. Prix 16,200.00. GRavclle 2864,

102-6

Prêts tur hypothèque

Racine & Teasdale
Particulier prendrait Hère, 2ième hypo* 
thèaue. Montréal et banlieue. GR. 8896

83-24

Propriété à vendre

3420, RUE BARCLAY
14 appartements chauffés, réfrigéra­
teurs. poêle à goz, linoléum dons la 
cuisine, stores vénitiens, incinérateur. 

Revenu annuel $12,600.00 
Prix : $80,000.00 

S'adresser à GRavclle 2664.
♦ 02-6

Maiion è louer

BOUL DESMARCHAIS
5Vi PIECES FERMEES 

6ns, belle cour. Libre le 15 août. $55.00 
S’adresser à 304, Oesmarchàis',' Verdun 

YOrk 1081, ou YOrk 8848

Maison à louer

SITE IDEAL POUR 
PROFESSIONNEL

9 APPTS. S'ADRESSER A 
6526 LOUIS-HEBERT
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Automobiles à vendre

G0YETTE AUTO
Vendeur autorisé 

Studebaker
occasion exceptionnelle

1951

1950
1950
1950 
1949 
1948 
1947
1951

STUDEBAKER DEMONSTRATEUR 
SEDAN.
MERCURY SEDAN, RADIO.
AUSTIN SEDAN, RADIO.
HILMAN SEDAN.
FORD COACH.
STUDEBAKER COUPE, RADIO. 
OLDSMOBILE SEDANETTE, RADIO. 
STUDEBAKER CAMION PICK-UP 
Vl TONNE.

ECHANGE — TERMES

1672 est, Ste-Cathrine

FRontenac 5623

HEURES D'ETE
Les annonces classées du 
"CANADA" seront main­
tenant acceptées aux 
Heures suivantes: de 
9 h. a.m. à 5 h. p.m.; 
samedi, de 9 h. a.m. à 
midi.

GRavelle 3551

Autos, camions demandés

PAGE & FILS LTEE
VOUS PAIERA LE PLUS HAUT 

PRIX COMPTANT POUR VOTRE 
VOITURE USAGEE 

EVALUATION GRATUITE

PAGE & FILS LTEE
3350, WELLINGTON — VERDUN 

GLENVIEW 2351 
OUVERT TOUS LES SOIRS 

JUSQU'A 10 HEURES 
 83 J,N,0

Camions à vendre

//

FORD 1951 
tonne "Pick-Up

$1,447.00
"NEUF" ANGLAIS. $450.00 COMPTANT 

$45.00 par molt, tout comprit

35 mille» au gallon

PAGE & FILS LTEE
3350. WELLINGTON GLenview 2351

Ouvert tout le» voir» jusqu'à 10 hret

Médecin

DOCTEUR ALFRED ADAM
Spécialité

RHUMATISME DESINTOXICATION 

6780, rue St-Deni» CR. 3958

Emprunt scolaire 
St-Paul l'Ermite
$75,000 d'obligations, adju­

gées à Bélanger Inc.
La commission scolaire de St 

Paul l’Ermite, comté de l’Assomp­
tion, a adjugé, mardi soir, une 
émission de $75.000 d’obligations à 
4 pour cent par séries vingt ans h 
Bélanger Inc. La vente a été faite 
au prix de 96.08, ce qui représente 
un coût net de 4.754 pour cent pour 
l’argent emprunté. Le Secrétaire de 
la province a accordé un octroi de 
$51.750 pour cet emprunt.

Cette corporation scolaire était 
venue précédemment sur le mar 
ché en septembre 1947. A cette 
époque, elle avait vendu $80,000 
de titres à trois pour cent par sé­
ries vingt ans, de gré à gré au pair

Les nouvelles obligations qui 
peuvènt être rachetées par antici 
patlon, portent la date du 1er juin
1951 et elles échoient du 1er juin
1952 au 1er Juin 1971 inclusive­
ment, l’Intérêt semi-annuel étant 
payable à une banque à charte 
Québec, à Montréal ou à St-Paul 
l’Ermite. La commission scolaire a 
contracté ceL emprunt pour l’agran 
dissement de l’école et la construe 
tion d’une résidence pour le per­
sonnel enseignant. L’octroi de $51, 
750 que le Secrétaire de la provin 
cc a accordé pour être employé en 
tlèrement pour le service de cet 
emprunt est payable en quatre ver­
sements annuels, égaux et consécu 
tifs de $12.937.50, de 1952 à 1955 
inclusivement.

L’évaluation imposable de la 
commission scolaire de St-Paul 
l’Ermite, pour 1949-50, s'élevait 
$427,000. Au 30 juin 1950, la dette 
consolidée nette de la corporation 
se chiffrait par $69,600. St-Paul 
l'Ermite avait, en 1950, une popu 
lation de 1,800 âmes.

RENDEMENT DES VALEURS
Conr» fournil per L.-J. FOHGET 4b CIE. 

471, Sl-Franfeli-Xerltr, Montréal 
Commun Taux Esra prlv. rend

dlr.
Agnrw-Surpui .60
Aluminium ............ 3.00
Aibrttoi .................. 1.40
Bathurft A .......... 3.00

.C. Power A ........ 1.60

. A. OU .............. 1.00
Beld. Crt.o ............ 6.00
Bell Tel..................... 3.00
Brailllan ................ 3.00
Beldg. Prod.............  1.60
C. Forg. A .............. 1.80
C. 4; D. Sugar ... 1.00
Can. Malting.......... 3.00
Can Biteamihlp .. 1.00
Can. Brew ... 1.00
Can. Celaneie 3.00
Can. Bronte .......... 1.24
Con. Olaa ............... 1.S0
Crown Corp.............. 3.00
Dom. Bridge ....... 1.40
Dom. Fdrlee .......... 1.40
Dom. Oleta ............ 1.00
Dom. Textile ................(0
Fern. Player* ........ 1.00
Foundation...................
Imp. OH .....................SO
Imp. Tob........................... SO

1.00

Int. Nickel 
Lake of the Wdi
Labett................
Laura Secord .. 
McLaren Paper
Motion A..............
Molson B.............
Ogllvle ..............
Penman*

1.40
1.50
1.00

.60
3.00

.60

.80
1.00

-3.00
Powell River ........ 3.00
Que. Power .......... 1.00
St. Law. Flour .... 1.60
Shawlnlgan .......... 1.30
Steel of Canada ... .60
8. Can Power ........ 1.40
Waba»»o .................. 1.00
WIUI1 .................... 1.00

BANQUES
Can. Nat............................10
Commerce .............. JO
Montréal ................ 1.00
Dominion ...............  1.00
Nouv.-Ecoii*.......... 1.00
Royal .................... 1.00
Toronto...................  1.40

PRIVILEOIEEB
Ahltlbl .................... 1.S0
Belt. Cort.................. 7.00
Can. Bronte .......... 6.00
Can. Cement .......... 1.30
Can. Bteamiblp ... 3.50
Can. Cottona ......... 1.30
Can. Ind.................... 7.00
Dom. Olau ............ 1.40
Dom. Textile .......... 7.00
Oat. Powler ............ 8.00
0.8. Warn ............ 8.00

%
10.00 4.00 

.90 96.00 4.01 

.40 54.00 3.33 

.50 52.00 4.00 

... 19.50 5.41

... 39.00 3.53 

... 310.00 3.63 

... 39.40 5.10 

... 23.50 8.50 

... 33.00 5.00 

... 31.00 4.80 
. . 31.00 4.16 
JO 50.00 6.00 
... 31.00 3.21 
... 31.00 4.76 
... 56.50 3.53 
... 32.00 3.90 

35.00 6.00 
36.50 5.50 
64.00 3.83 

.60 43.SO 4.36 
1.00 18.00 3.68 

.35 14.80 8.88 
17.00 5.86 

.80 10.80 4.76 
... 38.00 1.31 
.10 13.00 
.60 38.38 
... 33.00 
... 19.00 

14.80
80.00 3.73 

... 37.80 3.91 

... 86.00 3.03 

... 34.00 4.17 

... 69.00 8.10 
1.36 13.00 3.93 
... 35.80 3.93 
... 33.00 7.35 
... 33.00 3.63 
... 31.80 3.53 
... 31.60 3.53 
... 31.00 4.75 
... 19.60 6.10

J5

6.00
6.31
5.00
5.35
6.60

Ecole de métier
APPRENEZ A CONDUIRE

En .quelque» leçon». Auto double conduite. 
Plut de 25 an» au tervice du public. Ecole 
Fédérale. 1621. ru* St-Deni». 65. 2881.
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APPRENEZ L'ELECTRICITE
Le génie de la radio. Apprenez d'une ma­
nière pratique »ur moteur», générateur» 
montage d’armature, etc. Plutleur» de no» 
elèvet ont maintenant position» payante». 
Canadian Schoool of Electricity, 1204, rue 

Oe»ccnt, Montréal. 110-J.N.O.

Machinerie! et occeisoires
LE QUARTIER GENERAL DES POULIES ET

Howard Smith 
lmp. Tobecco .., 
lmp. Tob. 4* .. 
Ind. Accept. .... 
Mauey Harrii .. 
Nat, Brewerle* . 
Sher. Williams .. 
Steel of Canada 
8th. Can. Power 
Tuckett Tobecco 

MINES
Cens. Bmelt ....
Dome ..................
Lake Shore ........

3.00
M

1.00
6.00
US
1.75
7.00

.80
6.00
7.00

1.00
.70
.72

... 19.60 4.10 
.10 36.00 3.63 
... 38.00 3.55 
... 37.00 3.10 
.30 41.00 3.14 
... 37.75 3.61 
... 39.80 3.84

... 38.00 6.00 

... 185.00 3.80 

... 105.00 4.76 

... 37.00 4.10 

... 45.00 3.31 

... 33.00 3.73 

... 178.00 3.95 

... 33.00 3.91 

... 171.00 4.10 

... 109.00 4.61 

... 105.00 4.76 

... 49.00 4.96 

... 7.00 4.37

... 34.60 4.06 

... 101.00 4.98 

... 39.60 4.34 

... 49.80 3.81 

... 180.00 4.67 

... 33.80 3.39 

... 114.00 8.36 

... 168.00 4.41

3.80 1.83 4.35
... 17.80 4.00 
... 9.00 7.76

Production de lingots 
d’ecier à un sommet

Au cours du premier semestre 
de l’année, la production de lin­
gots d’acier a atteint un sommet de 
1,763,181 tonnes, soit une augmen-

ING & MACHINERY. 
971 OUEST. RUE ST-JACQUES
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des courroies en v. dominion belt- talion de 7 p. 100 atf regard du
précédent sommet (1,650,065 ton­
nes) atteint au cours des six pre­
miers mois de 1950. La production 
de juin s’élève à 283,576 tonnes, 
soit une augmentation de 5 p. 100 
au regard du total de juin l’an 
dernier (269,816 tonnes).

Le Syndicat des 
fonctionnaires 
est félicité

Le commis.saire Lucien Cro­
teau a félicité, à l’hôtel de 
ville, les membres du Syndicat 
des fonctionnaires municipaux 
d’avoir donner suite, la veille aux 
recommandations de leur président, 
M. René Constant, et d’avoir ainsi 
opté pour le respect intégral de 
leur contrat collectif en s’en te­
nant au rajustement du boni de 
vie chère à tous les douze mois.

J’ai toujours considéré, de dire 
en outre le commissaire Croteau, 
qu’une convention collective lie 
les deux parties et qu’elle devrait 
être respectée de .part et d’autre 
jusqu'à son expiration.

Le principe devait s'appliquer 
d'autant plus, mardi soir, que l’on 
était appelé à ae prononcer sur le 
respect du premier contrat conclu 
à l’amiable entre la Cité et le syn­
dicat, ajouta-t-il. Je crois sincère­
ment, conclut-il, que toute tenta­
tive d'amender le contrat collectif 
actuel avant «on expiration aurait 
pu nuire aux excellentes relations 
qui existent entre les fonctionnai­
res et ies chefs d'administration 
municipale.

Etudiants qui visiteront les Maritimes

Funérailles de 
M. P. F. Sise

En l’église St-Jean l'Evangéliste, 
2015, rue Kimberly, ont eu lieu les 
funérailles de M. Paul-Fleetford 
Sise, décédé mercredi à la suite 
d'une courtem aladie. Le défunt 
était président du conseil d'admi 
nistration de Northern Electric Co. 
Ltd. L’inhumation se fera au cime­
tière Mont-Royal.

M. Sise, le plus jeune des trois 
fils de M. Charles-Fleetford Sise

(j
U7

Seize étudiants de Toronto sont en route pour les provinces maritimes. 
Ce voyage de bonne entente a été préparé par des magasins à rayons 
de Toronto, qui ont voulu ainsi récompenser les étudiants qui ont 
obtenu du succès dans leurs études. En cours de route ils visiteront les 
quartiers généraux de la Gendarmerie royale, à Ottawa, et ils 
descendront dans un puits de mine à Sydney, N.-E. Tout heureux de 
faire partie de cette tournée, le jeune Robert Armstrong, a été accom­
pagné au train par sa soeur Carolyn. C'est la cinquième année 
consécutive qu'un tel voyage de bonne entente est organisé. (SNS)

Nombreuses souscriptions des Ch. 
de Colomb pour Maillardville

Sous la présidence du député 
d’Etat, le juge T.-A. Fontaine, l’as- 
d’Etat des Chevaliers de Colomb de 
la province de Québec a eu lieu ces 
jours-ci.

Plusieurs questions d’administra­
tion ont été décidées et plusieurs 
rérolutions ont été adoptées à ce 
sujet. Parmi les communications 
importantes qui ont été faites il 
convient de mentionner celle qui

Le Conseil 2402 de Rivière-du- 
Loup $200.00.

Le Conseil 2410 de Mt-Laurier 
$50.00.

Le Conseil 2825 d'Acton Vale 
$30.00.

Le Conseil 3075 de St-Pamphile 
$100. ces octrois formant jusqu'à 
date, un montant de $530.00.

De plus, 4 Conseils ont voté un 
montant de $475.00 pour l'oeuvre

r

Chombrei è louer
CHAMBRE pour deux pertonne». Privilège 
^6 juikin*. 5921 rue Durocher. CRiKent 
8522. 104-3

Appelez unn.. . . . . .
Peinture!

PEINTURE DE LA 
MEILLEURE QUALITE 
100,000 GALLONS

COUCHE DE FOND 2.25 LE GALLON 
EMAIL ET INTERIEURE 2.50 ,

LE GALLON
Propriétaire» et entrepreneur», profitez de 

cette offre extraordinaire.
FAlklrk 6682
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dhargements de wagons

OTTAWA, 8. (P.C.) — Les char­
gements des chemins de fer cana­
diens ont diminué durant la semai­
ne terminée le 28 juillet à 84,038 
wagons comparativement à 84,782 
wagons durant la semaine précé­
dente; ils sont, toutefois, plus éle­
vés que l'an dernier, alors qu'ils 
avalent été de 81,018 wagons au 
cours de la semaine correspon­
dante.

L’Office fédéral de la statistique 
rapporte des augmentations sur l’an 
dernier dans les transports du 
grain, minerai, bols à pâte et de la 
gazoline. Les diminutions sont sur­
tout enregistrées dans les charge­
ments de bestiaux, de charbon, de 
coke et de bois d’oeuvre.

M. P. E. Sise
fondateur de la compagnie de télé 
phone Bell, était âgé de 71 ans 
Avantageusement connu dans le 
monde des affaires, il s'occupait 
également de nombreuses oeuvres 
sociales.

II était premier vice-président de 
'hôôpital Général de Montréal, 

gouverneur de l'Université McGill, 
ancien président du bureau de di­
rection du Collège Bishop's, à Len 
noxville, et ancien président de la 
société des diplômés de l'Univer­
sité McGill.

Né le 10 novembre 1879 à Bos­
ton, Mass., il fit ses études au Col 
lège Bishop's et à l’Université Mc­
Gill qu'il quitta en 1601 avec un 
baccalauréat en sciences. Ses étu­
des universitaires terminées, il sui 
vit un cours d'apprentissage à 
'usine de Pittsburgh de General 

Electric and Manufacturing Co., de 
1901 à 1903.

De retour au Canada, il débuta 
au département des ventes de Ca­
nadian Westinghouse. Co., à Mont­
réal et, l’année suivante, en 1904, 
11 devint secrétaire-trésorier de 
Northern Electric and Manufac 
turing Co. Ltd. Six ans plus tard, 
11 était nommé directeur-gérant.

En 1914, par suite de la fusion 
de cette compagnie avec l'Imperial 
Wire and Cable Co., U est élu 
vice-président et gérant de la nou­
velle entreprise: Northern Electric 
Co. Ltd.

Lors de la Première Grande- 
Guerre, M. Sise servit outre-mer 
comme adjudant du 148e Bataillon 
de Montréal et, par la suite, il fut 
attaché au War Office, à Londres. 
Il servit également avec les Forces 
canadiennes en Sibérie.

De retour au Canada en 1919, 11 
succède à son frère, Edward-F. 
Sise, au poste de président de 
Northern Electric Co. En 1948, il 
prend sa retraite pour devenir pré­
sident du conseil d’administrtion.

Le défunt était directeur des 
compagnies suivantes: Banque 
Royaele du Canada, Bell Telephone 
Co. of Canada, Montreal Trust Co., 
Lake of the Woods Milling Co., 
Dominion Engineering Co., Indus­
trial Acceptance Corp., Canadian 
Steamships Lines Ltd., Amalgama­
ted Electric Coni., Belding Corti- 
celll Ltd., Price Bros, and Co. Ltd., 
Shawlnlgan Water and Power Co., 
Dominion Bridge Co. Ltd, et Do­
minion Tar and Chemical Co. Ltd.

M. Sise faisait partie du Board 
of Trade, de l’Association des ma­
nufacturiers carfadiens et de l’En­
gineering Institute et il était éga­
lement un membre des clubs St- 
James, Mount Royal, Montreal Rac-

a été faite par le secrétaire d’Etat. I de la protection à la jeune fille 
monsieur Julien Lavallée, de Jo- selon le voeu exprimé par Son

Excellence Mgr Paul-Emile Léger, 
archevêque de Montréal, savoir :

Conseil 2410 de Mont-Laurier,
$200.

Conseil 2825 d’Acton Vale $100. 
Conseil 2940 de St-Casimir, Cté 

de Portneuf, S100.
Conseil 2993 de St-Patrice de 

Beaurivage $75.
Le député d’Etat, le juge T.-A. 

Fontaine, a fait rapport que vu le 
développement sans cesse grandis­
sant des effectifs de l’Ordre en 
cette province, il a créé, le 1er 
juillet dernier, date d'ouverture de 
ia nouvelle année colombienne. 3 
nouveaux districts dans la provin­
ce de Québec, de sorte que, pour 
l’année 1951-52, la province de Qué­
bec comptera 27 districts. Ces trois 
nouveaux districts sont les sui­
vants:

1— Un troisième district dans le 
diocèse de St-Hyacinthe qui por­
tera le No. 25 et aura comme titu­
laire M. Albert Desrosiers, agro­
nome de St-Hyacinthe. ex-grand 
chevalier du Conseil 960 de St- 
Hyacinthe;

2— Un nouveau district a égale­
ment été fondé pour la partie 
nord-est de la province, avec siège 
à Baie-Comeau et dont le premier 
titulaire est M. Jean-Marie Brunet, 
ex-grand chevalier et fondateur du 
Conseil de Baie-Comeau. Ce dis­
trict portera le No. 26;

3— Enfin, un nouveau district 
pour le diocèse de Mt-Laurier ayant 
comme titulaire M. J. H. Forget, 
ci-devant député du district No. 13 
à Rouyn dans l'Abitibi et mainte­
nant domicilié à Mt-Laurier. Il se­
ra désigné comme étant le district 
No. 27.

La prochaine assemblée de l'Exé­
cutif d'Etat aura lieu à Montréal 
le 8 septembre prochain et l'assem­
blée générale annuelle de tous les 
députés de district de la province 
aura également lieu à Montréal le 
15 septembre prochain.

monsieur Julien Lavallée, de Jo 
Bette, concernant les souscriptions 
qui ont été votées et payées jus­
qu’à date, par différents Conseils 
de l’Ordre en cette province, en fa 
veur de nos compatriotes de Mail 
lardville. Ces souscriptions sont les 
suivantes :

L'Exécutif d'Etat des Chevaliers 
de Colomb $100.00.

L’Assemblée Elle Dufresne des 
Chevaliers de Colomb du 4ème 
degré de Sherbrooke $50.00

Legs de $10,000 
à la Ligue 
antituberculeuse

La Ligue Antituberculeuse de 
Montréal vient de recueillir de la 
Buccession de feu mademoiselle 
Nora Jennie Welch de Waterloo. 
P.Q., la somme de $10.600. Ce legs, 
remarquable par le fait que la géné­
reuse donatrice n'habitait pas mô­
me le district métropolitain, pour­
rait être attribué à la publicité sou' 
tenue par les journaux et les postes 
de radio des activités de la Ligue 
à l’avantage de toute notre popu­
lation.

En témoignage de reconnaissan­
ce pour ce don généreux, preuve 
d'un esprit civique très louable, 
les gouverneurs ont fait porter le 
nom de feu mademoiselle Welch 
au tableau d'honneur des gouver­
neurs à vie de ia Ligue Antituber­
culeuse de Montréal.

Dès le printemps de 1943, la 
Ligue Antituberculeuse de Mont­
réal fut la première, dans la pro­
vince de Québec, à entreprendre 
le dépistage massif du personnel 
des industries et du public dans 
tous les milieux du district mé­
tropolitain.

Le président de la Ligue Antitu­
berculeuse de Montréal, monsieur 
C.O. Monat, nous informe que l'hé­
ritage reçu sera versé à un compte 
de réserve qui servira plus tard à 
l'agrandissement des bureaux de la 
Ligue qui sont devenus trop exigus 
dû au nombre toujours grandissant 
de ceux qui s'y présentent, aoit 
pour vérification sur films 14 x 17, 
soit pour examen de .préembau­
chage, ou encore parce qu'ils y sont 
dirigés par leur médecin de fa­
mille. Environ 3,500 personnes par 
mois passent au bureau de la Ligue. 
Ce nombre, ajouté aux examens 
systématiques fait par les 4 équipes 
mobiles dans toutes les parties du 
district métropolitain et les 22 
comtés avoisinants, représente une 
somme de travail considérable tant
{tour le personnel médical que pour 
e personnel administratif, 1a Ligue 

en étant rendue à faire environ 
300,000 examens pulmonaires par 
année.

M. Monat assure le public que 
seuls les fonds provenant de dons 
particuliers, comme celui de feu 
mademoiselle Welch, seront des­
tinés à la nouvelle construction 
et qu'aucun argent provenant de 
souscriptions soit de l'Industrie, 
soit du public en général, ne aéra 
utilisé pour cette fin. Toutes les 
souscriptions, par le passé, seront 
destinées aux examens massifs 
dont les bienfaits sont de plus en 
plus reconnus du public et par con­
séquent deviennent partout d'usage 
plus courant.

ainsi que de la fraternité Alpha 
Delta Phi.

Lui survivent: sa femme, née 
Phyllis-E.-F. Porteous; deux fils: 
Hazep Edward Sise et Paul Geof­
frey Sise, tous deux de Montréal, 
ainsi qu'une fille, Mme F.-J. Hum-

Bétail anglais pour 
des éleveurs canadiens.

LONDRES. — L’éleveur Harry 
Vieden de Banks en Alberta, lors 
d’un voyage récent en Angleterre, 
a acheté 8 vaches et un taureau 
South-Devon de M. H. Tully de 
Stoke-Gabriel, ainsi que 4 vaches 
et un taureau Devon de M. Yen- 
die de Thorverton. M. J. Gibson 
Whittles, de The Tern, à Welling­
ton en Angleterre, qui a remporté 
le championnat pour les moutons 
Shropshire à la Foire des trois 
comtés, a vendu un de ses béliers 
ayant subi sa première tonte, à 
M. Hugh J. Miller de Claremont en 
Ontraio. Ce bélier est le premier 
Shropshire qui parte pour le Ca­
nada depuis des années.

BOURSE DE 
MONTREAL
Abitibi 

Do pr 170 
AcadU-Ttl. Bug. 

Do A pr 
Do »'. cum. 

Atnewi.Burpaae 
Alioma Stl 
Aluminium Ltd 
Alcan pr 
Amal. klrct.
An*. Can. Tel. 
Argu» Corp.

Do 4*% pr 
Aibritos 
Alla» Steel 
Bathuret P A F 

Do B
Bell Téléphona 
Bralorne Minet 
Bratillan 
B.A. Bank Note 
B A. OH 
B.C Electric 

Do «*r, pr 
B.C. Foreit 
B.C. Power
BrurkBMIII» A 

Do B
Bld* Producla 
Bulolo Gold Dr. 
Burradrd D D 
Can. Cement 

Do 11.30 pr 
Can. Poriln* B 
Can. Iron Fdry 

Can. N. Power 
Can. Safeway 
Can 8 8 

Do 5% pr 
Can. Wire A C. 
Cdn. Brewrlea 
Cdn. Brome 
Cdn. Cannere 
Cdn. Car A Pdry 

Do A
Cdn. Celaneie 

Do pr 11.00 
Do pr 51.75 

Cdn. Convrrtera A 
Cdn. Cottons
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35*
6*

IS*

35%
II
35 
II 
41 
14
•0
59
30%
53
30
39

605
14*
13*
36*
ao
14
6*

39*
415
30*
10
33*

150

81
38».
60 
19* 
10 V*

30
44*

31*
33
31
14*
16*
57
33*
36 
7%

17%
37*

Dem
11%
IS*
7

11%
101
10*
35*
II*

44
14%
13
40
30*
53*
10*
MV

35
14
19*

94
9*

39*
9*

73
11
13% 

700 
9V 

91’ 
39 V

30
10*
94
11
46

146
31V
31
13*
14%

59
35
37%
I

97
10

Cdn. Fairbanks 119 130
Cdn Foreign Inv. 160
Cdn. Loco 39* 30',
Cdn OH Co. 23 33%

Do 5*", pr 100 100%
Cdn. Par Rjr 39% 29%
Cdn. Vlcker. 18* 18%
Corkahutt PI. 34% 3»
Coghlln B J 13*
Con Mining 159* 160
Coni. Team» 24*
Consumer» Olaa» 36% 28*
Corby A 13

Do n 13% 11%
Crown Cork 35% 17
Davis Leather A 20%

Do B 7% 9
Dliilllert Corp 8 38% 39%
Dom. Bridge 58 59

Dom. Coal pr 
Dom. Cor»et 
Dom. Dalrlea 
Dom. Poundrlea 

Dom. oia»t 
Do pr 

Dom. Steel 
Dom. Stores 
Dom. Tar A Ch.

Do pr
Dom. Textile 
Donohue Broa. 
Dryden Paper 
Eut Kootenay 
Eddy Paper 
Electroluz 
Enamel A Heat. 
Eitabrooki 
Pemou* Players 
foundation Co 
Prater Co.

Do 4%'i pr 
Oalr Co.
OtHneau Power 

Do 5% pr 
Do S*% pr 

Orn. Bekerit*
Gen. Stl Warea 

Do S?r cum. 
Goodyear 
Oypeum
Hamilton Bridge 
Holt Renfrew 

Do pr
Howard Smith 

Do $3 pr 
Hudaon Bay M 
Imp. OH 
Imp. Tobacco 

Do 4* pr 
Do 8% pr 

Ind. Acceptance 
Do 64.35 pr 
Do 61.33 pr 
Do 61.50 pr 
Do *5.00 pr 

Inglli. John 
Intercol. Coal 

Do pr 
Int. Brome 

Do 6% pr 
Int. Nickel 

Do 7% pr 
Int. Paper 
Int. Petroleum 
Int. Power 
Int. Utllltlei 
Jamaica P. B.

Do pr
Labatt. John 
Lake of thi Wood» 33

Offra
31%
10

6
14
13
31%
16%
44"
30*
15%
19%
31
13 ’ 
14% 
33 
19
16%
11%
63*

103*
96
II

103*

150
19

47
35

36 V4 
135 
103
47
60
37*
10’i
33*
•*

33%

33
34

Dem.
33*
11%

U*
17

i*i
11*
45
31
16*
39*
33
I

14
19V*

11%
II*
13
«1

105

ii*
101
109
160
30

103
4*

16%

33
119*

13
30
39*

143
63%
19
63
36*
13

101*
19

Do pr 
Lang A: Son* 
Laura Hecord 
Lewti Broi 
Llndiay C w 

Do pr 
MtcKinnon 
MacMillan A 

Do B
Mailman Corp 

Do cum.
Do pr

Maaaey-Harrla
McColl-front.

144
15
13
11%
10

100
15 
34 
36
16
14

14*.
33*

101
47*
60%
37V
11
34
I*

13
17

34%
100
II

135
13%
31
19*

51*
19*
53
37
13

19*
15

IS
17*

76’.
16
II*
90
14%
13*

Mitchell,J. B. 
Mitchell Robt 
Motion Brew. A 

Do B
Mont. Loco. 
Mont. Telegraph 
Morgen H. 4%% 

Do 5%pr 
Murphy Peint 
Net. Breweries 

Door 
Net. Drug 

Do pr
Nat. Steel Car 
Niagara Wire 
Noranda Mines 
Ogllvle Flour 
Ontario Steel 
Page-Heraey 
Penman*

Do pr
Placer Develop. 
Powell River 
Power Corp. 
Price Broa.

Do 4% pr 
Provincial Tran. 
Quabec Power 
Regent Knit.

Do pr
Rolland Paper 

Do pr 
Sag. Power 
8t. Law. Corp.
Bt. Law.flour M. 
Shawlnlgan 

Do A 4* pr 
Do B 4*% pr 

Sheraton A 
Sher. William» 

Do pr
Slcka’ Brew. 
Sick»' Voting Tr. 
Simon H A Bona 

Do 5% pr 
Blmpaona Ltd A 

Do 4*% pr 
Southam Co. 
Southern C. Pow. 
Std. Chemical 

Do pr
Thrift Storea 
Tooke Broa. 
Tuckett Tobacco 
Un. Steel 
Vlau Limited 
Wabaaao Cotton 
Walker-Ooodtr. 
W. Kootenay pr 
We»ton 

Do 4*74 c. pr 
Wlnpg Elect 

Do pr
Zeller a Ltd 

Do 5%
Do 6% 
BANQUES 

Canadienne 
Commère» 
Dominion 
Montréal 
Nova Scotia 

Do right. 
Royale 
Toronto

Offre Dem. 
109
39 n
34 31
34 34*
13 II* 
56* ....
96 99*
.... 191 
35% ....
33% 33* 
49% 90 
7* 9%
.... 13 
39* 39 
30 )l 
73* 73* 
34 39
41 79
13 13*
94 14*
.... 139 
39 39%
II 33 
It* 37n is*
.... 37*
14* II 
Il II*
33% ....
36
11* 19 
14* 14* 
It* 99 
«9* 49*
... II* 

31* 31 
44* M 
49
31% ....
34 M

141
II* 31 
30 30*

34

16 
31 
II
13*
13% 11% 
S 7
.... 141
16 19*
46
30 19%
91% II 

174
31

94* 
39% 19%
H
14% II
34% .... 
31% ....

38
14% 34* 

11%
11* >1 
16% 14* 

110 US 
16* 34*
.... 31

Réacteur anglais 
plus rapide que 
le "Sabre F-86"

LONDRES, (A.P.) — M. Ar­
thur Henderson, secrétaire k 
l'Aviation, a informé les Com­
munes que la Grande Breta­
gne fabrique actuellement un 
avion réacteur qui e-st plus rapide 
que l’appareil américain Sable 
F-86 et que,l’avion russe Mlg-15.

Il s’agit du Hewker P-1067 dont 
la vitesse, si elle dépasse celle du 
F-86, doit atteindre quelque 700 
milles à l'heure. Une publication 
responsable — ’’Jane’s Aircraft” 
— établit la vitesse maximum du 
Sabre à 650 milles à l’heure.

M. Henderson a précisé que le 
Hawker pourra affronter nimpor- 
te quel bombardier qui volera en­
core d’ici quelque temps.

ARCHITECTES

jean julien PERRAULT
ARCHITECT!

!. Arch. McGill Unlvwnfty 
Ext. Columbio Unlvwralty 
Membr# A>.P.Q.

1737, Van Htme, Montréal « AT. B7II
‘’Follow*’ RA.I.C

COMPTABLES
LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
COMPTABLE! AGRIII

Hector Lavallée. C A. Romain Bédard, C A. 
Roger Lyonnalt, C.A. Roger Mealier, C.A. 
Lionel Oaicon. C.A. Jean Luaaler, C.A. 
Pra-J. Haïtien. C.A. Paul-H. Drouin. C.A. 
Jac. Deamarata. C.A. P.-L. Nolaeuz, C.A. 
Ouy Meatier. C.A. Maurice LanoU, C.A. 

Jean Oaudrtau. C.A.
EDIFICE KENT 

10 ait, rua $t-Jacquea, 
MONTREAL T4I. : MA. 7013

SHERBROOKE — TROIS-RIVIERES

L'Externat Classique Saint-Viateur
tous la direction des Clercs de St-Viateur

clouai d’Ilémants latin» at da Varaificotion iptciola 
dèi aeptembra prochain

A L’ECOLE SUPERIEURE QUERBES
rua Bloomfiald, Outremont

Couri apécioux préporotoira» ou cours clogtiqua pour 
lat élôvat da 6ièma at da 7iime onnéa

pour renseignements,

1145, rue St-Viateur, Outremont — Tél. TAIon 6394

COLLÈGE de LASSOMPTION
F.Q.

Dirigé par de» prêtres séculiers du diocèse de Montréal 6 25 
milles de Montréal — Maison à l'épreuve du feu — Court 
CLASSIQUE seulement — Classe pré-clpssique pour les élèves qui 
ont fait une bonne 6e année. — Laboratoires modernes — Studio 
de pointure — Discothèque — Cafétéria — Arena — Piste pour 
bicyclettes — Sports variés.

RENTREE : MERCREDI*, 5 SEPTEMBRE

COLLEGE DE ST-LAURENT
VILLE SAINT-LAURENT — Montréal 9

DIRIGE PAR LES PERES DE SAINTE-CROIX - Joint les avan­
tages de la campagne à ceux de la ville — AUDITORIUM 
- DISCOTHEQUE - GYMNASE - ARENE (glace artificielle)

COURS CLASSIQUE
De 7 ou I ans, suivent la préparation des élèves.
Clatie préparatoire (PRECLASSIQUI) peur les élève* qui 
ont terminé la ée année.
Section scientifique an philosophie. — PAVILLON (area 
chambres) pour les philosophes.

COURS COMMERCIAL
Cour complémentaire régulier de la 7e année è le 9e année. 
Court d'affaires d* deux ans après la 9e année.

ENTREE, LE 6 SEPTEMBRE
PROSPECTUS ILLUSTRE SUR DEMANDE Tél. : BY. 2444

Çhrey Jr., de Tuxedo Park, New- 
nrk, et huit petits-enfants.

HO. 2704

GlémwU RuAàmML GolUy*
Lorrain Climont, 4fr.cf.vr ***'

Gears primaire et commercial, 3e i 12e amée
Anglais > Frangah • MaHtémaHq—s - CniptablHté - Sténographia •

OLAMKt •■PARKia POUR FILLED ET OARÇONE

4721,

NOUt FLACONS NO€ ELEVE» 

OuverWre dee elaoeee le K) septembre 

DBLANAUDICRI ■ureeu de I à I heure* Rés. HA. 1I9S

197380



QUARANTE-NEUVIEME ANNEE — No 104LUNDI 6 AOUT. 1951MONTREAL.LE CANADA

Un lourd programme attend déjà 
la session fédérale d'automne

Des marins aux talents variés

OTTAWA. 5. (C.P.) — Bien que 
J’ouverture de la prochaine aesaion 
du Parlement n’ait pas lieu avant 
au moins deux mois, le programme 
de cette session s’annonce déjà très 
chargé.

Les affaires du gouvernement au. 
ront la priorité au cours de cette 
session dont la première séance a 
été fixée au fl octobre. Le gouver­
nement espère de cette façon — 
en donnant la priorité à ses affaires 
sur celles des députés — éliminer 
une foule de retards et alléger le 
fardeau de la session régulière de 
1852.

Parmi les principaux points du 
programme de la session, on trou­
vera un texte de loi pourvoyant au 
paiement d’une pension de $40 par 
mois à tous les citoyens âgés de 
70 ans et plus, quels que soient 
leurs revenus, à la condition qu’ils 
aient vécu au Canada depuis 20 
ans. Les premiers versements doi­
vent être faits en janvier 1952.

Les pensions, dont le coût annuel 
est fixé à $370,000,000, seront ti­
rées à même le revenu des taxes. 
On s'attend que le ministre des Fi­
nances. D. C. Abbott, soumette un 
bill pourvoyant à l'établissement 
d’une taxe spéciale de sécurité so­
ciale. De quelle façon et dans quel­
le mesure les revenus des contri­
buables en seront affectés, ceci 
reste un secret bien gardé. 
Nombreux bills

Plusieurs bills inspirés de recom­
mandations de la Commission du 
transport seront soumis au parle­
ment puis référés à des comités 
pour étude plénière. Ces mesures 
auront principalement pour but 
d’uniformiser le taux du trafic- 
marchandises par tout le pays.

On doit aussi soumettre plusieurs 
bills, concernant les recommanda­
tions de la Commission royale d'en­
quête sur les arts, les lettres et les 
sciences, présidée par le T. H. Vin­
cent Massey. L’un de ces bills au­
rait trait a une nouvelle méthode

de financer les opérations de Radio- 
Canada. D’autres bills pourvoiront 
à l’établissement d’un système de 
bourses pour études et pour tra­
vaux post-scolaires.

Le rapport d’une commission qui 
a étudié la loi d’enquête sur les 
cartels durant deux ans sera dépo­
sé. La Commission, présidée par 
l’hon. juge J. H. MacQuarrie, de 
Halifax, doit recommander des dis­
positions pour combler les carences 
de la loi en vigueur. Klle peut éga­
lement recommander de sévir con­
tre les manufacturiers qui fixent 
le prix de détail de leurs marchan­
dises et refusent de les vendre au 
détaillant, si ce dernier ne consent 
à mettre ladite marchandise sur le 
marché au prix établi par le manu­
facturier.
La canalisation

Le cabinet étudie présentement 
le projet de canalisation du St- 
Laurent afin de savoir si le Cana­
da devra entreprendre seul la réa­
lisation de ce projet. Le gouverne­
ment déclarera probablement à la 
session d'automne ses intentions 
a ce sujet: savoir, s'il ira de l’avant 
seul ou attendra l’action du congrès 
américain. Un comité du congrès 
a déjà fait un enterrement de pre­
mière classe au projet, bien que 
le Canada et les Etats-Unis se 
soient entendus sur le développe­
ment conjoint en 1941.

L'Association de banquiers cana­
diens a demande un amendement 
a la loi du change canadienne de 
façon a permettre aux banques de 
fermer le samedi. Les employés 
des Institutions bancaires pour­
raient ainsi bénéficier d'une se-1 
maine de cinq jours.

Le ministère des Finances a déjà 
annoncé qu’il demanderait au par­
lement de renoncer pour trois 
autres années à l’intérêt sur le 
résidu d'un prêt de guerre de 
$700,000.000 au Royaume-Uni. Le 
solde est maintenant de $250,000,- 
000.

A

Les cuisiniers à bord d'un destroyer dans un théâtre de guerre doivent 
être des gens aux talents variés. En plus de faire la cuisson pour 
quelque 265 marins, ils font également partie des équipes de 
canonniers et des équipes chargées de l'approvisionnement des 
munitions au cours d'un bombardement. Par exemple, le maître Donald 
Dockrill, de Halifax, un des cuisiniers supérieurs du navire, sert égale­
ment en qualité de viseur sur l’un des canons de quatre pouces. 
Lorsque le canon fait feu, il est chargé des communications, du cadran, 
de réglage de la fusée, du cadran de la portée et de celui de dérive.

La semaine de la santé sur les 
dix terrains de jeux de Verdun

Quelque 3,000 enfants de Verdun 
célébreront "La semaine de la san­
té" sur les dix terrains de Jeux de 
la cité, par des pique-niques et des 
pancartes faites par les enfants.

Cinq cents membres des 4-H en congrès à “
Les délégués des Clubs 4-H 

venant de toua les coins de la pro­
vince et même des provinces voi­
sines et des Etats-Unis vont 
commencer aujourd'hui à l'hôtel 
Mont-Royal les délibérations de 
leur flieme congrès provincial dont 
le thème cette année est: Le 4-H 
au sendee de son patelin.

Pendant trois Jours ces Jeunes 
garçons et filles âgés d’environ 
17 ans seront reçus par différentes 
industries canadiennes entre autre 
par 1'lnternatlonal Harvester Co 
of Canada Limited, la Banque de 
Montréal. The Shawinigan Water 
A- Power Co. Limited. Imperial To­
bacco Company, Les Produits Ali­
mentaires Catelli Liée, The T. 
Eaton Co., etc., etc.

les gagnants provinciaux des diffé 
rents concours sur la Protection 
des Forêts, le reboisement, l’arti­
sanat, etc. etc., seront déterminés.

Plusieurs personnalités en 
du monde des affaires, de la politi­
que et du clergé ont accepté d’ho- 
norer les jeunes de leur présence 
a cette occasion : Son Excellence 
Mgr Léger, archevêque de Mont­
réal: l’hon. Edouard Rinfret. mi­
nistre des Postes; l’hon. John-S. 
Bourque, ministre des Terres et 
Forêts; l’hon. Albini Paquette, mi­
nistre de la Santé; l’hon. Paul 
Beaulieu, ministre du Commerce: 
l’hon. Jean-Louis Baribeau, prési­
dent du Conseil législatif; M. 
B.-O. Gardner, président de la Ban­
que de Montréal: M. P.-H Desro-

Bienvenu, président. Produits Ali 
mentaires Catelli Ltéc; M. E.-C. 
Wood, etc., etc.

Le congrès qui s'ouvre aujour­
d’hui est sous la présidence con- 

vue jointe de M. Ernest DenoncourL ar­
chitecte de Trois-Rivières et prési­
dent de l'Association forestière qué­
bécoise Inc., et de M. Roland Bock, 
président. Bock A Tétreau Idée, et 
M. Henri Magnan, président. Lan- 
rentide Equipment Co. Idd. Les 
séances d'études seront présidées 
par les présidents actuels des Clubs 
4-H: Mlle Pierrette Ménard et M. 
Gilles Roy.

Toutes les délibérations du con­
grès seront conduites par le secré­
taire-général des Clubs 4-H, M. Ju­
les A. Breton, i.f.

C'est au cours de ce congrès que siers. M. John Murdock. M. Paul

BANDE HERNIAIRE
"DEUX DANS UNE"

"SPORTER"
Une exclusivité de la 
Pharmacie Montréal

POUR LE CONTROLE DE LA 
HERNIE — Le tampon ajustable 
ne sc déplace pas, maintient 
fermement la hernie, lavable et 
hygiénique, ne glisse pas.

(N MANIERE DE PROTECTION — L* tampon sûreté protège le coté sein. 
Le plupart das personnes affligées de kemle double n'ont souffert au debut 
gue de bernie simple. Il est dons nécesselre de porter une bande qui garantit 
une certaine prelection au cété soin. Las bandss doublai partent daui tam­
pons herniaires — Prie : Simple $9.S0 — Double $10.S0.

EXPERTS A VOTRE SERVICE JOUR ET NUIT 
Essayage dans nos salons ou chez vous sans aucun frais.

CHOIX COMPLET OE BANDES, CORSETS, SUPPORTS, ETC.

HA. 7251 LIVRAISON JOUR ET NUIT

DUQUET et DUQUETTE, phermoclens, propriétaires

PHORmflCIE monTRERl
LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL AU MONDE
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LE CANADA, 5221 De Goipé, Montréal 14 
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Le P. Lecavalier 
nommé prieur

SAINT-HYACINTHE. I. (I).N.C.) 
— Le T.R. Père Henri-Dominique 
Lecavalier, o.p., qui était profes­
seur au Studendat dominicain 
d’Ottawa, a été nommé premier 
prieur au couvent de noviciat de 
son ordre, à Saint-Hyacinthe. Il 
succède au T.R.P. François Fari- 
bault, récemment décédé en Fran­
ce.

Le Père Lecavalier est originaire 
de Ville Saint-Laurent, où il naquit 
le 16 avril 1918. Après ses études 
classiques au Collège Saint-Lau­
rent. sous la direction des Pères 
de Sainte-Croix, il entra au novi­
ciat des Frères Prêcheurs, en juil­
let 1938. Il fit sa profession solen­
nelle le 4 août 1942. et fut ordonné 
à l’église Saint-Jean-Baptiste d’Ot­
tawa, le 5 mai 1944.

Ayant suivi le cycle régulier des 
études philosophiques et théolo­
giques au Collège dominicain, le 
Père Lecavalier y présenta en 1946 
une thèse de philosophie, et il su­
bit peu après avec succès les exa­
mens de Lectorat. La même année, 
ses supérieurs lui confiaient l’en­
seignement de la psychologie ra­
tionnelle aux Frères étudiants do­
minicains. Outre ses fonctions de 
professeur, il assumait celles de bi­
bliothécaire et d’administrateur de 
la Librairie dominicaine.

Au cours des dernières années, 
le distingué religieux eut maintes 
occasions d’exercer le ministère 
proprement dit du Prêcheur. Outre 
ses conférences hebdomadaires, à 
titre d’aumônier des RR. Soeurs 
Grises de la Croix, il prononça de 
nombreux sermons de ciqcons- 
tancc.

Malgré son jeune âge, 33 ans, le 
Père Lecavalier est fort bien pré­
parer à assumer la tâche de prieur, 
dans le plus important couvent de 
la province dominicaine du Canada.

Un mort et quatre 
bleués près de Québec

QUEBEC, 5. (P.C.) — Robert 
Noël, 27 ans. de Welland, Ontario, 
a perdu la vie dans un accident de 
la route, à Lystcr, 40 milles de 
Québec.

Quatre autres personnes furent 
blessées alors que l’automobile 
dans laquelle ils voyageaient quit­
ta subitement la chaussée pour 
plonger dans la rivière Etchemin.

Ceci fait partie du programme 
des terrains de jeux dans le but 
de faire ressortir la valeur nutri­
tive des repgs en ce qui concerne 
la santé. On demande aux enfants 
de voir à ce que leurs parents pré­
parent les lunchs conformément 
aux règles alimentaires du Canada, 
et des points seront accordés au 
terrain de jeux dont les enfants au­
ront les lunchs les mieux préparés. 
Comme récompense spéciale pour 
le terrain de jeux qui aura le plus 
grand nombre de points pour les 
lunchs, et qui comptera les plus 
belles pancartes, les autorités mu­
nicipales organiseront une randon­
née au Musée de Lachine. Des 
coupes et des médailles seront aus­
si décernées aux plus méritants.

La cédule des pique-niques du­
rant le Semaine de Santé est la sui­
vante: lundi, Parcs Auditorium et 
Hhéaume à ce dernier endroit;
• français) mardi, les enfants de 
langue française des parcs Evelyn 
et Duquette se réuniront au parc 
Duquette: mercredi, les enfants de 
langue anglaise des parcs Willi- 
brord et Melrose au parc Willi- 
brord; jeudi, parcs Wilson et Parc 
Crawford, au parc Wilson pour les 
enfants anglais, et vendredi, les 
parcs Beatty et Desmarchais au 
parc Woodland pour les enfants de 
langue anglaise.

Ces pique-niques se tiendront à 
midi et seront suivis d’une repré­
sentation de marionnettes donnée 
par M. et Mme Charles Daudelin, 
artistes bien connus, grâce a la 
courtoisie de “La Santé par le Lait 
Inc.” et de Mlle Marcelle Godbout, 
nutritioniste. Ces spectacles porte­
ront sur le thème ’’Nourriture et 
Santé”.

Fête champêtre à 
l'ile Ste-Hélène

Tous les vétérans et leurs fa­
milles sont invités à se rendre à 
l’ile Sainte Hélène, le 19 août pro­
chain, où aura lieu la Fête cham­
pêtre qu’organise l’Association du 
Corps Canadien, INC., sous le pa­
tronage de S. H. ie maire Camillien 
Houde, CBE., MP., et la présidence 
du major Roméo Tanguay, ED., 
président du Chapitre provincial. 
On pourra se rendre à l’ile dès 
10 h. a. m„ ou la hutte No 2 et 
des terrains de jeux seront à leur 
disposition. A part des jeux pour 
les enfants des vétérans, il y aura 
partie de balle molle par les mem­
bres du Club juvénile de la Police 
de Montréal et la fanfare de ces 
derniers donnera un concert. Vers 
3 h. 30, à l’occasion de l’anniver­
saire de la première invasion de 
Dieppe, il y aura une cérémonie 
présidée par le colonel (aumônier) 
Georges Reeves-Gravel, au cime­
tière militaire de l’ile. On compte 
sur la présence de S. H. le maire 
de Montréal, du général R. O. G. 
Morton. CBE., l’honorable Hughes 
Lapointe, ministre des Affaires 
des Anciens combattants, du Dr 
Jules Mercier, MD., directeur ré­
gional des hôpitaux militaires, des 
délégations de la Légion canadien­
ne, de l’Association Army and 
Navy, du "Last Post Fupnds" et 
des couronnes seront déposées. 
Les "moins malades" des hôpitaux 
de Sainte-Anne-de-Bellevue et de 
la Reine Marie se joindront à leurs 
macarades pour y passer une 
agréable journée. Pour plus d’in­
formations: CH. 2121, local 306.

LONDRES. — Don Aelred Car­
lyle, âgé de 76 ans, fondateur de la 
communauté de moines bénédictins 
qui est passée à l’abbaye de Prink- 
nash (Gloucester) venant de l’ile 
Caldy dans le Pembrokeshire en 
1928, rentre en Angleterre après 
avoir passé 28 ans en Colombie an­
glaise.

Cinq préiurwéi cheft de bonde oppréhendét

La Gendarmerie royale met 
fin à un négoce de drogues
Huit photographes s’en sont 

donné à coeur joie, en Correction­
nelle, samedi matin, à l’audience 
des comparutions, devant le juge 
Eugène Lafontaine. Il y avait de 
quoi avec cinq suspects, appréhen­
dés par la Gendarmerie royale, à 
la suite d’une longue enquête, com­
mencée après l’arrestation du fa­
meux Johnny Young, qui avait la 
bagatelle de $125,000 en héroïne, 
dans sa chambre de la rue St- 
Denis. et une petite amie de 18 
ans. qui reçut les gendarmes en 
maillot de bain, un deux pièces, 
s’H-vous-plait, en septembre 1949.

Il semble que l’on trouva des 
adresses dans un calepin saisi chez 
Young, et hier on reconnaissait à 
la barre deux propriétaires do ca­
barets, Diodato Mastraccheo, du 
Corso Pizzeria, et Jim Soccio, co­
propriétaire du grill Le Pionnier, 
rue St-Denis, près d’Ontario. Avec 
eux. à la barre, John Sullivan, gar­
çon au Corso, Emile Jack Nadeau 
et Cecil Chlsson,

A la sortie des détenus des cel­
lules les ampoules photographiques 
ont éclaté en feu nourri et les cinq 
inculpés n’avaient pas trop des 
deux mains pour essayer à faire 
manquer le "négatif" des appareils.

Me Roger Ouimet. c.r„ avocat de 
la Gendarmerie royale dans les af-

Por Adolphe Nantel
faires de drogues, arriva avant l’au­
dience. Son associé. Me Jean-H. 
Desiauriers, l’avait précédé au Pa­
lais. en cas de retard du train de 
Rivière-du-Loup qui ramenait Me 
Ouimet dans la métropole. Il est 
actuellement en vacances et, ven­
dredi soir, il était au ciné à suivre 
les aventures de Montre Christo.

Soudain le film arrête. On de­
mande Me Ouimet. On le priait de 
revenir à Montréal pour les compa­
rutions du lendemain. Il prenait 
donc le train à minuit et arrivait, 
frais et dispos, dans la matinée de 
samedi.
Une mise au point

Avant les comparutions de Mas­
traccheo et de Soccio, tous deux

Trois cas de polio 
près de Saint-Donat

ST-DONAT, 5. (C.P.) — On 
rapporte un troisième cas de po­
lio au camp de garçons et de 
fillettes Bayview, près de St-Do- 
nat. Les parents des enfants qui 
y étaient en pension ont commen­
cé à les ramener en ville. Deux 
cas furent rapportés la semaine 
dernière et un troisième ven­
dredi dernier.

représentés par Me Mario Lattonl, 
c.r., l’avocat de la défense fit une 
mise au point expliquant:

—Je tiens à déclarer que les 
journaux parlent de mes clients 
comme étant les propriétaires du 
Corso Pizzeria et du Pionnier. En 
toute justice pour les vrais pro­
priétaires je dois dire que mes 
clients ont vendu leurs intérêts 
dans ces deux établissements, pour 

(Suite 2e page, 1ère col.J

Congrès international 
à Mexico en 1952

Le Rotary International tiendra 
ses assises annuelles à Mexico, iu 
Mexique, du 25 au 29 mal 1952. 
Ce sera, tout comme à Détroit, en 
1950, une réunion de délégués.

Une semaine avant ces séances, 
l'"assemblée", c'est à dire la réu­
nion des gouverneurs élus, se tien­
dra à Atlantic City. En 1951, COtta 
réunion avait eu lieu au lac Placi­
de.

Déjà les Rotariens prennent les 
dispositions nécessaires en vue de 
s'assurer la possibilité de faire le 
voyage à Mexico. On songe déjà 
à organiser la date des vacances 
de 1952 afin de la faire coïncider 
avec le congrès international au­
quel assisteront des représentants 
de 84 pays.

QUALITÉ
UNIFORME
GARANTIE

CCfHMBUX
SCOTCH 1WHISMV

GRANTS
Distillé, mélangé et embouteillé par

GLASGOW lONDHES DUMTOWN

Vente annuelle de
Ouverts de 9 h. 30 è 5 k. 30. 
Fermés le samedi durant août. 

Ouverts jusqu è 9 hauree 
te vendredi soir.

□UPUI5
durant Vêtè

maison établie depuis plus de 83 an*.,, 
est renommée pour ses fourrures qui répon­
dent aux besoins des élégantes canadiennes 
.. . anxieuses d'obtenir autant de confort 
que de nouveauté.

DUPUIS VOUS APPORTE, EN PLUS DE 
CES AVANTAGES... CELUI DE PAYER 
MOINS CHER POUR ^INDISPENSABLE 
MANTEAU DE FOURRURE POUR L’HIVER 
CANADIEN... MODELES 1951 - 52.

5 FOURRURES en vogue
UN SEUL BAS PRIX
tous ces manteaux de coupe nouvelle 
pour la prochaine saison hiver 51-52

SEAL FRANÇAIS
(LAPIN TEINT)
cette fourrure rehaussée de mouton 
gris ou de vison à l'encolure et au bae 
des manches.

23900
LAPIN teint brun 

LAPIN RASE teint castor 
MOUTON RASE teint brun 

CHEVREAU GRIS (kidskin)

6 MODES D'ACHAT CHEZ DUPUIS
• Au comptant

• Compte courant

• Compte contrat

• Compte 
DUPUIS

• Compte budgétaire 
DUPUIS

• Marchandise 
réservée

Tout est dans le fini et la coupe 
pour qu'un manteau de fourrure 
vous aille bien durant plus d'un 
hiver... C'est ce que nous re­
commandons dans ces modèles.
Peaux choisies, fini soigné, dou­
blure de riche satin, emman­
chures larges pour le porter sur 
un costume d'automne.

DUPUIS — deuxième
CHAQUE MANTEAU ACHETE CHEZ DUPUIS 

PORTE LA GARANTIE DUPUIS.
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ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros
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